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PROCÈS-VERBAL 
DE LA SÉANCE GÉNÉRALE DU 24 JUIN 1887. 


———————— " 7 


La séance est ouverte à 4 heures et demie par 
M. Barbier de Meynard, vice-président, en atten- 
dant l'arrivée de M. Renan, président, retenu à l'A- 
cadémie des inscriptions et belles-lettres. 

Le procès-verbal de la précédente séance générale 
est lu et adopté. 

. La Société a reçu de M. le Ministre de l'instruc- 
tion publique une lettre annonçant l'ordonnance- 
ment d'une somme de 500 francs, représentant le 
deuxième trimestre de la souscription du Ministère 
pour l'année 1887. 

Sont recus membres عل‎ la Société : 

MM. 1 D' Masnan Ber, professeur d'anatomie à 
la Faculté impériale de médecine de 
Constantinople, présenté par MML Remi 
Bey et Zotenberg. 


Dowxioue Mazer, présenté par MM. لاون‎ 
el Revillout. 
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MM. Hassan Graz, répétiteur à l'École des lan- 
gues orientales, présenté par MM, Houdas 
et Halévy. CE | 

Josern Bexenwaxx et Taxvrsu F UJIYÉDA ب‎ 
élèves à l'École des hautes études, pré- 
sentés par MM, Bérgaigne et 5. Lévi. 


La parole est donnée à M, Rubens Duval, qui 
lit, au nom de la Commission des censeurs, كنحم‎ 
rapport sur l'état des finances de la Société. Des re- 
merciements sont votés à MM. les Censeurs et à la 
Commission des fonds. 

M. ,ل‎ Darmesteter, secrétaire, fait une lecture 
sur les points de contact entre le Mahübhärata et le 
Livre des Rois. - ف‎ 

M. E, Renan, président, fait part à la Société de 
la traduction de la nouvelle inscription phénicienne 
de Sidon, qu'il vient de présenter à l'Académie des 
inscriptions. 

M. Halévy fait une communication sur un essai 
de déchilfrement de plusieurs mots contenus dans 
les inscriptions hittites. 

La séance est levée à 6 heures. | 

11 est procédé au dépouillement du scrutin. Tous 
les membres sortants sont réélus. 


OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIÉTÉ. 


Par l'East India office, Selections from the Records of 
the Government of Endix , home department, N° CCXXIV. 


 PROCÈS-VERBAL. | 1 
— Reports on publications issued and registered in the 
several provinces of British India daring the year 1885. 
Calcutta, 1887, In-4°. 

Par la Société, The Journal of the Royal Asiatic 
Society, vol. XIX, part. 11, april 1887. 

— Journal of the China Branch of the Royal Asia- 
tie Sactety, vol. XXI. new series, n°, 3 and 4, 1686; 
Shanghai, march 1887. 

— The Indian Antiquary, vol. XVIL, may, june 
1887. 

— Proceedings of the Royal geographical Soctety, 
june 1887. 

The American Journal of Philology, vol. VIL,‏ ب 
n° 29, april 1887.‏ 

. سب‎ Proceedings of the Canadian Institute, vol. XXIT, 
n° 146, Toronto, nov, 1860. 

— Le Globe, journal géographique, bulletin 
n° 2, février-avril 1887, Genève. 

— Baülletin de l'institut égyptien, 2° série, n° 7: 
année 1886. Le Gaire, 1887. 

— Comptes rendus de la Société de géographie, 
,نكم‎ 7-8, 9,10, 11, Paris, 1887. 

Par l'éditeur. The Platonist, vol. II, n° 1-6, 
(janvier-juin ). 

— Revue archéologique, mars-avril 1887. 

— Le Lotes, n° 3, mai 1687. 

Polyhiblion, partie technique, mai et juin 1 887-‏ ب 

— Polybiblion, partie littéraire, mai et juin 1887. 

— Revue africaine, n° 180, nov.-déc. 1886, 
Alger, 1886. 
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Par le Ministère عل‎ l'instruction publique. Jour- 
nal des Savants, avril et mai 1887. 

E. Montz et P. Fabre, La Biblioth que du Vatican 
au xr° siècle, fasc. 48 de la Bibl. de l'École française 
d'Athènes et de Rome, Paris, à 88. In-8*. 

— Herve des travaux scientifiques, t, VE, n° :هم‎ 
t. VIE, n° 1. Paris, Imprimerie nationale . 1887. 

Par l'Académie de Saint-Pétersbourg. Mémoires 
de l'Académie, ١١ XXXIV, n* 12-13, Saint-Péters- 
bourg, 1586. 

Par l'auteur. Van den Berg, Le Hadramout et les 
Colonies arabes de l arclupel Indien, Batavia, 1: 886: 
In-4°. 

— D G. Schlegel, Noderlandsch-Chineesch HFoor- 
denbock in het Tsiang-tsin Dialekt. Bril, Leiden. In-4° 

— Max Leclerc, Les peuplades de Madagascar, 
Paris, Leroux. 1887. In-8. 

— À. Aurès, Rapport sur une publication de 
M. Oppert, 1" partie, Nimes, Catelan. 1887. 

— Nouvel essai de restitution, de traduction et d’ ex- 
phcation du texte de la troisième tablette de Senkereh, 
(tirage à part du Recueil égypto-assyrien). Broch. 
in-4*. 

— H. Pognon, Les inscriptions babyloniennes de 
FFadi Brissa, Paris, Vieweg, 1887. In-8", 

Barthélemy , Gujastek Abalish, texte pehlvi.‏ م 
Paris, Vieweg, 188. In-8°,‏ 

Par Ch. Laurent Brosset. Bibliographie analytique 
des ouvrages de M. Marie- Félivité Brosset, Saint-Pé- 
tersbourg, 188, ."دآ‎ 
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Par Ch. Laurent Brosset. Collection de Glercy, 
catalogue raëonné par De Glercq, liv. 16-29. Paris, 
Leroux, 1887. Gr. in-fol. 

— À. Bergaigne. Recherches sur l'histoire de ها‎ 
Samhita du Fig Vedu, + broch, "قعص‎ extrait du 
Journal asiatique, 3886: 

__ Ed. Glaser. Südarabische Streilfragen. Prag. 
1887. 16-8“. 

— Charencey. De la conjugaison duns les langues 

de la famille Maya-Quichée. Louvain, 1885. “دسل‎ 





TABLEAU 
DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


LONPORMÉMENT AUL NOMINATIONS FAITES ANS L'ASSEUELÉE GÉMÉRALE 
pu ah sum 1557. 


a سس‎ 
PRÉSINEXT HOKORAIRE- 
AL Banrneëceus-Saint Hinaine. 


PRÉSIDENT: 


VICE-PRÉSIDENTS. 


1131: Bancren عم‎ Mevxann. 
Paver DE COURTEILLE. 


SECRÉTAIRE. 
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SECRÉTAIRE ADJOINT ET BIBLIOTHÉCAINE. 


M. Garner. 
TRESORIER. 
M. Melchior pe Vocté. 
| COMMISSION DES FONDS, 
MM. Gannez. 
SPECHT. 
CLenmont-GANNEAT. 


CEXSEURS. 
MM. Zorexeenc. 
Rogexs Dovar. 


MEMBRES DU CONSEIL. 


MAL. Bencen. 
Hours. 
CLenmowr-GaNkEAT. 


le D’ Lecienc. 
Marcel Devrc. 

A. Banru. 

Rusess Duvar. 

11 Denexooure. 
Bencaicxr. 
Hacverre-Besxaucr. 
Roner. 

LorTexeenc. 

l'abbé Bancés. 
Foucaux. 

Denexsounc.‏ .ل 

Henvey pe Sarr-Dexvs.‏ م 







RAPPORT DE M. GARREZ, 
AU NOM DE LA COMMISSION DES FONDS, - 


ET COMPTES DE L'ANNÉE 1886. 





Le tableau ci-après nous dispense de longues explications. 


L'excédent des receltes sur les dépenses s'élève encore celte 


année à 7,000 francs en hiffres ronds; il parait, au premier 
abord, réssortir à 7,600 francs. Muis une dépense annuelle 


de 600 francs, n'ayant pas été faite en temps utile pour 
figurer à ss place, est restée en blanc et devra être reportée. 
‘sur le tableau de l'année prochaine. Ce chiffre de 7,000 franes, 
comme excédent annuel, tend à devenir à peu près constant, 
pour les années où nous n'avons pas de frais d'impression 60 


dehors du Journal, et à condition que les cotisations et abon- 
nements ne diminuent pas. 
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٠ COMPTES DE 
———-—— 
# 
DÉPENSES. 
Honoraires du libraire pour le 
recouvrement des cotisations.. 486! o0° 
Frais d'envoi du Journal asiatique, 87 5 
Ports de lettres ملاع‎ sr مد‎ 45 - ai Les 
Frais de bureau du tale ee ER 106285 
Jenses diverses ous par le | 
2 0 11 PS ا‎ 51 253 
ANRT sous-bibliothécaire. 1,300 00 
Service, Ébrennes., : «4. rss st «368 00 
Chaufkige, échurage, éte....., 8: 113 | 
Reliure et frais de من 183 .. . . . بلتقغضتصط‎ 1,813 89 
Contribution des portes et fonè- 
MER SPORT ES RP LT CEA E 18 65 
0 mobilière.., .... sr 70 où 
Frais d'impression د‎ Journul ‘ 
Frein = 1880. 6,127 55 = 
ocation à l'ancien composileur, 100 CO 8 Aus 959 
Indemnité au réducteur du Jour- 12755 = 
nal asitlique {pour mémoire ).. 
Socicte generale. Droits de garde, bimbres, elec, 5 65 
Toraz des dépenses de 1886. 11,349 00 
Espèces en complé courant à ln Société générale 
au ÿ1 décembre 186 Disivinss.s.:::<.+ نمق وو‎ 
ين وني وا ا يدود ركسا ا كلتو س1‎ 33,56“ 38“ 





RAPPORT DE LA CO 13 


ANNÉE 1886. 


RECETTES. 
116 colisions de 1886... ...- 3,480 00° ا‎ 
16 cotisations arriérées. . ...:+ 480 00 
3 colisations ث8‎ 8162 use... ss مونو‎ 00 
119 abonnements an 7 1ن امف‎ | 7.257 90 
tique de 1556... . ous °° 4:300 00 
Vente des REP de In Sa- 
Cds qi عو امام‎ ad se se pertes 317 00 
Intérèts des fonds placés 
» Rente sur l'État 3 p. .مره‎ , 1,800 00 
للدم‎ À “5p pe do. h50 où 
inelli.sescss Â10 00 


2 0-0 . 1,590 86 
3" 10 obligations d'Orléans. 276 مه‎ 
4" 69 obligations Lyon-fusion. 813 61 } ومؤرة:‎ 4a 
5* 30 obligations de l'Ouest. . 436 5o 
6" 30 obligations Crédit fa. 
cer 1483. 136 bo | 
Intérèts des Ends disponibles de 


LE eg ارس‎ 186 9 
ion du Ministère de l'in- 





allé par l'Imprimerie na- 5,00 00 
ةا‎ en dégrévement des 


frais d'impression du Journal. 3,000 





0ك 


des receties de 1886........... 18,997 0‏ ندعم" 
Espèces en compte courant à la Socielé générale |‏ 
دام 19,109 janvier 1886.........M........‏ “را au‏ 





Toraz égal aux dépenses et à l'encaisse > 
au كذ‎ décembre 1886,.,...... vos 34,190 "كلك‎ 
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RAPPORT 
DE LA COMMISSION DES CEXSEURS SUR LES COMPTES 
ne L'exencice 1886, 
LU ANS LA SÉANCE GÉNÉRALE ال‎ 14 JuIx 1887. 





Messieurs. 


11 résulte de l'examen des comptes de votre Commission 
des fonds pour d'année 1886, que l'excédent annuel des 
receltes sur les dépenses atteint un chiffré qui tend à de- 
venir normal. L'année dernière, cet excédent était de 
7,600 francs; celle année, ل‎ est également de 7,600 francs. 
Il est vrai que de celte somme il y ه‎ lien de déduire 600 fr. 
qui n'ont pas été payés en temps utile pour figurer au 
compte de 5 Commission des fonds, Au 31 décembre der- 
nier, les espèces déposées en compte-courant à ln Sociéte 
générale s'élevment à 22,600 francs. 7 est le or le plus 
élevé que les fonds en dépôt aient atteint plusieurs 
années: ce chiffre s'accroitra chaque année de l'excédent des 
recettes sur les dépenses, qui ne varient ue ni Les unes 
ni les autres. Devant une situation financière aussi prospère, 
vous aurez à vous demander, Messieurs, si le capital de ré- 
serve de votre Sociéte doit étre augmenté. au moyen de 
nouveaux placements, ou si ces excédents ne sont pas suscep- 
tibles d'une destination qui réponde mieux au caractère 
screntifique de votre Société, 





H. Zorexnenc, À. Duvas, 
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1 
LISTE DES MEMBRES SOUSCRIPTEURS, 
PAR ONDNE ALPHABÉTIQUE. 


Nota. Les noms marqués d'un” sont cœur des Membres à vie. 


L'Acaneare pes Ixscniprions Er BeLies-LETTRES. 
MM." ستصيتسةق‎ (Antoine p'}, membre de l'Institut, rue 
du Bac, 120, à Paris. 
AucoTre DE LA Forx, capitaine du génie, ف‎ 
Constantine. | 
Aunic, drogman de l'ambassade de France, à 
Constantinople. 
Awant (Michel), sénateur, via d'Azeglio, 5, à 
Pise. | | 
Aniaup, maitre de conférences à l'École des 
hautes études, rue du Bac, 79, à Paris. 
Avæny (John), professeur, à Brunswick (Maine), 
États-Unis. 
*“Avmonren (E.), résident de France au Bimh 
Thuan (Annam |. 


BintioTukque AMBROSIENNE , à Milan. 
Biauorwèque ne L'Uwrvensiré, à Erlangen. 





به 
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Bmuoraèoue 0e L'Uxrvenstré, à Utrecht. 
لوصو ورا‎ UNIVERSITAIRE, à Alger. 


MM. Banecos (E.), attaché au cabinet des médailles 
de la Bibliothèque nationale, rue du Re- 
gard, 9, à Paris. 

Bansren ne Mernano , membre del'Institut , pro- 
fesseur au Collège de France et à l'École des 
langues orientales vivantes, boulevard de 
Magenta, 18,4 Paris, 

Bançcës (l'abbé), professeur honoraire de la Fa- 
culté de théologie de Paris, rue Malebran- 
che, 11, à Paris. 

Bunne pe Lancy, premier secrétaire-interprète 
du Gouvernement pour les langues orien- 
tales, rue Caumartin, 35 , à Paris. 

Banre | Auguste), rue du Vieux-Colombier, 6, 

Banraéceur, drogman au consulat de France, à 
Beyrouth. 

Banraécemr-Sarnr Hinaine, ancien Ministre des 
Affaires étrangères, membre de Tnstitut, 
boulevard Flandrin, 4, à Paris. 

Basset (René), professeur d'arabe À l'École 
supérieure des lettres, rue Mandon, 22, à 
Alger. 

Bauucanrsen (J.-Ant.), professeur auxiliaire à 
l'École de théologie libre de Genève, à Saint- 
Jean-a-Tour, près Genève. 

Beaurecann (Olivier), غيص‎ Jacob, 3, à Paris. 


LISTE DES MEMBRES. 17 
MM. Becx (l'abbé Franz Seignac), curé de Rions 
(Gironde). 

Brekenmanx Log oil rue Rymarska, 10, à 
Varsovie. 

(Gaspard), ancien magistrat, rue des‏ عق 
Maronniers, 4, à Lyon.‏ 

* Bencuem (Max pe}, à Leipaig. , 

Benéacxe (Abel), membre de l'Institut, pro- 
fesseur de sanscrit à la Faculté des lettres, 
rue d'Erlanger, 14, à Paris-Auteuil, 

Bençen (Philippe), sous-bibliothécaire de l'In- 
stitut ,au palais de l'Institut, rue de Seine, ١ 
à Paris. 

Besruonx (G.), Guldbergsgade, 9, à Gopen- 
hague, 

Bœur (Paul), élève titulaire de l'École des 
hautes études, rue Flatters, 5, à Paris. 

Boxcouracex (le prince Balthasar), à Rome, 

Bovrac, interprète militaire, à Laghouat. 

Boucer (l'abbé Paul), ancien missionnaire en 
Birmanie, avenue de Villars, 16, à Paris. 

* Bounquix (le Rév. À.), à Vals-les-Bains. 

Baau pe Sainr-Por, Luis (Xavier), chargé de 
missions scientifiques en Malaisie, rue de 
Passy, 47, à Paris. 

(Michel), membre de l'Institut, profes-‏ تضق 
seur au Collège de France, boulevard Saint-‏ 
Michel, 53 à Paris.‏ 

BrosseLiann (Charles), préfet honoraire, rue 
Claude-Bernard, 84, à Paris. 


XL. 3: 
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MM. Bones (E. A:}, du British Museum, à Londres, 
Bünzen (George), Richardgasse, 5, à Vienne. 
* Buneau (Léon), rue Gresset, 15, à Nantes. 
* Bunçcess (James), à Bombay. 
* Burt (le major Th. Seymour), F. R. S. Pipp- 
brook House, Dorking, Surrey (Angleterre). 


Carassawn-Morvusxi (0e), interprète mili- 

Canzerrt )1 V.), professeur d'arabe à l'Uni- 
versité de Bruxelles, rue de la Couronne, 4, 
à Bruxelles. 

Carrière, prolesseur d'arménien à l'École des 
langues orientales vivantes, rue de Lille, 55, 
à Paris. 

Casnues (le comte Henri DE), “pre attaché 
à l'Étatmajor général du + de la 
Guerre, rue de Grenelle, 25, à Paris, 

Carzruts (A), vice-consul de Russie, à Tripoli 
de Syrie. 

Cenxoscur (Henri), avenue Velasquez, 7, pare 
Monceaux, à Paris, 

Cuirrauer, (Pierre), rue des Boulangers-Saint- 
Victor, 30, à Paris. 

Cnanencey [le comte ve), rue Saint-Domi- 
nique, à, à Paris. 

Caexuo (le P. Louis), Université Saint-Joseph, 
à Beyrouth. 

Caron (Edwin B.), à New-York. 


1 فو 
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MM. Cuovzxo (Alexandre), ancien chargé de cours 
au Collège de France, rue Notre-Dame-des- 
Champs, 77, à Paris. 

Cuwousox, professeur à l'Université de Saint- 
Pétersbourg. 

Cuxiène (Alph.), attaché au Ministère des 
Affaires étrangères, rue de Verneuil, 43, à 

Cises (L ve), député, rue Masseran, 5, À 
Paris. 

Guenmonr-Ganxveat, secrétaire-interprète du 
Gouvernement, correspondant de l'Institut, 
directeur adjointà l'École des hautes études, 
rue de Chaillot, 24, à Paris. 

CLozez, secrétaire-interprète de la commission 
d'enquête à Collo (Constantine). 

Comes Socar, professeur d'arabe au Collège, 
à Oran. 

* Conon (Henri), chargé de cours à l'École 
des langues orientales vivantes, place Vinti- 
mille, 3, à Paris. 

Courser, capitaine an 2° de ligne belge, rue 
Saint-Jacques, 73, à Termonde. 

* استسمدث‎ [le marquis ne), boulevard de هل‎ 
Saussaye, 10, à Neuilly. 

Cusa (le commandeur), professeur d'arabe à 
l'Université de Palerme. 


* Dasox (Abraham), à Andrinople. 


A 
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1111 * Danwesrerer (James). professeur au Gollège 
de France, rue de Vaugirard, 194, à Paris. 
Denar (Léon), boulevard de M: agente, 145, à 
Paris. 
Decounpewancue (Jean-Adolphe), rue Fara- 
duy, 21, à Paris. 
* Decamanne (Th.), rue du Colysée, 37, à Paris. 
Decoxone, rue Mouton-Duvernet, 16, à Paris. 
* Decvmn (G.), professeur à la chaire publique 
d'urabe, à Oran. 
* Denexsoune (Hariwig), professeur à 1' École 
des langues orientales vivantes, boulevard 
Saint-Michel, 39, à Paris. 
Denexsouné (Joseph), membre de institut, 
rue de Dunkerque, 27, à Paris. 
Devénrs (Gabriel), "secrétaire d'ambassade 
interprète du Gouvernement ب‎ botliraté Pe. 
réire, 19, à Paris. 

(Gérard), élève de l'École des hautes‏ موود 
études et de l'École des langues orientales,‏ 
rue Monge, 18, à Paris.‏ 

Device (Marcel), chargé du cours d'arabe à la 
Faculté des lettres de Montpellier, 

Dreusaror, ingénieur en chef, invpasse Conti, 2, 

professeur à l'Université de Berlin,‏ , متسر 
Schill Strasse, 11 à, à Berlin.‏ 

(Em), membre de l'Université, rue‏ ومس 
Large, 29, à Saint-Pétershourg.‏ 





LISTE DES MEMBRES. si 
MM. Donnes , professeur de sansorit et de philologie 
comparée à l'Université de Helsingfors 
Dors, avocat, rue Moncey, 15 bis, à Paris. | 
Düxas (Jules), rue des Petits-Hôtels, g, à 
Paris. | 
Durac (Hippolyte), boulevard Montparnasse, 
13, à Paris. 
Duniemeceo (Joseph-Ange),antiquaire , à Sidon 


(Syrie). 
Dovaz (Rubens), boulevard de Magenta, 18, 
à Paris. 


* Fanoues (F.), à Téhéran. | 
* Favne (Léopold), rue des Granges, 6, à Genève, 
Féen (Léon), attaché aw département des ma- 
. nuscrits de la Bibliothèque nationale, bou- 
levard Saint-Michel, 145,à Paris. 
Feu (Winand}), professeur à l'Académie de, 
Munster. 
Fennaun (Gabriel), rue Rovigo, 61, à Alger. 
Frnré (Henri), drogman de l'ambassade de 
France, à Constantinople, 
Fracn, professeur au Collège de France, rue 
de Berlin, 37, à Paris. 
FLeiscuen ; professeur à l'Université de Leipzig. 
Foucaux (Édouard), professeur au Collège de 
France, rue de Sèvres, 23, à Paris. 
* سس‎ (lé major George), Madras Staff Corps, 
Deputy Commissioner, British Burmah. 


ARTS 
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MM. Funvéoa (Takutsu), élève de l'Ecole des hâtites 
études, rue de La Quintinie, 4, à Ver- 
salles. 


Gaexine (EL), substitut du procureur de la 
République, à Meaux. 
Gaxnix, ingénieur, élève de l'École des langues 
orientales vivantes, rue d'Isly, رو‎ à Paris. 
Gannez (Gustave), rue Jacob, ردق‎ à Paris. 
Gasserux (Ed.), consul de France, à Calcutta. 
Gaunor (Octave), géomètre, rue d'Isly, 15, à | 
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POINTS DE CONTACT 
ENTRE 
LE MAHÂBHÂRATA ET LE SHÂH-NÂMAH!, 
FARM 


M. ل‎ DARMESTETER. 





On a longtemps considéré l'esprit indou comme 
un monde fermé qui a vécu de sa seule substance, 
Comme l'Inde n'a point de tradition historique, el 
que d'autre part elle assimile tout ce qu'elle absorbe, 
il n'est point resté de trace immédiatement visible 
de ce qu'elle a pu emprunter, et il sembla qu'elle 
ne devait rien à l'étranger parce qu'elle ne parlait 
point de ses dettes, On a reconnu depuis que l'Inde 
n'a jamais été fermée, dans, son passé ancien pas 
plus que dans ses périodes récentes, et qu'elle a 
beaucoup recu de l'étranger, en particulier des Grecs 
et peut-être des Perses, Une analyse complète et 
approfondie du Mahäbhärata, cette immense encycloz 
pédie de la légende, de la mythologie, de l'histoire, 
du folklore de l'Inde classique, fournirait peut-être 
plus d'une donnée neuve dans cette direction. de 
voudrais aujourd'hui signaler à l'attention des india- 
nistes quelques rapprochements qui me semblent 

1 Lo à ln séance générale de قا‎ Société nsistique, vendredi 
8 juillet 1887. 


LE MAHÂBHARATA ET LE me int 30 


lignes de considération entre une des légendes les 
plus célèbres de Mahâäbhärats et une des légendes’ 
les plus célèbres du Livre des Rois, et qui me sem. 
blent indiquer que l'auteur de l'épisode indien a eu 
connaissance de la légende iranienne. 

Les deux épisodes que je veux comparer sont dans 
le Mahäbhärata la Renonciation de Yudhishtlhura, 
qui forme le suyet de l'avant-dernier livre de l'épopée, 
le Mahäprasthänikaparva, et dans le Livre des Rois 
la Renonciation de Kai Khosru. 





L 


Vous connaissez le sujet général du Mahäbhürata : 
c'est la lutte des Pändavas ou fils de Pändu reven- 
. diquant leur héritage royal d'Indraprastha où Delhi 
contre leurs cousins, les Kurus, fils de Dhritaräshtra. 
Les Pândavas sont au nombre de cinq : Yudhisthira, 
qui est l'ainé, l'idéal du roi sage et juste et selon le 
cœur des Brahmanes, et ses quatre frères Bhima, 
Arjuna, Nakula et Sahadeva, types de la force, de la 
noblesse, de la douceur et du dévouement. Les Pän- 
davas ont à eux cinq une seule femme, la belle et 
fière Draupadi. Les Kurus sont au nombre de cent : 
le premier d'entre eux est l'orgueilleux et jaloux Du- 
ryodhana, Après un exil de tréise ans, les Pândavas 
reviennent en armes prendre possession de leur héri- 
tage : à la suite d'une bataille de dix-huit jours, 
toutes les armées de Duryodhana sont anétanties, 
lous ses frères sont massacrés, lui-même suctombe 
enfin sous les coups de Bhima, et Yudhishthira, à 
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‘capitale, est sacré roi et célèbre le sacrifice du 


cheval (Açvamedha), symbole de la souveraineté 
universelle. 

Cependant Yudhishthira est moins sensible aux 
joies de la victoire qu'au prix dont il l'a achetée. Il 
né peut oublier le massacre de ses cousins et de tout 
un peuple, il a en horreur un pouvoir qui a coûté 
si cher, il veut abdiquer et se retirer dans la forêt, 
Il est retenu dans la vie active par les exhortations 
de son grand oncle Bhishma qui, blessé à mort, 
reposant sur la pointe des flèches qui le transpercent 
de part en part, survit encore trois mois, pour édifier 
son neveu en lui enseignant les devoirs de la royauté 
en dix mille distiques : sur quoi il expire. 

Mais de”nouvelles catastrophes ramènent Yu- 
dhishthira à sa première résolution. Son oncle Dhri- 
tarâsbtra, qui est toujours le souverain nominal de 
Hastinapura et qui lui a pardonné le meurtre de ses 
enfants, se retire dans la jungle aux bords du Gange 
avec la reine Gândhâri, avec son frère Vidura, et 
Kunti, la mère des trois premiers Pändavas : la jungle 
prend feu et tous périssent dans les flammes. Enlin 
le divin allié des Pändavas, Krishna, périt avec son 
frère Balaräma, dans une querelle d'orgie qui a armé 
les uns contre les autres ses sujets, les Yädavas, et 
sa capitale Dyärakä, sur les côtes du Guserate, est 
engloutie dans l'Ovéan. Le récit de ces catastrophes 
remplit le quinzième et le seizième livre (Âcramaväsika 
et Mausala-parva) : elles décident l'abdication de 
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Yudhishthira Toi commence l'épisode que nous 
avons à considérer, | 


« Quand il apprit la grande destruotion des 
Vrishnis, le roi descendu de Kuru se résolut à partir 
et adressa ces mots à Arjuna د‎ 

«La mort consume tous les êtres, à mon frère 
nagnanime : moi aussi, je pense, je dois voir les 
liens de la mort, et toi de mème, 

“A ces mots, le fils de Kunti s'écria : La mort! la 
mort! et il acquiesca aux paroles du sage, son frère 
ainé., 1 

Les trois autres frères, Bhimasena, Nakula et 
Sahadeva, suivent l'exemple d'Arjuna; Yudhishthira 
donne la consécration royale à Parikshit, petit-fils 
d'Arjuna et seul survivant des enfants des Pändavas, 
Il distribue de riches aumônes aux prêtres, vête- 
ménts, joyaux, chevaux, villages et femmes; il confie 
Parikshit aux lecons du brahmane Kripa, rassemble 
les grands de la ville et leur communique ses volon- 
tés dernières. Le peuple, touché, lui dit : « Il ne faut 
pas agir ainsi » ; mais le roi ne veut pas céder, con- 
naissant les lois de la révolution du temps. Les cinq 
frères et Draupadi, étant leurs vêtements et leurs 
ornements, revêtent les vêtements d'écorce de l'er- 
mite, accomplissent le sacrifice des morts, étéignent 
les feux-sacrés et sortent de la ville de l'Éléphant, 
sans que personne ose leur dire : « Retournez ره‎ Hs 
s'en vont done, les cinq frères Pândavas, Draupadi 
la sixième, et un chien était le septième. 

« Alors les magnanimes Pândavas et la vertueuse 
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Draupadi, ayant jeûné, savancèrent la face vers 
l'Orient. 


« Tout à leur dévotion, ils entrérent dans la voie 
de la renonciation et traversèrent bien des contrées, 
bien des rivières et bien des mers: 

« Yudhishthira marchait en tête, Bhima venait en- 
suite, Arjuna suivait ; puis venaient les deux jumeaux. 

« Derrière-eux venait Draupadi aux yeux de lotus, 
Draupadi, la meilleure des femmes; et le dernier de 
tous vemait le chien, suivant les Pâändavas qui sen 
von. » 
 Marchant ainsi ils arrivent à la mer Lanhitya. loi 
ils rencontrent Agni qui les arrête et ordonne à Ar- 
juna de rendre à la mer l'are Gândiva, qu'autrelois 
il lui avait donné de la part de Varuma, dieu de 
l'Océan. Les frères se dirigent alors vers le sud, puis 
vers l'ousst où ils aperçoivent la ville de Drarsiil 
submergée par l'Océan; puis ils se tournent vers le 
nord , ayant fait ainsi le Prädakshinya de la terre. 

Parvenus au nord, 1ls aperçurent la haute mon- 
tagne de l'Himavat et, franchissant l'Himavat , ils 
virent une mer de sable et, par delà, le mont Meru, 
le-roi des montagnes . 

« Mais comme ils allaient en hâte, édite d'at- 
teindre le yoga, la fille. de Yajñasena tomba à terre, 


épuisée. 


Dudrçur vogavuktäcen bimavañtan mabägirinn 
Tameñpratikramantaste dadrçurvälukarnavam 
Araisant mahäcnilom merum ckbharnär vera 


(Vers K8-40, éd. Caloutls.) 
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« En la voyant ainsi tomber, le vigoureux Bhiria 
s'adressa au roi juste et dit : Ô roi, vais la fille de 
Vajñasena, Draupadi, qui est tombée à terre. 

«Jamais faute ne fut commise par cette lille de 
roi : dismoi donc pour quelle cause Draupadi a 
succombé, » 

«C'est parce qu'elle avait une préférence pour 
Arjuna, répond Yudhishthira, voilà la faute dont 
elle goûte le fruit à présent», et il continué sa route 
sans regarder en arrière. 

Sahadeva tombe à son tour : « Pourquoi celui-là 
succombetil, demande Bhima, lui toujours si prèt à 
obéir et sans orgueil ? =— 1 ne croyait point qu'il y 
eût de sage pareil à lui, répond le roi en poursuivant 
sa route, » 

Le bel et vaillant Nakula, voyant succomber à 
terre Draupadi et Sahadeva, s'afluisse à son tour. 
« Quel est son crime, s'écrie Bhima, à ce frère si 
attaché à la loi? عب‎ Il se croyait incomparable pour 
sa beauté, répond Yudhishthira; c'est. là la faute 
qu'il expie, » 

Arjuna, désespéré, succombe : « 11 n'a jamais dit 
une parole qui füt fausse: pourquoi est-il frappé ? 
demande Bhima.— Si fait, ia dit : En une seule nuit 
jé consumerai tous mes ennemis, el ne l'a pas fait. » 

Bhima enfin tombe à son tour et en tombant erie 
à son frère : « Je suis tombé à terre, moi qui te suis 
si cher. Quelle est la cause de ma chute? Dis-la moi, 
si tu la connais. — Tu as abusé de ta force el tu t'es 
glorifié plus d'une fois : voilà pourquoi tu succombes », 
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et Yudhishthira continue sa marche, sans regarder‏ 
en arrière, suivi du chien seul. » | LUE‏ 
‘Cependant Indra descend du ciel sur son char et‏ 
dit au roi: «Monte dans ce char.» Yudhishthir:‏ 
répond : « Que mes frères tombés là-bas viennent‏ 
avec moi : je ne veux point de ciel sans mes frères!‏ 
Que la tendre fille de roi qui mérite le bonheu‏ 
vienne aussi avec nous | 8 |‏ 
Tu verras tes frères dans le ciel arrivés avant‏ « — 
toi dans la demeure céleste, en compagnie de Drau-‏ 
padi. Ils ont abandonné leur corps mortel et sont‏ 
partis, à prince: toi tu dois aller dans le ciel avec‏ 
ton corps‏ 
Yudhishthira demande alors que le chien soit‏ 
admis avec lui en récompense de son dévouement.‏ 
Indra se récrie : « Les chiens sont des êtres impurs‏ 
qui enlèvent l'offrande sacrée, il n'y a pas place au‏ 
ciel pour l'homme qui amène un chien avec lui».‏ 
Yudhishthira est inébranlable. « Pourquoi, demande‏ 
Indra, refuse-t-il d'abandonner un chien, quand ila‏ 
مت si ‘aisément abandonné ses frères et sa femmel‏ 
Ses frères et sa femme étaient morts, son chien est‏ 
vivant. « La discussion risquait de se prolonger long:‏ 
temps quand le chien, qui n'était autre qu'un dégui-‏ 
sement du dieu du devoir, Dharma ou Yama, le‏ 
propre père de Yudhishthira, reprend sa forme‏ 
propre, félicite le prince de sa fidélité à ses serviteurs‏ 
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et le fait entrer au ciel, aspire لالد‎ 
épreuves il retrouve les siens... 

Le récit que nous venons d'analyser contient en 
réalité deux légendes indépendantes, dont la se- 
conde, celle de l'apothéose du chien, est sans liaison 
directe avec la première, que nous étudions seule et 
qui peul se résumer comme il suit : un prince vié- 
torieux , las du bonheur terrestre, quitte la terre pour 
se rendre au ciel, accompagné des siens : mais, tour 
à tour, ses compagnons succombent et seul il arrive 
au but. 

C'est l'histoire mème de Kai Khosru. 


IL. 

Voici la légende telle qu'on la trouve sous sa forme 
dernière dans le Livre des Rois. 

Kai Khosru est le fils de Syävukhsh, fils de Kai 
Kaus, roi d'fran. Syävukhsh, calomnié auprès de 
Kai Kaus par sa belle-mère dont il ° repoussé 
l'amour, se réfugie chez le roi de Touran, Afräsyäb, 


qui lui donne sa fille, mais qui plus tard, sur des 


dénonciations colomnieuses, le laisse mettre à mort 
par son frère Garsivaz. Kai Khosru, né du mariage 
de Syävukhsh avec la fille d'Afrâsyäb, venge son 
père sur son grand-père. La lutte de Kai Khosru et 
d'Afräsyäb remplit un tiers du Shâh Nâämah, et si on 
laisse de côté, dans le Livre des Roës, la partie busto- 
rique du poème, celle qui se rapporte à Alexandre 
et aux Sassanides, on peut dire que lé cycle de Kai 
* Khosrou forme plus de la moitié de l'épopée per- 
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same. Kai Khosru triomphe à la fin, met à mort 
Afräsyäb et Garsivaz et règne en paix soixante ans. 
Maïs comblé des biens du monde, sa conscience se 
trouble; il a peur de passer au mal et à Ahriman, 
comme son grand-père, le Touranien : ne vaudrait-il 
pas mieux comparaître devant Dieu tandis qu'il est 
encore dans la voie du bien? 11 ferme le durbar et 
une semaine durant, jour et nuit, reste en prières 
devant Dieu, demandant son rappel. Les grands 
d'Iran viennent lui reprocher de négliger ses devoirs 


et lui demandent la cause de sa rétraite, sans ob- 


tenir de réponse. Il s'enfonce plus profondément 
dans la prière, et au bout de cinq semaines, un ÿe- 
rosh, un ange de Dieu, parait enfin et lui annonce 
que le moment du départ est arrivé. Le roi rassemble 
toute sa cour, partage ses trésors, distribue les pro- 
vinces entre ses grands, lègue la royauté à Lohrasp, 
dit adieu à ses favorites et part pour 1 but mysté- 
rieux |. 

« Mais avec lui partirent les chefs de YIran, vail- 
Jants héros à Tâme en éveil : le Dastän et Austam, 
Godarz et Giv, le brave Bijan et le vaillant Gustakim; 
le septième était Faribur:, fils de Kaus, et le 
huitième était l'illustre Tüs*.» Ils montent de la 
plaine jusqu'à la crête d'une montagne et le roi leur 
dit : « Retournez-vous en tous de cette montagne 
sans votre prince; le chemin est long, aride et dur, 
sans herbes et sans feuilles d'arbre, Nul ne peut tra- 


١ Édit. Vollers, p. 1405-1444. 
* Edit. Vullers, p. 1497. 
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verser ces sables sans posséder le prestige divin et la 


force 1. 

Le Dastân, Rustam et Godarz se laissent con- 
vaincre; mais Tüs, Gi, lariburz, Bijan et Gus- 
tahm, continuent un jour et une nuit durant. 
Épuisés du désert et de la sécheresse, ils arrivent à 
une source d'eau limpide, ils s'y arrêtent et le roi 
leur dit : « Cette nuit, nous n'irons pas plus loin; 
nous parlerons beaucoup du passé, car personne. ne 
me verra plus après cela. Quand le soleil brûlant 
lévera son étendard et que la terre violette deviendra 
de l'or liquide, le temps de la séparation sera venu 
pour moi et sans doute sérarje en compagnie du 
Serosh.» À la fin عل‎ la nuit, il se prosterne devant 
Dheu, fait ses ablutions, récite le Zend Avesta et dit 
à ses compagnons : « Adieu pour toujours. Le soleil 
va lever sa lance et vous ne me verrez plus qu'en 
rève. Ne restez pas demain dans ce désert de sable, 
quand même ÿ tomberait une pluie de musc, Un 
vent violent s'élèvera de la montagne, qui rompra 
les branches et les feuilles des arbres, la neige tom- 
bera de هل‎ nuée sombre et vous ne retrouverez plus 
la route de l'Iran. د‎ 

Le lendemain au Sa du soleil, le roi avait dis- 
paru, « étant allé tout vivant devant Dieu*s. Les 
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grands se dispersent pour le chercher, parcourent 
en vain le désert et reviennent découragés à ln 
source. Ils sy établissent pour la nuit, la terre étant 
chaude et le ciel serein, et s'y endorment; mais le 
vent se lève, amène les nuées, la neige étend un 
voile sur la terre; Tüs, Bijan, Fariburz et Giv sagi- 
térent un instant sous la neige; mais ils étaient 
épuisés et à la fin l'âme les quitta. 


1 


Tels sont les deux épisodes dont je désire vous 
signaler et s'il est possible préciser les rapports. Au 
mois de janvier dernier, comme j'appelais sur ce 
sujet l'attention de nos confrères de la Société asia- 
tique de Bombay, un savant indigène, bien connu 
des indianistes, l'honorable M. Télang, déclara que, 
pour sa part, il était beaucoup plus frappé des 
différences que des ressemblances; sur quoi M. Pe- 
terson fit observer, avec raison ع[‎ crois, qu'il né 
s'agit point de savoir si les deux épisodes diflèrent, 
car ils doivent différer, puisque l'an est indien et 
fait partie du Mahäbhärata, l'autre persan et fait 
partie du Shäh Nämah. La question est de savoir 
s'il y a, à côté des divergences nécessaires, des coïn- 
cidences assez frappantes et assez particahières pour 
faire supposer un rapport historique entre les deux 
passages. C'est la question que je vous demanderai 
_ de vouloir bien considérer à présent. 

L'idée mère des deux épisodes est la mème : des 
deux parts, il s'agit d'un prince victorieux qui, 


LE MAMA BHARATA ETILE SHAR-NAMAI. so 





arrivé au faîte de la puissance et à l'accomplissement 
de tous ses vœux, SET la terre en dégoût, هلبع‎ 
quitte pour se rendre au ciel : il est accompagné de 
ceux qui lui sont le plus chers; mais ses compagnons 
succombent et seul il arrive au but et entre vivant 
au ciel. Pour bien üimiter le champ de la question 
et établir précisément sur quel point doit porter la 
comparaison , je vous prie d'observer que, dans ce 
cadre commun aux deux récits, tous les traits com- 
runs ne sont pas également décisifs, et st l'un où 
l'autre des deux récits se bornait à montrer lé roi 
,quitiant la terre pour le ciel, il n'y aurait pas lieu 
de vous poser la question ; car c'est là une donnée si 
générale que sa présence simultanée dans deux my- 
thologies voisines ne prouve point par elle seule des 
rapports directs, des emprunts historiques entre ces 
deux mythologies. Mais la rencontre particulière qui 
ne peut être accidentelle, qui ne peut s'expliquer mi 
par un vieux mythe commun, héritage de périodes 
préhistoriques, ni par la rencontre fortuite de deux 
inventions poétiques indépendantes, c'est la présence 
de ces fidèles qui veulent des deux parts accompa- 
gner le prince et qui périssent sans arriver. 

Quelles sont les différences? Tout d'abord, le 
motif initial est différent: Yudhishthira est dégouté 
du pouvoir, parce qu'il l'a acquis au prix du sang 
versé à flot; Kai Khosru, parce qu'il 4 peur d'être 
tenté par le génie du mal, Kai Khosru est accom- 
pagné par ses fidèles; Yudhishthira par ses frères et 
sa femme, qui sont ceux qui lui tiennent de plus 
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près. Kai Khosru sait qu'il doit seul arriver au _ 
Yudhishthira ne le sait pas ou ne semble pas le 
savoir. La différence la plus considérable est dans le 
décor de ذا‎ catastrophe; les compagnons de Kai 
Khosru sont ensevelis dans la neige, ceux de Yu- 
dhishthira tombent un à un d'épuisement, ce qui 
permet d'ailleurs au roi de déployer toutes les vertus 
d'édification de son indifférence transcendante. Vous 
penserez sans doute que ces différences, qui la plu- 
part sortent des nécessités mêmes du milieu diffé- 
rent où la scène se passe et portent surtout sur le 
détail du développement, ne sont pas de nature à, 
supprimer la question que pose l'identité fondamen- 
tale des deux conceptions, Cette identité est d'ail- 
leurs plus grande, même dans le détail, quil ne 

semble tout d'abord quand on établit la comparai- 
son, comme nous l'avons fait, éntre le Mahäbhärata 
et le Shäh Nämah seul. Yudhishthira retrouve au 
ciel ses frères et sa femme qui, étant morts, y sont 
arrivés avec lui. Or, bien que Firdousi abandonne 
les Pehlevans dans la neige, il y a tout lieu d'espérer 
que leur dévouement à leur prince n'a pas été sans 
récompense et que Kai Khosru, comme Yudhish- 
thira, a eu l'agréable surprise de retrouver ses 
fidèles arrivés avant lui au Garotman. Nous appre- 
nons, en eflet, par un passage du Minokhired 
(xxvn, 7), que Kai Khosru doit venir à là fin da 
monde coopérer avec Soshyos à l'œuvre de la résur- 
rection : or, le Bundehesh (xxx, 6), dont ها‎ rédae- 


tion est antérieure de deux ou trois siècles au Shâh 
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Nämah , nous donne le nom de cinq immortels, des- 
tinés ren à venir aider Soshyos au moment 
suprême, et ils se nomment : Narsih, fils de Vivang- 
haut : Ts. fils de Nodar: Giv, fils de Godarz : Ibairaz, 
le Disputeur!, et Ashavazd, fils de Pourudhakhsht. 
Vous en reconnaissez dans le nombre deux au moins 
qui ont fait partie du cortège de Kai Khosru, Tüs 
et Giv, ét vous voyez qu'ils ont été moins malheu- 
reux après tout que le récit incomplet de Firdousi 
ne pouvait nous le laisser craindre, et qu'ils ont 
rejoint leur prince dans le paradis, comme avaient 
fait pour Yudhishthira ses quatre frères et Drau- 
padi. Comme nous savons d'ailleurs par un autre 
passage du Bundehesh (xxx, 17) que Soshyos aura 
trente de ces auxiliaires, quinze hommes et quinre 
lemmés, nous avons toute latitude de supposer 
. que les autres engloutis de la neige non mention- 
nés ici, tels que Fariburz et Gustahm, n'ont pas 
été plus malheureux après tout que leurs compa- 
£n0Bs. 
Nous avons donc à nous demander à présent s'il 
y وعم‎ emprunt littéraire de la Perse à l'Inde ou de 
l'Inde à la Perse, ou des deux parts à une source 
commune, 


1 و()‎ peut se demander si le purenul fhairaz (et Bairasd| ne couvre 
pas one mutilation du nom de Farthar:; Fariharz méritait bien d'ail- 
leuts l'épithète de Kokhshishn hartär, le Dispateur, ayant disputé 
le trône à Kai Kbosru {ed. Vullers, يم‎ 350-763). Le nom primitif 
de Faribarz était, selon le Mujmil, Barsfart, composé dont Fir- 
تسوك‎ à interverti les éléments : entte forme rendrait Qt md 7 = 
diséiment de La corruption parsie. 
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Lorsqu'on it l'épisode indien dans l'original, il 
est impossible de n'être point frappé de la sobriété 
inaccoutumée du développement et de l'écourté du 
récit : les idées sont à peine indiquées, les innom- 
brables occasions de digressions qui se présentaient 
d'elles-mêmes et que le compilateur est ailleurs si 
empressé d'accueillir sont laissées de côté; le lieu 
cormoun et là banalité moralisante sont résolument 
tenus à l'écart; les idées essentielles mêmes sont à 
peine indiquées : nous n'avons شآ‎ qu'une ébauche 
rapide. Comme d'autre part l'épisode ne fait point 
partie nécessaire du cycle des Kurus اع‎ des Pän- 
davas, il est difhicile de se soustraire à la pensée que 
nous avons là une addition tardive ou étrangère, 
d'autant plus que le livre immédiatement précédent, 
le Mausalaparva, consacré à la mort de Krishna et 
à la submersion de Dvärakä, présente le même carac- 
tère adventice. 

Si au contraire on passe à la légende persane, on 
y retrouve tous les caractères de cohérence et d'anti- 
quité. Le Shäh Nämah même, quoiqu'il n'ait pas 
recueilli, comme on l'a déjà vu, toutes les données 
de la tradition, développe le sujet largement et sans 
rien qui trahisse le malaise et la hâte visible dans le 
Mahäbhärata, Enfin, indice plus précis et plus 
direct, des allusions à ها‎ légende qu'il développe 
permettent de la suivre dans la tradition antérieure, 
non seulement, comme nous venons de ع1‎ voir, dans 
le Minokhired et le Bundehesh, mais jusque dans 
l'Avesta même. L'Avesta, en effet, connait déjà la 
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légende de Kai Khosru soustrait à la mort et, dans 
une litanie de bénédictions où chacun des héros de 
l'Avesta se présente avec le trait propre de sa légende, 
se trouve celle-ci : Ayaskem amahrkem bavdhi yatha 
Kava Husrava (Yt. xx, 7), « puisses-tu être affran- 
chi de la maladie et de la mort, comme Kai Khosru ! » 
Nous pouvons donc conclure jusqu'ici que la légende 
indo-persane d'un roi victorieux, quittant la terre 
pour le ciel avec les siens, y arrivant seul vivant, 
mais y retrouvant sans doute ses compagnons 
arrivés avant lui par la mort, se présente dans le 
Mahäbhärata avec les caractères d'une addition tar- 
dive, et dans le Shäh Nämah avec ceux d'une tradi- 
tion ancienne et authentique. Il n'est donc point 
probable que la Perse l'ait empruntée à Fe: 
l'Inde l'a-t-elle empruntée à la Perse? 


Avant de répondre à cette question, remontons 
un peu plus haut dans la légende même de Yu- 
dhuishthira; nous rencontrons ici de nouvelles coïn- 
cidences, inattendues. La victoire définitive de Yu- 
dhishthira est, comme on devait naturellement s'y 
attendre, assurée par la mort de son rival Duryo- 
dhana, comme la victoire de Kai Khosru par la 
mort de son rival Afräsyäb. Mais dans quelles con- 
ditions se produit 8 mort de Duryodhana? Ses 
armées ayant été exterminées après une bataille de 
dix-huit jours, le chef des Kurus.s'est refugié au 
fond d'un lac, le lac au bord duquel s'est livrée la 
longue bataille, et là, par un moyen magique, 
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il forme dans l'eau une voûte où il sabritel, Les 
Pändavas le cherchent en vain dans la plaine; mais 
un de leurs serviteurs, entendant Duryodhana s'en- 
tretenir au fond du lac avec les trois derniers survwi- 
vants de son armée, le dénonce à Yudhishthira. 
Celui-ci vient provoquer Duryodhana et le somme 
de sortir du lac pour vider la querelle : Duryodhana 
demande un répit pour se reposer, puis offre de lui 
abandonner le pouvoir et de se retirer lui-même 
dans le désert; enfin, après de longues hésitations, 
les insultes de Bhimaile décident à sortir de sa re- 
traite et à accepter aveg celui-ci un duel à la massue 
Duryodhana est près de triompher quand Bhima, 
sur le conseil de Krishan, le frappe par trahison à la 
jambe, contrairement aux lois du genre, et gagne à 
la fois la victoire et le surnom dé jihmayudha, de 
combattant déloyal. Voilà pour Duryodhana. Passons 
à Afräsyäb. 

Afräsyab, vaincu, sest réfugié à Berda, dans 
l'Adarbaidjan, près du lac Cécast, où lac de Van, Îl 
sy taille dans la caverne une chambre élevée, Un 
jour, un ermite qui habite près de là, l'ermite سقط‎ 
entend des plaintes qui séchappent du rocher, 
écoute et reconnaît Afräsyäb. Pendant qu'Afräsyäb 
dort, il entre dans la caverne, le terrasse, le lie avecle 





1 Astambhayala loyarnes mäyayà manujädhipal 
tasmin hradepravishie tu trinrathat çräntavähanün. 
(IX, 1551 
CE Momer Williams, fndian FFisdom, ,نز‎ 4o6, n, » et l'analyse du 
Makäbhärata dans Talboys Wheeler. 


2: (Je + 7 :. (w اك .> 0 كسا لكين 5 "ل‎ L1' + 
EPA ؟ وخر‎ 1 ne 3 4 MES on À | 


!1 ة 7 


| LE MAHABHARATA ET LE SHÂH-NÂMAN 55 


acet de son kosti et le traîne hors de ln grotte. Ému 


de ses plaintes , il relâche les nœuds du lacet, le roi 
s'arrache violemment de ses mains et plonge dans le 
lac où il disparait. 

Cependant Godarz, un des héros de Kai Khosru, 
passant par là, voit Hôm, tout égaré, qui court, le 
lacet en main, au bord du lac. « Fst-ce que ce saint 
homme, dit-il, pécherait dans le lac Cécast?u Hôm 
lui conte son aventure que Godarz rapporte au roi. 
Or, Kai Khosru avait fait prisonnier le frère d'Afrà- 
syäb, le meurtrier de son père, Garsivaz. Sur les 
conseils de Hôm, on dépose au bord du lac Gar- 
sivaz, les pieds liés, cousu dans une peau de vache, 
hurlant de douleur et implorant Dieu. Afräsyäb, qui 
aime téndrement son frère, paraît en larmes à la 
surface de l'eau, se dirige du côté des cris et vient 
pleurer sur son frère. Hôm , qui le guette, s'approche 
sans se laisser voir, prend sa tête dans le lacet, le 
tire hors de l'eau et le traîne au roi qui lui tranche 
la tête, puis fait égorger son frère. 

Nous retrouvons ici encore, dans le fond, avec 
les variations de détail dans le développement, une 
concordance indéniable. Duryodhana, comme Afrä- 
syäb, va après sa défaite se réfugier dans un lac el 
comme lui en est arraché par la trahison pour mou- 
rir. Or ici, encore, la tradition persañe se laisse 
suivre jusque dans la période avestéenne, où nous 
entendons le dieu Haoma, dont l'ermite Hôm est 
le représentant evhémérisé, offrir le sacrilice à قا‎ 
déesse Drväspa en faisant eette prière : «“ Accorde- 
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moi cette faveur, à bonne, très bienfaisante Drväspa 
que je puisse enchaîner le bandit Touranien Frañ- 
r'asyan (Afräsyäb), que je puisse le tenir enchaîné, 

je puisse l'amener enchaîné au roi Husravah 
(Kai Khosru}), afin que Husravah le tue derrière le 
Inc Caëcasta, le lac profond aux eaux salées, en 
vengeance de son père assassiné, Syävarshäna (Syà- 
vukhsh}1,: 





Des eoincidences si particulières supposent un 
emprunt direct, et cet emprunt, d'après ce que nous 
avons vu, a été fait de l'Inde à la Perse. S'est-1l fait 
par tradition orale ou par tradition littéraire? A 
quelle époque et par quelle voie? C'est شنا‎ une ques- 
tion qui, par sa nature et par la pauvreté de l'his- 
toire littéraire, n'est guère susceptible à présent d'une 
solution définie, On peut seulement essayer de poser 
quelques-unes des questions secondaires qu'elle im- 
plique, Tout d'abord, la limite des dates : c'est-à- 
dire, à partir de quelle époque a pu se faire l'em- 
prunt et jusqu'à quelle époque? Autrement dit, 
d'une part, à quelle époque la légende de Kaï 
Khosru, telle que nous la trouvons, existait-elle 
déjà en Perse et, d'autre part, à quelle époque le 
Mahäbhärata at-il été clos? Car c'est entre ces deux 
époques que doit nécessairement se placer la natu- 
ralisation de la légende iranienne dans l'Inde, 

À la première question, on peut répondre, sans 


Vasbt, IX, 2910: cf ibid, 1-23: ,تلود‎ 37-38; Etndes مم‎ 
ntenner, لآ‎ , +27. 
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épique de l'ran était fixée dans ses traits essen 7 
عمد فى‎ détails les plus caractéristiques تسا عه‎ 0١ 
d'Alexandre, et il n'y a aucune raison pour faire 
exception pour هآ‎ légende que nous considérons. 
Seconde question : à quelle date Île Mahäbhârata | 

a-til pris sa forme dernière? C'est une question bien 

générale et bien vague, car par sa nature cette com- 

pilation se prétait sans cesse à de nouvelles addi- 

tions. M. Barth, que je consulte sur le sujet}, 

pense qu'il est peu douteux néanmoins que ia 

légende des Pândavas était définitivement arrètée, 

telle que nous la trouvons à présent, dans les pre- 

miers siècles de notre ère. On lisait le Mahäbhärata 

dans les temples de l'Inde, au temps du pélerin | 
buddhiste Hiouen-Thsang, c'est-à-dire au “سك‎ siècle? 

le roi cambodgien Somaçarman en faisait faire des | 
lectures quotidiennes aux confins du Laos dans les 
premières années du même siècle”. La division en 


parvan existait déjà *, Toute la littérature de l'époque 
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1 C'est à l'obligeance de M Barth que je dois lea textes sanserits 

qui suivent. 

roman de Bâoa, entend réeiter le Mahäbhi-‏ عا Kädambart, dans‏ ؟ 
dans de temple de Çiva (éd. Peterson ,p. 61); Bäna est un con-‏ ,عتم 
temporais de Hiouen-Thsaing.‏ 

:  Râäméyanspurinäbhyäm açesham hhäratarn dadat 

akrtänvahar achedylep saca tadvhcanasthitin 

(Barth, fnscriptions sanscrites du Cambalge, p. 30.) 
Dans ln Fdsaradatté de Suhandhu, poele antérieur à لا ممقلا‎ 
est dit عل‎ lhéroîne que ses jambes sont suparvun comme le Bhäratn 20000 
(Bhäratoneva suparvand. . janghäyugalenn, c'est-à-dire ont de , 








le faire. à la fin de la période sassanide, qui à vu 
des rapports si fréquents entre la Perse et Des 
qui, sous Khosroes Anûshirvan (531-578), a 

venir d'Inde en Perse le livre de Kalila et Rp 
et qui, sous Khosroës Parvis (5g0-627}, a cherché 
dans les scènes de la vie royale de Perse des sujets << 
de fresques pour les caves d'Ajanta!. Les rapports 
d'ailleurs, aussi haut qu'on remonte dans l'histoire, 
n'ont jamais cessé entre les deux pays et ils ont été en 
communication continue dés l'époque achéménide. 
La rive droite de l'Indus, que nous avons l'habitude 
de considérer comme iranienne, parce qu'aujourd'hui _ 
Fempire indou la dépasse de peu, a été, durant toute 
l'antiquité et tout le moyen âge oriental, considérée 
comme indienne, et la civilisation indoue y عمل ه‎ 
miné jusqu'à la conquête musulmane. 11 y a eu là 
pendant quinze siècles une Inde transindique, qui 





belles articulations, où, avec calembour, de beats chapitres), — 
Un personnage de ta Mricchakatikd se read ridicule en citant à tort 
et à travers les héros du Rämäyans et du Mahäbhäratn, ce qui 
prouve qu'un homme bien élevé devait posséder les deux épopées. 
Les mentions dans Pânini. د ,م‎ , 38, et Agvaläyana, 111. 44 sont 
plus que douteuses, 

M. Fergusson croit y reconnaître le portrait même de Parvix‏ ؟ 
(Journal of the Anatie Society, +879, 155] : le rai représenté rat on‏ 
tout cas nn Sassanide, Tubari a conservé le souvenir dés amlussades‏ 
de Pulikeça, le grand roi du Dekhan, à Khosroës Parvix et le texte‏ 
fils de Parvis (Tabari, Geschichie‏ عا , d'ane lettre de Pulikegça à Siroës‏ 
der Perser and Araber sur Zeit ler Sasaniden , tr. Nocldeke, Jyr-2).‏ 
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était plus ou moins sous la domination ou l'influence 
perse et où les deux civilisations ont pu et شل‎ se 
rencontrer. une {nde blanche comme on disait au 
temps des Parthes'. 

C'est surtout durant les siècles qui suivent la con- 
quête d'Alexandre, et dans la région dimitrophe 
entre les deux civilisations, que la rencontre et la 
fusion s'est faite. Trois empires, en partie successils, 
. en partie simultanés ; se sont tour à tour arraché ou 
partagé l'Iran oriental et l'Inde occidentale“; ce 
sont : l'empire indo-grec, l'empire indo-parthe et 
l'empire indo-soythe, ou pour parler comme les In- 
dous, les Yavanas, les Pahlavas et les Cakas. Une 
série de faits concordants convergent vers la con- 
clusion que c'est la dernière dynastie , celle des Ga- 
kas ou Indo-Scythes, qui a amené ou activé l'invasion 
de l'franisme dans l'Inde ?. 


Le premier empire, l'empire indo-grec, est le 
prolongement et la continuation de l'empire greco- 
hactrien, fondé vers l'an 250 avant notre ère, sous 


١ fodent Arai (Isidore de Charax, éd, Mueller $ Ag]; le prets 
مول‎ des Indous exprime vaguement, sans prétention à la précision 
géographäque , la distinction moderne du qaurä et du لاثم‎ 

# Sogdians, Dactrianc, Paropanise. Caboul et tout Le hassim de 
l'indus. 

2 Pour l'histoire de eclté période, voir Gutschorid, l'article 
Persia, 11 (Greek and Parthian Empires; dans l'Encyclopédie bri- 
tannique, p. 582 sq.]. et Percy Gardner, The coins إن‎ the Gresk and 
Seythie Rings of Bactria and India, introduction. — Pour les 
sources chinoises, voir E. Specht, Étuules sur l'Asie centrale | Journal 
anatique . 1683, 11}. 
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le troisième Séleucide, Antiochus Théos, par le sa- 
trape révalté de Bactriane, Diodotos. Vers l'an 125, 

des tribus d'origine turque ou tartare , appelées Youé- 
قطنا‎ par les Chinois, Çakas par les Indous, Seythes 
par les Grecs, détruisent l'empire gréco-bactrien ; 
mais à ce moment, les Grecs avaient déjà poussé 
leurs conquêtes au sud du Paropanise où Hindou 
Kouch, et de là sort l'empire dit indo-grec, qui 
bientôt franchit l'Indus mêmetet s'étend un instant 
jusqu'au Gange et jusqu'à Patna, plus loin que 
n était allé Alexandre, Vers l'an 25 avant notre ère, 
cet empire, décomposé par la guerre civile, est ren- 
versé pur les Youé-tchi; une des cinq tribus Youé- 
tchi, les Kouchans (chinois Kouei-chang, grec 
KOpANO [Voir .م‎ 66, note 4], arménien Koachan), 

saisit l'hégémonie, unit les tribus et fonde l'empire 
indo-scythe, qui, au moment de sa plus grande splen- 
deur, s'étend de Gaboul à Mathurä et couvre Kach- 
mire et le Penjäb. 

L'empire gréco-bactrien, à en juger par les seuls 
documents qui en restent, les documents numisma- 
tiques, est encore dominé par l'esprit hellénique 
pur, bien que cet empire soit composé de provinces 
iraniennes : c'est la langue et les types grecs qui seuls 
animent ses médailles. Quand les Grecs passent dans 
l'Inde, le syncrétisme commence, mais c'est un syn- 
crétisme gréco-indien; l'élément iranien ne paraît 
pas. L'empire gréco-indien, qui a exercé une in- 
fluence si puissante sur l'art, "la science, la litté- 
rature indienne, est semi hellénique, semi boud- 


Li) «, 
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dhique; ses médailles parlent grec et pali; le plus 
grand d'entre ses princes, Ménandre, a laissé le re- 
nom d'un saint dans la littérature bouddhiste ! لل‎ ne 
parait pas trace que les Grecs aient pris aucune part 
active à la diffusion de l'élément iranien. 


Ü ne paraît pas sur les monuments que cet 
élément ait fait plus de progrès avec les Parthes, 
malgré leurs affinités iraniennes. Malheureusement 
il est difficile d'arriver à des résultats précis sur 
l'histoire, la date et l'extension de l'empire parthe 
dans l'Inde, Voici, d'une facon très conjecturale, 
l'histoire sommaire de cet empire, telle qu'elle me 
semble ressortir des données classiques, des mé- 
dailles, et des inscriptions ét traditions indiennes. 

Mithridate le Grand, le véritable fondateur de هل‎ 
puissance parthe (171-138), étendit son empire 
jusqu'à l'Indus et engloba dans ses possessions 
l'ancien royaume de Porus, c'est-à-dire le pays 
compris entre l'Indus et l'Hydaspe*. Les historiens 
arméniens nous parlent d'une branche arsacide 
régnant chez les Indiens voisins de la Perse: c'est 
probablement la conquête de Mithridate qui l'im- 
planta. À cette dynustie appartiennent sans doute les 
monnaies des rois à nom parthe, Pacores, Arsaces, 


١ Sous le nom de Müinda, roi de Câkals, dans le pays de Yon 
(c'est-h-dire roi عل‎ Edxais, dans l'empire inde-grec). 

* Paul Orose, V, 4, et Diodore XXXIII, +0. 

2 Agathange, ؟‎ +: voir Langlois, Histariens de l'Arménie, |, 
16 
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Vonones, Orthagnes 1, Gundaphérès, et son frère 
Abdagasës. Le règne de Gundaphérès marque l'apo- 
gée de la domination parthe; il laisse un souvenir 
si vivant que la légende chrétienne s'empara de 
son nom? quand elle voulut envoyer saint Thomas ' 
convertir le roi des Indiens et des Parthes. 

Le premier siècle de notre ère voit la décadence 
et la chute : Gundaphérès régnait durant le demi- 
siècle qui suit le Christ, à Péchaver? : mais lés Çakas, 
vers l'an 25, se mettent en mouvement vers l'Inde£: 
l'auteur du Periple de ما‎ mer Erythrée, vers l'an 30 
de notre ère, nous montre des Parthes refoulés vers 








‘A. von Sallet, Die Machfolger Alexander: des Grosse, بع‎ 48 
sq. — Faut-il rattacher aux Parthes ln série ,عمق‎ Arilises, Spa- 
hrises, Spalahores, Spalagadames, qui règne d'environ 50 ans avant 
le Christ à 20 ans aprés, et le Mavvc-Woa des médailles (BAZI- 
AEQE BAZIAEQN METAAOV MAYOY — run 
mabatnsa Moass}), Moga dans l'inscription de Taxila (M 
Mahantasa Mogasa: pour l'alternance de na et ga, ef. rennes 
de مسعر‎ et paengu = ZAOHS; 2: Gardner, L L, 122-123)? Gut- 
schomid pence à voir dans Ares et les vutres, ainsi que dans Maues, 
les rois Sse qui. selon les Chinois. chassés de Balltach, vinrent fon- 
der un royaume dans le Kipin (Cabul Valley); ds auraient rétonnu 
la suseraineté de Mithridate, sans être Purthes eux-mêmes {The 
Kings of the See do not sem to have been Parthians; Encyclopaedia 
Britannica, article Perua, p, 59g). 

 Rainaud, Mémoire sur linde, 95; Gutschmid, Rhsiaisehes 
Museum, 1864. Gutschmid a montré que Gaspar, le roi mage, أقع‎ un 
dérivé de Gundaphôrés La légeode chrétienne a aussi gardé le 
souvenir d'Abdagases (Ibid. CF. Sallot, Zeitschrift für Nomimatik, 
ولق‎ , 296). — Le nom RSR PO NV LR JE 
fer (rene Zend Vindahoarend (ef. Études iranieunes, [,95, a). 

parait comme nom d'un prises parthe dans Tacige. 

, Inscription de Takhts Baht (Dawson, .ل‎ Royal Asiat, Sue. 1825, 
+77- 
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le sud, acculés au bas Indus et dévorés par la 
guerre civile, les prétendants chassant les préten- 
dants!. 

Cet empire parthe , dans sa durée de deux siècles, 
né paraît pas avoir fait plus que les Grecs pour la 
diffusion de l'iränisme ; il continue la tradition grec 
que; il est Philhellène lui aussi, car il reproduit les 
types des monnaies grecques et, comme les Grecs, se 
soumet à l'influence indoue sans réagir dans un 
sens iranien, L'apparition mème du titre de satrape, 
Zarparns dans les légendes grecques et Chatrapa dans 
les légendes palies, qui se montre sur les monnaies 
du Parthe{?} Zeionises, et qui devient le litre ofheiel 
d'une des dynasties locales sorties de la décompo- 
sition de l'empire indo-parthe, ne peut passer pour 





١ Periple, 5 38 : Samhedere de ed ,«سلام مك1‎ curey@e dAdäous 
RE Fa 


5 La dynastie des Kikatrape où Mahdkshatrupa, abusivement 
désignée sous le nom de dynastie des sh, et qui règne dans lé 
Rathiawar et عل‎ Gujerate environ trois siècles ; elle est renversée par 
les Guptas de Kanod) vers l'an ممق‎ de notre ère. عشبا‎ des Kshatrapa 
est à peu près contempormine de l'érs هلمن‎ et il n'est pont certain 
qu'elle ve lui soit pus identique. L'influence parthe continue sous 
les Kshatrapes : l'inscription la plus considérable dés Eshatrapus, 
celle du quatrième d'entre eux, Andradiman, an در‎ de l'ère, est 
consacrée à décrire les travaux d'art de l'ingénieur royal, un noblé 
Pablava, nommé Suviçakha, fils de Kulaipa (noter le nom barbare 
du phre, en regard du nom indien adopté par le fonctionnaire sou 
fs), gouverneur de l'Anarts et du Suräshtra. 

La dynastie des Kshatrapa ه‎ été fondée par Chashtann, qui 
semble mentionné dans Piolémée: il aurait régné jusqu'a Ujjayini 
(ae وممتعمق‎ Tisofarod: wir, à, 63). Le passage, croyous-nous, 
pe prouve pas nécessairement que Chashtann était contemporain de 
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une influence iranienne, car le titre était entré dans 
la nomenclature iranienne bien avant l'avènement 
des Indo-Parthes. 


Nous arrivons enfin vers l'an 45 avant notre £re 


aux Indo-Seythes, aux Cakas, et ici la scène change. 


Ptolémée (vers l'an 140): il prouve peut-être qu'il était enors 
illustre alors comme fondateur de la dynastie, 

Une autre dynastie plus ancienne, sortie d'une satrapie indo- 
parthe, régnait dans le pays Mahratte {inscriptions de Nasik , Karlen) ; 
c'est la dynastie à laquelle appartient le Mañdihshatrapa Nahapäne, 
nommé aussi le roi Rshahorits. Elle est détruite par Sûtakanm, de 
la dynastis des Andhrabbritya, «lé destructeur des Sakas, des مولا‎ 
vanas et des Palhavas, qui n'a rien laissé subsister de la race de 
جتتضدط طمطظ‎ , qui a fermement établi la gloire de la race de Sdtavi 
hana (Gätivühans)s: Archasol Survey of FF, Indian, 108), Je doute 
fort que Kshahardta puisse être, comme le propose M. Oldenberg, un 
kybride du persan ماكح كملعظ‎ (Kshéyathiya, roi) et du sanscrit عاق‎ 
à cette époque, le groupe ماما‎ était déjà réduit en sh et l'analogie 
invoquée des noms Devardte, Pishaurdte, ferait attendre un nom 
divin, 11 n'en est pas moins possible que cette dynastie ait subi 
quelque influence iranienne; le nom du gendre de Nahapäna, 
Usharadäte, قلكا‎ de Diaika, se lit si facilement comme un nom 
sorcastrien, نف -مسطيك‎ (eréé saint: مم1‎ 70, 23}, ls de Dinike 
(pehlvi Déuk, pieux; cf le nom sassanide Einañ\, لسن‎ faut 
un certain courage pour résister; il est vrai que d'après l'analogie 
des monnaies scythes on attendrait plutôt une forme perse Arde- 
vaddta, mais il n'y a pas de raison pour que Îles Magas (voir 
plus bas) n'aient pas apporté des formes rendes aussi bien que perses. 
La variante Ushabhadäta, d'autre part, peut fire soupoonner tu 
original rshabha; mais si le nom était d'origine sanserite, on saurait 
UÜshabadatta {ou data) et non pas déta et nous sommes ainsi ramenés 
da côté de l'Iran, où Dinika nous appelle également. — Pour ces 
satrapes. voir L'Indian Antiquary, 1878, 2971 1881, 157: Eambay 
Branch Asiat. Soc., vit, 1x, et en particulier ls bel article de M. O- 
denberg sur les وعم‎ indiennes, dans 1" ماس‎ Antiguary, 188, 
149-328. 
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Les médailles nous font connaître cinq dé ces princes 
qui sont dans l'ordre chronologique Kujula Kasa 
(en grec KOZOVAO KAAO@IZHC)!, Hima Kapisha 
(OOHMO KAAICHC), Kanishka (KANHPKHC), Hu- 
uishka (OOHgaKI), Vésudeva (BAZOAHO). Les deux 
premiers rois n'ont encore sur leurs monnaies que 
les types indo-grecs, l'Héraciès des Grecs où le Civa 
des Indous: sur les monnaies de Kanishka, les divi- 
nilés iraniennes font invasion. 

Ranishka est le plus illustre et le plus puissant 
de ces rois indo-scythes; son empire s'étendait de 
Caboul à Mathurà; il a laissé un long souvenir chez 
les bouddhistes, qui font de lui un seeond Acoka, 
ot un souvenir non moins puissant, quoique plus 
obsour, chez les Indous : car la fameuse ère Caka 
nest point, comme Île voulait leur amour propre 
national, la date de l'anéantissement des Cakas 
envahisseurs, mais celle de l'avènement du grand 
roi Caka, Kanishka * 

Si l'on ne connaissait de Kanishka que ses mon- 
naiés, on ferait de lui, non pas un roi bouddhique, 
mais un roi mage. Îl est vrai que ses monnaies con- 
naissent Bouddha, BOAAO: mais les médailles 
bouddhiques sont infiniment rares dans les milliers 
de monnaies que l'on possède de lui; soit hasard, 


١ 00 semble identique à بوبويققعه متسشومظ‎ Kund- 
phisès n'est autre chose que Kaduphes hellénisé (Kadaphes-ss: de- 
vénu sur le pali des monnaies Kasa et Kaphsa, ملم‎ étant contracté 
de عام‎ at م‎ étant contracté de بعلم‎ 

1 Ferguson, Royal As, Sôe., 1880, وذد‎ wi Oldenberg ءا‎ L 
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soil, comme le veut la tradition bouddhiste, qu'il ne 
se fût converti que tardivement !, soit que plus tard 
la piété brahmanique ait jeté au creuset les mon- 
naies hérétiques. 

Quoi qu'il en soit, la masse de ses dieux sont 
les dieux des Mages: ce sont MIIPO ét MEIPO, c'est- 
à-dire Mihira, Mithra, le dicu soleil des Perses de 
cette période; MAO, la lune mâle dés Iraniéns*; 
A8PO , le dieu du feu, Atar; OPAATNO, le dieu de 
la victoire, Verethraghna (Behram); &APPO, le dieu 
de la gloire royale {hvarenô, farna); OAAO, le dieu 
du vent (zend vâta); OANINAA, le génie de Ja vic- 
toire (Vanaiñti uparatät)}: APOOACTO, le Gls des 
eaux, l'Apäm napdt aux chevaux rapides (Aurvat 
aspa)”. Le successeur de Kanishka, Huvishka plus 
éclectique el qui emprunte au panthéon grec 
HPAKIAO (Hpaxns), à l'Égypte EAPATIO (Sesaris), 
à l'Inde civaïque EKANAO KOMAPO et BIZATO 
(Skanda Kumära Vishäkha), nous donne aussi du 
côté de l'Iran TEIPO, le Tir-Tishtrya de l'Avesta, 
le dieu étoile; sAOPHOPO, le Shahrévar des Zoroas- 
triens®, 11 est chair que nous sommes ici en pré- 

1 Hiouen Thsang, tr, Stan. Julien, HN, 106, 

1 Son HAÏOC àt sx نات‎ plutôt son CAAHNH sont des divinités 
traniennes soûs des noms grecs; CAAHNH نيع‎ roprésenté comme 

* Sun, L .ع‎ note suivante. 

à [hid. 

* Nous employons م‎ pour marquer le P apparent, qui, dans les 
légendes h caractères grecs des Kouchans, représente de son ak 


voir l'étude de M. Mark-Aurèle Stein, qui ١ repris le sujet traité 
ais par Lassen ot Benfey avec una précision et un bonheur 
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sence, sinon d'une révolution religieuse, du moins 
d'une mode iranisante bien nocusée; que le pa- 
tron mythique du bouddhisme était un prince éelec- 
tique dans ses goûts, curieux du divin à la façon 
des Mogols du xnr siècle, et qu'avant de passer 
au Bouddha, ou en même temps qu'il y passait, il 
avait introduit où introduisait aussi les dieux de مآ‎ 
Perse!, Je n'oserais dire que c'était le Zoroastrisme 
proprement dit qu'introduisait Le roi Caka; Ormazd 
na pas encore élé retrouvé sur ses monnaies; les 
seuls dieux qui soient bien reconnus jusqu'ici sont les 
dieux élémentaires du xoroastrisme, les dieux visibles 
auxquels on peut adresser Le nydyish, le Soleil, la 
Lune, de Feu sous ses diverses formes, ou les divi- 
nités guerrières qui parlent à l'imagination d'un 
Seythé, Verethragna, Vanaiñti, Khshatbra Vairya. 
Le s2oroastrisme abstrait, tel que nous le connmis- 
sons par lAvesta, existait déjà certainement, mais 
les Cakas faisaient leur choix, s'intéressant peu au 
vague et moral Ormard, et aux plus spirituels d'entre 
les Amshaspands. 

C'est à lu même époque et avec le méme Kamishka 
que les titres persans font apparition sur Îles mé- 
dailles : 2AO, le persan shdh, et le titre suprème 
PAONANOGAO, qui a si longtemps délié les efforts 
PAONANOFAO; PAOPHOPO fran dei on انل‎ 
coint, dansle Babylonian and Oriental Tscord, 1887, n° 10}. 

١ 11 8ه‎ pourrait à la rigueur que cette introduction datñt d'un 
prédécesseur de Kanishhka, car Ü n'y a pas de preuve directe que 
Eanibka vient immédinlement après Cloemo Kadphuses. 
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des interprètes, et où M. Stein a reconnu le clas- 
sique shéhin shäh (شافنشاه)‎ , le vieux titre aché: 
ménide de roi des rois, Khshéyathiyandm Khshüyu- 
.لعو‎ C'est la tradition iranienne tout entitre, 
religieuse et politique qui fait irruption dans la cour 
des rois scythes. 

Cette évolution religieuse dans le sens. iranien 
suppose évidemment à la cour du roi scythe une 
action des prêtres mazdéens du temps, soit appelés 
par la curiosité du roi barbare, soit envoyés au 
devant d'elle par l'esprit de propagande. 

Un texte précieux, publié et supérieurement com- 
menté par M. Weber, la Magavyakti?, nous raconte 
l'arrivée en Inde d'une caste sacerdotale nommée 
les Magas, qui portent l'aviañga, honorent Dieu cinq 
fois par jour, se servent de Varema en guise de 
Darbha, mangent en silence; ce qui, traduit en lan- 


١ Les lectures de M, Stein trouvent ne confirmation remarquable 
dans l'inscription de Samndragupta, qui cite parmi sés tributarres 
les Çakas, Fils de Dieu, Rois, Rois de Rois { Derapatra shâhi shd- 
banushähi Çaka}. Ce titre de Devaputra est pris sur leurs inserip- 
tous par les rois scythes iranisants, Kanishka, Huvishka et Väsu- 
.دروك‎ C'est le prototype du protocole sassaniée, Minocitr min Yasddn , 
Éxyovds dx See, Je doute qu'il représenté ذا‎ ancien titre perse ; 
rien du moins de pareil ne parait sous les Achéménides, Ceci rend 
très vraisemblable l'hypothèse du général Cunningham | Arehaso- 
logical Report, II), que nous avons icile titre chinois de Fils du 
Ciel, Thien-tie, le Bag-fàr |Baga-puthra) des historiens persans, 
apporté par les Seythes, Kanishks ne voulait pas étre inférieur aux 
empereurs Han. Ceci ne serait peut-être pas Le seul apport وأفملطء‎ 
des Çakas; cf. In dernière note de cet article . 

* Bulletins mensuels dé l'Académie de Bertin , 1879, juillet et oc- 
tobre, CE Reinand, Mémoire rar l'Inde, gg, دوك‎ 
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gage parsi, se lit : les Mages (Magu-), qui portent 
l'aivanguin (añrydoñhana), prient aux cinq Gäb, 
offrent le Baresma dans le sacrilice, observent Île 
Bäj. Ces Magas viennent du Câkadvipa; كلا‎ ont 
été appelés par un fils de Krishna, Gämba, pour 
desservir un temple du soleil au bord de la Chan- 
drabhägä; autrement dit, ils viennent du pays des 
Indo-Scythes et sont prêtres du soleil, ou pour 
parler comme le texte sanserit, “ils sont fils de 
Hävani et de la race de Mira , c'est-à-dire fils du 
génie de l'Aurore, de da race de Mithra ou du 
soleil. Le texte ne nous dit pas la date de leur ar- 
rivée: mais elle est antérieure à la date de Varäha- 
Mühira, mort en 587 et qui, énumérant les prêtres 
des différents dieux, cite Les Mages comme prètres 
du soleil. Ces prêtres mazdéens du soleil, qu'on 
nous dit venus de chez les Cakas, représentent bien 
en ellet ce que nous voyons de la religion de ces 
Cakas, adorateurs de Mihira : ces Magas sont des 
Mobeds précisément dans la mesure où Îles Cakas 
sont Zoroastriens, soit qu'ils fussent réellement les 
prêtres de ce culte plus élémentaire de Mithra qu, 
à ln même époqué, sésrépand à l'occident et qui 
commençait déjà à monñter à l'apogée vers la fin 
des Achéménides, soit plutôt qu'ils eussent gardé 
du Zoroustrisme juste ce qu'un Çaka pouvait en 
comprendre et en goûter, Ge temple, bâti par Cämba 
au bord de la Chandrabhâgä (le Ghendb), est evi- 
demment identique au fameux temple du soleil que 
Hiouen-Thsang, au commencement du vr° siècle, 





5” 
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vit à Multn, qui est sur le Chenäb , et qui s'appelait 
alors Meoulo-san-phou-loa (UT , 173), c'est-à-dire Müla 
gémbapare, où (émbapura, « la ville de Gämba?s: 
or, au temps d'Albiruni, les prêtres de ce temple 
sappelaient encore u Magas, c'est-à dire Mages د‎ (Rei- 
naud, p.102). Ge culte de Mihira se maintint sur 
les bords de l'Indus assez longtemps pour donner 
au Îeuve le nom de Mikrvt, qui n'est autre ehose 
que l'un des noms mème de ce temple central de 
Multan, Mitrapadam, c'est-à-dire « le lieu de Mitra?h. 
11 sy maintint probablement tant qu'il y eut des 
dynastes indo-scythes; un des derniers, Mihirakula, 
prince de Gâkala, dans le Penjäb, vaincu et chassé 
par le roi de Magadha, Béliditya, se réfugie dans 
le Rachemir dont il s'empare et y fonde un temple 
et une ville en l'honneur de Mihira (le temple de 
Mihiregvara, la ville de Mihirapura®?); or Mihirakula 
règne. dans les premières années du w siècles et 
meurt un demi-siècle avant Va re, 





١ Mémoire sur قن ,علج‎ et suiv. Le nom même de Mülidn si- 
guilie « مل‎ premmer temple, le minplr primitif ou le temple cathédrale s 
(Mala-sthdne): on l'appelle aussi pour cette raison ddyasthdna, 

1 Reinvod, L نه 90 رت‎ Cundeheh, XX, 7; pour ثه‎ — part, 
Le ctred = catinedré + pad hu. 

٠ appelle dans Eachemir des prètres Mischas et Gändhära, « qui 
ont commerce avec leurs sœurs et leurs belles-filless, probablement 
des Magns, pratiquant le knaftoadatha. 

Fleet, The لسع »ونا‎ date of Müarakula; dans lndien Anti- 
query, av, 245-253. En عع‎ moment les Gakns propriment dit ant 
fat ploce aux Huus Hlancs où fine [Cownas X1}; Mihira-Kula 
serait-il le Hun Foiës de Cosmas, qui règne dans l'Inde du Nord 
dans Les prrnmières années du vi° siècle 

٠ Fardhomihire عدمفصحتما‎ semble appartenir par son nom, comme 
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Ces prêtres iraniens qui apportaient dans linde 

le culte de Mihir et des divinités sœurs apportent 
sans doute aussi avec eux les légendes de leur pays. 
Les légendes s'empruntent plus aisément que les 
cultes et les héros voyagent plus vite que les dieux. 
11 était impossible que l'on envoyät Mithra, Tishtrya, 
Verethraghna!, Khshathra Vairya, sans envoyer aussi 
les Kai Khosru et les Afrûsyäb. Un des diascevastes 
du Mahäbhärata, en entendant conter la renoncia- 
tion de Kai Khosru, se dit que c'était là une belle 


Mihirakula, à une famille dévouée au colle de Mithra : Fariha- 
ملم‎ semble signifier « Mihira au sanglier»; se rappeler le pas- 
sage du Mihir Yasht زمر ؟)‎ qui montre 1 sccompagné de 
Vercthraghna sotts la forme d'un sanglier (hû kehrpa tardcnhé |. 

١ La transcription des médailles oplsyve supposerait uno furme 
varhlagn parallèle an Pahlar de Parthara, Le culte de Mihira dispaeut 
sans doute en عد‎ fondant dans celui de Sürya. 

La forme Paklasn est ln corruption de هآ‎ formn ancienne Par- 
chaud et n'a pu guère se produire avant le premier siècle, ce quir 
comes l'a déj remarqué ML Weber ) Forlerungen م‎ dermére page), 
ferait La limite à quo de la rédaction da Mahäkhôärats, au moins 
pour les passages où paraissent les Pahlavus. Mais l'argument, natu- 
réellement, ne porte point sur la date possible de l'emprant de l'idée, 
Les Pahlavas, dans La classificaion brakmanique, sont comme les 
Yavanas ét les Gakus, des kshatrins dégradés; ce qui veut dire هنا‎ 
peuple guerrier, non brabmanique (Mau, x, 49-45). Tel est le 
bojas, des Pâradas, des Gina (les Chinois), des Kirüta, des Darndes 
(les هملفمعة‎ de Piolémés, vu, 1, 42, aux sources de Findus; 
Durds |, des Khasas, Ce sont des étranigers, muis dont ln puissance 
s'est imposée et fait reconnaitre. Si on demandait à un Brahmane de 
la vieille école de quelle caste sont Les Anglais, il en ferait sans 
doute des Kshatrias dégradés, On peut conclure que tous Îes 
peuples cités dans Manu, x, 44, ont joué un مانم‎ historique pré- 
pondérant en quelque période de l'histoire de l'Inde. 
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et édifiante légende dont il valait la peine de faire 
son profit, et l'histoire d'Afräsyab réfugié dans le lac 
lui sera restée dans la mémoire, à lui ou à un autre, 
et sy sera réveillée plus tard au profit de Duryo- 
dhana. 

L'inliltration a donc dû se faire entre l'invasion 
des Scythes et le ثم‎ ou le vu” siècle de notre ère, 
mais plus près de la première limite que de la se- 
conde, car il a fallu du temps pour que le poème, 
si rapide qu'ait pu en être la formation, ait pu 
prendre le caractère d'une œuvre consacrée et péné- 
trer jusque dans les temples de Laos. 

On sera donc porté à placer l'élaboration de Ja 
légende indienne que nous étudions aux environs du 
n° siècle et à chercher dans le Penjäb la région où 
elle s'est opérée. Serait-ce entrer sur un terrain dan- 
gereux que d'aller plus loin et, deyant l'impuissance 
où l'on est à rattacher les Pândavas à aucune des 
dynasties historiques de l'Inde, de demander si le 
Penjäb n'aurait pas aussi fourni les Pândavas eux- 
mêmes et si les cinq frères monogynes ne viendraient 
pas du pays des Pandowi (Tavdoouer:; Ptolémée, 1 
1, AG), lesquels habitaient les bords de l'Hydaspe, 
en plein cœur de l'empire scythique 1 ? 


' Ptolémée cite quatre villes des Pandori : Adéaus, Xayada, 
BouxéQañs et Tipouse : l'idole yamaha [yamusha deva), rapportée 
dé ses conquêtes par Mihirakola (Räjainrangini, 1, 299), ne serait- 
elle pas l'idole de Limoura? — Xdess, où Cäkala, fat la capitale 
de Mibirakula. (Fleet, L L) 
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Cette ascension au ciel de Kai Khosru a fait for- 
tune à l'occident aussi bien qu'à l'orient et a édifié 
les Sémiles aussi bien que les Aryens. Nous la re- 
trouvons au x siècle transportée au patriarche 
Énoch, dans un livre juif qui a recueilli toutes les 
légendes qui s'étaient formées autour de ها‎ Genèse, 
le Livre du Juste (Sefer Hayyashar), L'auteur, ayant 
eu connaissance de la légende persane, penss qu'elle 
ferait bien sur le nom du patriarche qui fut enlevé 
au ciel dans un char de feu et, tout en l'adaptant au 
judaïsme, il a pourtant suivi l'original avec une fidé- 
lité qui laisse peu de doute sur la filière suivie. 

Enoch, ayant régné deux cent quarante-trois ans 
et dirigé les hommes dans la voie du Seigneur, ré- 
sqlut, à la mort d'Adam, de se retirer et de vivre 
pour Dieu seul. Pour préparer le monde à se passer 
de lui, 11 se retire trois jours sur quatre, réservant 
le quatrième à ses sujets; bientôt il ne se montre 
plus qu'une fois par semaine, puis un jour par mois, 
puis un jour par an. Les jours où il paraissait, tous 
les peuples et les rois se présentaient à lui en trem- 
blant, car Dieu avait répandu sur sa face un éclat 
qui faisait trembler. Un jour, un ange du ciel lui ap- 
paraît et lui dit qu'il est appelé à régner au ciel sur 
les enfants de Dieu, comme il a régné sur terre sur 
les enfants d'Adam. Énoch annonce aux hommes 
son prochain départ, leur donne ses instructions der- 
nières, et tandis qu'il parle, voici qu'un grand cheval 
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descend du ciel, se dirigeant vers la terre : « C'est 
pour moi qu'il vient», dit Enoch, et le cheval, des- 
cendu à terre, vient se placer devant lui. Enoch fait 
proclamer : « Quel est l'homme qui veut connaitre 
les voies du Seigneur? Qu'il se rende aujourd'hui au- 
près 'ل‎ Énoch avant qu'il soit enlevé! s Et les hommes 
accourent et il les instruit dans la religion de leho- 
vah, établit la paix parmi eux et monte à cheval. Les 
hommes, au nombre de huit cent mille, le suivirent 
toute une Journée, Le lendemain , il leur dit : « Re- 
tournez dans vos tentes, n'allez pas plus loin, de 
peur de mourir; une partie retourna ; les autres l'at- 
compaguérent encore pendant six jours, malgré ses 
exhortations. Le sixième jour, il leur dit : « C'est de- 
main que je m'élève au ciel; retournez chez vous: 
qui restera mourra. » Et il en resta quelques-uns en- 
core qui dirent : + Nous te suivrons jusqu'au hout; 
auss: vrai que Dieu vit, la mort seule nous séparéra. » 
Et le septième jour, il monta au ciel dans l'ouragan, 
sur un char de feu trainé par des chevaux de feu. Le 
huitième jour, los chefs du peuple envoyèrent à la 
recherche des hommes qui avaient accompagné 
Enoch : la terre était couverte de neige, et l'on re- 
trouva sous la glace les cadavres de ces hommes: ils 
cherchérent aussi Énoch., mais sans le trouver, car 
il était monté au ciel. 

Dans un essai antérieur publié dans votre journal, 
jai essayé de montrer comment une autre légende 


* Dictionnaire des Apocryphes, Il, 1094 sy. 
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de ce même Livre du Juste, la légende de Nemrod 
perçant le ciel de ses flèches et en faisant couler le 
sang, était sortie d'une légende analogue du roi Kai 
Kaus et était venue en Perse mëmé de la Chine !, 
Nous voyons aujourd'hui la légende partant de Perse 
et se répandant d'un côté dans le judaïsme, de l'autre 
dans le brahmanisme. Mais la grande part que la 
Perse a eue dans la formation de la mythologie sé- 
mitique postérieure est reconnue depuis longtemps : 
celle qu'elle a pu avoir sur la vieille légende indienne 
est moins sûre et moins claire et serait en même 
temps, si l'exactitude de notre hypothèse se conlir- 
mäit, d'une importance plus haute car il se trouverait 
que la Perse aurait fourni à l'Inde des éléments 
qui semblaient essentiellement indiens et qui ont 
contribué jusqu'à un certain point à lui donner sa 
physionomie propre. C'est pourquoi je voudrais que 
les indianistes reprissent la question que je viens de 
poser pour la traiter et la résoudre avee la compé- 
tence qui leur appartient, La première chose à faire 
serait de relire عا‎ Mahäbhärata à la lumière du Shäh 
Nämah et l'esprit dirigé vers la nord-ouest. 


* 1885, 1, 220 sq. Peut-dire cette legende at-elle فلن‎ apportée 
par les Cakas avec le titre de Dievapuira, 


La 
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LE KYPHI, 


PARFUM SACRÉ DES ANCIENS ÉGYPTIENS, 
FAR 


M. VICTOR LORET. 


1 


Les auteurs classiques nous ont fait connaître 
l'existence, chez les anciens Égyptiens, d'un parfum 
sacré dont ils transcrivent le nom x5@r. Je réserverai 
pour un prochain travail l'étude du kyphi au point 
de vue عل‎ son emploi dans le culte égyptien et de 
son importation dans le monde gréco-romain. Je 
ne veux aujourd'hui que comparer, aux trois plus 
anciennes recettes fournies par les auteurs grecs, 
trois inscriptions d'époque ptolémaïque qui nous en- 
seignent, en hiéroglyphes la manière de préparer 
ce parfum. 

Les recettes grecques nous ont été transmises par 
Dioscoride !, Plutarque® et Galien?. En voici la tra- 
duction : 

١ هلل‎ materin medion, 1, 34. 


5 De [side et Onride, $ So. 
% Dé antilotrs, Il, 3. 
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DIGSCORIDE. 


« Le kyphi est un parfum à brûler fort recherché 
pour le culte, et dont les prêtres égyptiens font le 
plus grand usage. On le mélange aussi aux antidotes, 
et on le donneen boisson aux asthmatiques. Il existe 
plusieurs recettes de ce parfum; voici l'une d'entre 
elles : 

« Prenez un demi-setier de cyperus, et la même 
quantité de baies de genièvre bien grasses; 15 mines 
de raisins socs charnus, débarrassés de leurs pépins; 
5 mines de résine purihée; calame aromatique , as- 
palathe, schœnus, 1 mine de chaque; myrrhe, 
د‎ drachmes; vin vieux, ن‎ setiers; miel, 2 mines. 

« Après avoir débarrassé les raisins secs de leurs 
pépins, hacheztes et broyezles avec le vin et la 
myrrhe; pilez ensuite les autres substances, mélan- 
ges-les aux précédentes, et laissez macérer le tout 
pendant une journée. 

« Faites cuire le miel jusqu'à ce qu'il ait acquis 
une consistance visqueuse, faites fondre la résine, et 

élangez-la soigneusement au miel. Enfin, mêlez le 
tout ensemble, broyez bien soigneusement, et en- 
fermez dans un vase de terre cuite! » 





PLUTARQUE. 
lents : 


« Le kyphi est un composé de seize ingn 
vin, miel, raisins secs, cyperus, sine: myrrhe, 





١ Éd. C. Spréngel, Lipsiæ, 1829. 
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aspalathe, séséli, lentisque, asphalte, jonc’, patience, 
les deux espèces de génièvre (que l'on appelle grand 
et petit genièvre), cardamome ét calamus. On: ne 
procède pas sans ordre à ce mélange, mais d'après 
des formules sacrées qui sont lues aux opérateurs 
pendant la confection du parfum. Le nombre seize 
a sa taison d'être : c'est le produit du carré mul- 
tiplié par lui-même et le seul dont le périmètre soit 
égal à Faire; c'est à cause dé cela qu'on l'a choisi... 
Les Égyptiens prennent aussi le kyphi en le Ru 
geant à des boissons, ear ils croient que, à cause de 
ses vertus émollientes , il purge l'intérieur du corps}. « 


GALIEN. 


* Damocrate fait meution d'un kyphi dont il est 
l'auteur et il en décrit soigneusement la composition 
en Ces termes : 

« Le kyphi n'est ni un mélange, ni un corps sim 
PR; aucune terre ne Île produit, لاق‎ plante nc 
le laisse écouler après incision. Les Égyptiens, qui 
le préparent comme je vais dire, le brûlent devant 
quelques-unes de leurs divinités, 

« Ils prennent des grains de raisins secs bien char- 
nus, puis les dépouillent de leur peau et de leurs 
pépins. Îls en mesurent 24 drachmes attiques; 
méme poids de résine de térébenthine brûlée; myr- 
rhe 12 drachmes, cinnamome 4, schœnus 12: s0- 
fran, ١ drachme; ongles de bdellium, 3 drachmes; 


١ Ed. Dübner, Partis, 144a. 
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aspalathe, 4 semis, nardostachys 3, bonne cannelle 
3; cyperus pur, à drachmes; autant de baies de عع‎ 
nièvre grosses et grasses, ن‎ drachmes de calame aro- 
malique, miel en quantité suflisante, vin en faible 
dose, 

« Ils jettent dans un mortier le bdellium, le vin 
et la myrrhe, et les broient jusqu'à ce qu'ils aient 
atteint la consistance d'un miel fluide, Puis ils ajou- 
tent lemiel, avec lequel ils ont pilé préalablement les 
raisins secs: Enfin, ils mélent toutes les autres sub- 
stances après les avoir pilées et divisent la masse en 
petites pastilles rondes, dont ils encensent les dieux. 

« C'est ainsi que Rufus, homme excellent et ha- 
bile praticien, nous apprend que l'on prépare le 
kyphi. Quelques-uns, lorsqu'ils n'ont pas de cinna- 
momme à leur disposition, emploient en place des 
graines de cardamome et les traitent de même. On 
donné le kyphi à boire, à la dose d'une drachme, 
à ceux qui souffrent du foie, des poumons, ou des 
autres parties internes! » 

Dioscoride n'indique pour le kyphi qué onze sub- 
stances, en considérant, ainsi que le fait Plutarque, 
les deux espèces de genièvre comme deux substances. 
Plutarque et Galien en indiquent seize, et l'auteur 
du traité Sur Isis et Osiris insiste sur la raison qui a 
motivéce nombre spécial. Eh fait, les recettes égyp- 
tiennes, comme on le verra plus loin, énumérent 
effectivement seize ingrédients. 


١ Ed. D. :ا‎ Goitob Kübn; نسار‎ à 823. 
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perus, la résine! ها‎ myrrhe, l'aspalathe, les deux 
espèces de genièvre, le calame et le schœnus, c'est 
à-dire justement toutes les substances mentionnées 

“par Dioscoride. 11 y a divergence au sujet des cinq 
autres, à part pourtant pour le cardamome (Plut. }, 
que Galien cite comme pouvant remplacer le cin- 
namome. Du reste, si mes identifications des noms 
de plantes pharaoniques sont justes, aucune des deux 
recettes à seize substances ne se rapporte exactement 
à la recette égyptienne. 

M. G. Parthey, auteur d'une édition du traité de 
Plutarque, a eu la curiosité de faire exécuter par un 
pharmacien de Berlin les trois récettes grecques du 
kyphi. Voici, d'après ce qu'il en dit dans les notes 
de son édition, l'impression que lui a produite le 
parfum égyptien : 

«Die Versuche mit diesen drei Arten führten zu 
dem Resultate, dass das Kyphi in kleiner Quantitat 
dem Weine beigemaischt, diesem einen sehr adstrin- 
genten Geschmack mittheilt, der nur von denen als 
Wohlgeschmack betrachtet werden dürfte, die sich 
mit der Herbheit des Vino resinato im heutigen Grie- 
chenland befreundet baben. Die Mischung IE 
(Diosc.) zwigte sich als die beste. | 

« Auf ein heisses Blech gestrichen entwickelten 


son, considéré comme un syoonvme de reppuvdirs. 


a dat a 5 : 0 
"1 َ 8 - 
١ +6 7 ١١1١ 4 «€ 


Ce sont le miel, le vin, les raisins secs, le cy-‏ رق 


١ Poriye, sans épithète, est généralement, et je crois avec rai 
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alle drei Arten von Kyphi معمك‎ scharfen aromati- 
schen keineswegs widerlichoo Geruch. Auch bier trug 
N° JEL. den Preis davon ! ». 

Si j'ai tenu à rassembler ici les trojs principales 
recettes grecques que nous possédons du kyphi, 
c'est surtout pour en utiliser les données au point de 
vue de l'identification de certaines plantes égyp- 
fiennes, C'est donc dans l'étude des noms hiérogly- 
phiques de ces plantes que nous aurons l'occasion 
d'examiner avec plus de détails les ingrédients mêmes 
qui entrent dans la composition du parfum. 


1 


Un point reste à éclaircir avant d'entreprendre la 
traduction des recettes égyptiennes. Quel est le mot 
hiéroglyphique qui a donné lieu à la transcription 
ذا يوم‎ quel en est le sens exact ? 

D'après toutes les descriptions classiques que nous 
possédons, le x5@r est un parfum ل‎ brûler, تسرءع سرع‎ ; 
c'est là un fait acquis. La composition même du ky- 
phi, ب‎ dans lequel entrent plus de 25 مه .م‎ de ré- 
sines [myrrhe, lentisque et térébenthine) et presque 
autant de racines et de bois odoriférants, — nous 
prouve qu'il ne pouvait guère en être autrement. 
Que le kyphi ait été employé à des usages divers par 
les médecins gréco-latins, cela ne change en rien la 


GG. re Êker His nd Oniris, nach men verglichenen Hanr- 


sehriften mit Überseteumg and Erlänterangen heransqegehen , Îlerlin . 
1850, pe 277: 
X G 
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١ 003 TI: 1-5 


de servir à éncenser 06 a, | 
Or, un radical égyptien, NOT 2 0 7 

a précisément ce sens spécial de « brûler un parfum », 

ou mieux, d'une manière plus restreinte et précise, 

celui de « brûler un corps qui dégage de la fumée sans 

flammes » !. Ce sens, je crois, n'a jamais été relevé, 

et il est utile d'en réunir des exemples : | 


)79 نمك 2-1111 اج 


te RE la résine ده‎ sont encensés les dieux »; 
4 9 NE: (Tombe de Hor-hotep, 171, 
Miss. de Caire, 1, 1 16) « Encenser sa tête avec de la 


résine 8 


ss Te: LE Te (n De « Horus 
l'a ere de son œil : ce Er Hor-hotep est en- 


censé de l'œil d'Horus, est fumigé * de l'œil d'Horus ». 


Ces trois exemples, appartenant aux plus anciens 
textes, nous fournissent la vocalisation Lt du verbe, 


١ Un radical rar existe avec le ie NT 
PTE (P. Regnand, Essais de lingaistique évolntionniste , 
p: 21 


1 Remarquer le verbe nouveau SENTER, + ته‎ 000817 Sr. 
avec SENTER, «résine». En voici un secood exemple : D | {mn 


AN شاط‎ ١ LS LE ELLES 


ablué dans Shé-saba, et encensé dans Taïte,” 


فت 
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qu'ils emiploient dans le sens spécial de « fumiger 
(d'urie fumée odorante) ». 

Le mot rap $e retrouve plus tard, dâns des pa- 
pyrus médicaux, avec le sens de « fumiger | d'une 
fumée odorante ou non), fumigation ». | 

TEL RINMINMINTS 
Ress ml 8 N, (Pan. méd. de Berlin, 
VII, 6}« Remède pour güérir la piqûre d'un scor- 
pion. Bois épineut, cire; ete. Mettre sur le feu, en 
fumigér (la personne) v. 

ال | لع لع لفك حوس ا 
méd, de Berlin, VIL, a) « Fumigation‏ .مفط) [LL‏ 
pour guérir les gonflements dans toute maladie.‏ 
Bois épineux, etc. En fumiger la personne ».‏ 

Le même papyrus contient environ une trentaine 
de recettes analogues!, que je me dispenserai de re- 
produire, dans lesquelles le mot set À 2١1 est em- 
ployé, dans les titres, avec le sens norminal de « fu- 
migation», et, dans le corps de la formule, avec le 
sens verbal de « fumiger w. 


- لشت" خا بن‎ +1 sd? 
جوج‎ ASE ES © (Pop. Ebers, 011/35 


« Autre [recette pour rétablir la matrice dans sa po- 
sition normale |. Excréments humains secs. Méler à de 


١ امع‎ 7-711 
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. la résine. En fumiger la femme en faisant pénétrer, 


à l'intérieur de son vagin, la fumée qui s'en dégage ». 
Dans ce même traité de médecine, il est fait men- 
tion d'un parfum à brûler que des femmes doivent 


SANT (ACVUL, 14068‏ 21 2 + :اا 
sqq}, ٠» former en pastilles pour s'en fumiger. »‏ 

Ces nombreux exemples nous prouvent d'une ma- 
nière formelle l'existence d'un verbe actil ' اح‎ LE : 
2١1 ap, signifiant « fumiger, encenser «, et d'un 
substantif لوث‎ | signifiant « fumigation ». 

Un nouveau mot, dérivé du même radical, pré- 
sente le sens de « parfum à brüler ». 


MIS LNNAISST TT. 8h (Po 
Ebers, XCGVIIL, 292}. « Parfum à brüler : choses à 
faire pour parfumer une habitation ou du linge ». 

Ce mot, féminin, devant se lire kapi.ou kouphi, 
nous donne l'origine de la transcription grecque 
AD. 

Le @] du Papyras Ebers est un parfum à brûler 
quelconque, et la meilleure preuve en es! qu'aucun 
des ingrédients qui le composent né se retrouve dans 
les recettes du kyphi.que nous analyserons plus loin. 
D'autres exemples de ce sens général se rencontrent 
dans des textes ptolémaiques. 


PRIMO IT: TS RE Br. 


١ Employé parlais saus complément : = h *“ Ep | Pape. 
méd, de Berlin, VI, 3). A mer 


1 - A ”- SAN er” 
5-5 PP ra qu 1 x 0 1 HL 


js 3 11 “al Rat > 


— aromiates que l'on prépare sous De pm 3 
brûler à l'usage de ton culte ». DE. ا‎ 


Un brüle-parfums ee clin pee‏ « »لط ,مق 
ler en lui «+‏ 
DU à‏ م ا Enfin, Ds aa‏ 


est désignée sous la dénomination officielle "ج”‎ hs 
rs (Jb., 80, e ماف 1 الك مدا‎ . 1 


9 | 9-8 )15-, 84, 1), « parfum à brûler deux 
fois bon, à l'usage du “ne C'est ce parfum spé- 
cial, dont nous allons étudier les recettes, qui ré- 
pond au نعود‎ des Grecs. 

. Voici, en résumé, la liste des formes du radical 
égyptien dont le mot x5@r n'est que la transcription 
Brecque 


RTS RL OUTIT 


ip, mat encenser »; 





# sa م‎ M رمس‎ houpi-t, « parfum à 
brüler », “d'où [Es CAE äkh nou kouptt, ٠ brüle-par- 


fums »: 
à 711519 variantes, 


fois bon, à l'usage du culte. » Nom officiel du kyphi. 
Des trois textes hiéroglyphiques qui vous ont 







١ Ja 2-5 5 


rte 


2, . 
2 





١ “ا‎ pr TC اللي ال‎ 
5 ١ ات‎ 1 Le La LA | 
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transmis {a forme égyptienne de la recette du kyphi, 
dés se trouvent à Edfou, et le troisième à Philé. 





Les deux textes d'Edfou, assez différents l'un de. 


l'autre quant à la forme, sont datés du règne de Pto- 
lémée VIT, etont étécopiés par M. .ل‎ Dümichen!. Le 
texte de Philé, également d'époque ptolémaique, ne 
porte aucun nom de souverain. C'est une version 
presque littérale du premier des deux textes d'Ediou. 
Il a été publié par Champollion 3, Brugsch? et Dü- 
michen*, J'ai revu moi-même soigneusement ces 
trois copies lors. de mon passage à Philé, et c'est Île 
texte collationné et corrigé que je transcris plus loin. 

La recette du kyphi se divise naturellement en 
cinq sections, qui indiquent autant de phases des 
manipulations, et que nous traiterons chacune à part 
pour la commodité et la clarté de l'étude. C'est là un 
procédé fort utile à employer, qui permet de mieux 
préciser les détails d'un long texte sans en modifier 
en rien la forme d'ensemble. Je désigne parA le pre- 
mier texte d'Edfou”, par B celui de Philé, et par نا‎ 
le second texte d'Edfou’. J'ajouterai enfin que, le 
commentaire de ces inscriptions étant déjà assez em- 
barrassé par des remarques philologiques et mathé- 
matiques, je réserverai pour un chapitre spécial 


1 Br. et Düm., ,عنما‎ [V, Ba, 63. 
* Not. descript., Î, 104. 
3 Br. et Düm., ec, Il, .وو‎ Cette coque ue donne que trois دوع‎ 
مقتنا‎ su dique مامه‎ 16 reel. 
٠ jh, IV, 64. 
» jh, LV, Ba. 
» ,خم‎ LV, 83. 
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l'identification des divers ingrédients mentionnés dans 
la recette du kyphi, me contentant, dans la traduc- 
tion littérale, d'en donner simplement la transcrip- 
lion en lettres françaises. 


ILE. 


Voici, lune sous l'autre, les rédactions du titre 
fournies par les textes À et B : 


بابر لاف ريه 1 


B. اسك ال‎ LU 


A. 


di 


Ces deux textes correspondent exactement l'un à 
lautre pour la première partie du titre : Recette pour 
faire ما‎ kyphi deux fois bon pour les choses divines. Seul, 
le texte À donne la suite : à l'usage des temples : kyphu 
pesant ten cent en nombre. Cette indication de la quan- 
tité à obtenir a une grande importance, car nous 
verrons qu'én effet le poids total du parfum résul- 
tant dé la préparation se trouve, à quelques gram- 
mes près, arriver à cent ten. 

Le texte C donne, sous une autre forme, un litre 
presque analogue, et dans lequel il est également fait 
mention des cent Len : 


= 


ï 





5 ' 
+ Tr, 1 ا‎ Lol gr < 5 
CE "4 Fr 0" = Feu rs 

= + أ فيو 


La ve débute par l'énumiératiôn de sept « 5 
tances aromatiques et la spécifiés bn 58 77 





À. 5 ap are Fhar, er 
FAUNE Fésnt اي‎ ٠ 


ravi, | | RUE 
Base lise: ZM 
MN MEET PRES 


B. Dawn: “In: كي 227 د‎ 


“1® Kanen; 2° Shou-ament; 3° Sheb; 4° Ecorce: 
Qut: 5° Tas: 6° Alu: 7 Djabäit. Total, ob ve 
males . ftisant, en ten, vingt et un. Piler très fin, 

au crible با‎ | 
L'identité est complète entre les deux tache à 
Eee dl quantités, Le texte À indique pour | 
éhäque substance un poids de 3 ten, عه‎ qui donne 
7x 3 .دو د‎ Le texte B indique le même poids 
poer مس يلك‎ seulement; la première n'en 








‘= me semble être عضن‎ variant den. et désigner la 


= Noud 
quantité totale «à peu de chose .دضعم‎ Le poids obtenu, en effit, 
comes nous Le verrons par la suite, wési pas Een de عه‎ 1 
ten, منهس‎ de tén 100,2. 





















À poids total rose le ème dans es doux: en. و3‎ 





Le textë G 1 entionne des sept mêmes substances, 
mais en Îles re AR différent; de 
plus, les quantités ne sont pas les mêmes que celles 
des textes À et B. Enfin, chaque ingrédient est dé- 
signé sous deux noms synonymes, 6e qui nous sera 
d'une grande utilité pour les identifications botani- 


.… 
en |‏ 
SANTE‏ عمج راد 
عكلااج: + FRE LIZIS=‏ 
سس حك زه 2 Mir‏ 
سعد رحد ج يت اجرج :د :1 - 


IVe 3م‎ # | 

Qat :‏ عل Qat, autrement dit Bois‏ فل Écorce‏ "د 
Ts, autrement dit Bois odorant :‏ *د ten 3, gat 3 À;‏ 
ten 3, qat 3 3 1 : 3° Kanen, autrement dit Roseäu‏ 
Shou-ament, autrement‏ خا ;5 a, qat‏ مما : odorant‏ 
dit Jone d'Éthiopie : ten 1 , qat 5 ; 5° Akaî, autrement‏ 
dit Nekpet : ten à, qat 5: 6° Sheéb, autrement dit Fet :‏ 
ten a; 7 Djabäit, autrement dit Djalom, ten 2.‏ 
Pour les aromates, 7; pour les ten, 17, 1 +. Les‏ 
mettre dans un mortier et les brayer n.‏ 
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Cette première section se lermine par la division 
en deux parties de la masse obtenue, la première 
partie devant être laissée de côté, et la seconde seule 
devant être utilisée pour la préparation du kyphi. 








A fs n "st 


B. EX سس امسر ل‎ RE: 


+ ! =—+e—*s fun 
f “ Et, 
عه | لحدو ور | | و وه‎ 


B. MST 15 2 


« Extraire les 2 de la masse (litt. les++5) sous 
forme de Rohani, soit ten 12, qai 6. Enlever les + 
qui restent (litt. les ++) sous forme de Nouti, soit 
ten 8, qat 4». 

Le texte G donne les mêmes indications, qui va- 
rient naturellement par la quantité, puisque la masse 
à diviser, au lieu de رد‎ ten, n'en pèse que 17, مجع‎ 


Cats Niisesti a 
RTE 

« Extraire de la masse les + du Rohaï! qui est en 
elle, soit ten 6, 8 + il reste la partie principale, 


sous forme dé Noutr, pesant {en 10, 3 n. 


١ Remarquer la variante Fohaï au lieu de Hokanr. 
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Les trois textes sont bien conformes l'un à l'autre, 
à part pour les quantités qui, du reste, varieront 
jusqu'à la fin entre À B et CG. La seale différence est 
que À B ne réserve pour le ,نسملل‎ et par suite pour 
le kyphi, que les + de la masse, tandis que GC en 
réserve les 2. 

reste À examiner, avant de passer à la seconde 
section, ce qu'est le Rohani et ce qu'est le Nouti, Le 
mot ب‎ TAN ,للع‎ dérivé vraisemblable- 
ment de la racine 1 » broyer », que nous avons déjà 
rencontrée dans notre texte, se rapporte au cople 
HOGLT, HUMT, 11 , ÉAEUPOY, ceuidahie, farina, simi- 
lago, dérivé, comme 1: de T, du verbe uoyT, 
SAnfeer, molere. Ge serait donc, d'une manière géné- 
rale, non pas la farine, mais 8 poudre aromatique 
résultant du broiement des ingrédients. 

On possède de nombreux exemples deT 5 dans 
son sens spécial de « farine » de céréales (froment, 
orge, sorgho, etc. );le sens plus généralde « poudre » 
quelconque est prouvé, en dehors de notre texte, 
par les différentes phrases citées plus loin, ainsi que 
par l'expression 1.7 #1 1, qui se rencontre dans 
une autre recette de parfumerie. 

Comme nous le verrons en identifiant les termes 
botaniques mentionnés dans cette première section, 
les aromates énumérés jusqu'ici doivent en partie 
être employés frais pour donner toute leur odeur. 


١ 11. Brugsch et .ل‎ Démichen, عملا‎ de mon. égypt.. IV, Bo, 11 






1 0 iqu £ 
S AUX DES. pour l'obtenir, il fallait donc 
débarrasser les plantes du sue qu'elles renfermaient, 
ou au moins d'une grande partie de ce suc. Je crois | 
que le tèrme Rohani désigne justement cette partie 

liquide des aromates. La façon dont les mots Nouti 

et Rohani sont employés, dans ce texte et dans quel- 

ques autres, dünne une grande vraisemblance à 

cétte manière de voir. Voici trois passages analogues 

au nôtre, lirés tous trois du temple d'Edfou : 





et Fit à | Present Que nt Ut 


re 
اطاط جد‎ HARETIS 


3 ra Vin 


ni Loc = حت‎ 

١ deals ps je NS nt ler us , 
[ كك صم بي * دا‎ 3 . 

| Re وه‎ 
> u Débarrasser la masse du Rohani qui « est en elle; 
0 
يعد‎ enlever sa poudre première .د‎ Les mots : > indiquent 
+ bien que le Rohant est une partie Re des 
2 © aromates; le texte G donne également 7 De plus, 
LE ١ Brugsch et Dümichen, Le, 93, 30. 
L ” 2.1h.,04, 43. 

di 3 18,94, 4. 


SAC Tite 
VERS Ur CT 
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igné comrge étant la partie principale, 

an, des ingrédients, et c'est en effet la seule dont 
on fasse usage. Tout végétal se compose d'une partie 
solide et d'une partie liquide. Nouti désignant ها‎ 
partie solide, Rohan ne peut logiquement désigner 
quela partie liquide. Ce sens est, d'autre part, rendu 
présque certain par l'expression =—, employée dans 
le texte C : «après avoir extrait de la masse Île Rohant 
qui est en elle, 11 nesre la partie principale, c'est-à- 
dire le Nouti où poudre». La partie solide d'un vé- 
gétal est généralement plus considérable que sa partie 
liquide; aussi voyonsnous le texte C, ainsi que les 
trois autres que nôus vénons de citer, attribuer au 
Rohané la plus faible partie ماعل‎ quantité totale, soit 
2, 4, = En un mot, le texte même de notre recette 
nous amène à voir danse Rohani le suc des plantes. 
Pourtant, en étudiant le mot au point de vue phi- 
lologique, nous sommes tentés de Jui donner un sens 
moins restreint, d'autant plus qu'il est plus prudent, 
en ces sortes de recherches, de généraliser un peu 
que dé vouloir trop spécifier. Nous avons relevé six 
exemples du mot : © A :{deux fois), + أ ين‎ 


Nm à -‏ كه 


a 00 Se ml, Nous nous trouvons en 


présence de deux formes, Rohaï et Rohani, Mais est-il 
3 





bien certain que ce soient deux formes? Lesde م‎ 
ne pourrait-il, au besoin, être considéré comme 1m 
déterminatif, de même que le & de", bien que 


امس 


la lettre W viénne après ? La forme الك‎ il 1 7 11 
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pourrait-elle pas être prise pour une transérip 
fuutive de l'orthographe م‎ 5, dans laquelle le 
aurait قا‎ envisagé, à tort, comme équivalent dé =? 
Il séraît étrange de trouver, à la méme époque a \ 
dans une même localité, deux formes si différentes 
d'un même mot. D'ailleurs, peu importe que le سم‎ 
soit fautif ou non, le radical du mot égyptien n'en 


reste pas moins م‎ WA. 

Un, mot copte, xoP&, xœi2:1, m6, Éépéopes, 
De, latum, limus, servirait à expliquer notre groupe. 
“à 11١ serait le «résidu bourbeuxn du broyage et 
du criblage, le suc rendu épais par les déchets restés 
sur le tamis. Ce serait, non la sève pure et limpide, 
mais la masse humide formée d'une certaine quan- 
tité de suc mêlée à la partie grossière des aromates”. 
TS © est la masse pulvérulente principale, triée, 
essentielle ; il: est tout عن‎ qui nentre pas dans 
cette masse, Ge sens, plus général que celui de suc, 
convient d'autant mieux ici que, d'une part, il me 
paraît impossible d'extraire d'une certaine quantité 
d'aromates, dont quelques-uns sont ligneux, les + 
et même Îles 2 de suc pur, et que, d'autre part, cé 
sue lui-même constitue souvent la partie la plus odo- 
rante d'ane plante et ne peut être, par conséquent, 
rejeté de parti pris. 

En résumé, nous traduirons la dernière partie de 
cette section par : ٠ Enlever de la masse totale, en 






5 CL, d'une part, nn?, humectarit , 117, homidus, et, d'autré 
Para ces senlever l'écorce .م‎ 


3 


| 
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résidu bourbeux, ses 2; mettre à part la poudre 
essentielle qui reste, et qui forme ses مك‎ Nous ver- 
rons plus loin que la poudre an FE était seule 
employée dans la confection du kyphi. Cette masse 
pulvérulente légèrement imprégnée de suc, qui à 
elle seule constitue jusqu'ici le corps odorant mis 
en œuvre, s'élève, pour les textes À B, au poids de 
ten 8,4 et, pour le texte GC, à celui de ten 10,3. 


IV. 


La seconde section fait intervenir d'abord quatre 
nouveaux ingrédients, avec l'indication de leur vo- 
lume en Ain et de leur poids en ten. 


À. ns مداه‎ 1 3 A4: عم *ت‎ 
UF 111 iii Etui 


MAÎNS + Ans‏ 0ع" ةيح دتة .م 


١ 8 1‏ — كي دك اللل 


=. M LUE 


A. EN S 1 ع‎ 


B. An 0 اكع‎ 8 0 
Us GS iii كاه‎ n 


Persh, Sa[mert)-n-nâl, Peger, Sheb; chacun‏ ه 
Min, soit en tout 12 Ain, pesant 14 {en. Total,‏ 3 
ten 20,4.» Nous réservons l'étude des plantes à plus‏ 
tard. Nous constaterons seulement qu'un bourdon‏ 
sest glissé dans le texte À; le graveur a confondu‏ 
nu avec — qui devait venir plus loin et a placé,‏ 
immédiatement après, le groupe { "”". La recette B‏ 





nouveaux Éntirhérés cs la seconde. . Fer وان‎ 
١ L'énumération de ces quatre plantes est plus lon 
+ ALES détaillée dans-le texte C: Les noms des 
deux premières plantes sont nceompagnés de syno- 
nymés; de plus, le dernier est différent. عل‎ Sheb et 
ne peut également en être considéré que comme un 


équivalent. 





Cr 50 LE 
"y NS 11: 1 ١ ]0 Dent na Dual : 
te (5 —. " Si QE: 


2-1 : 00 35561 اللزاء 
اافاسف Ta‏ ايك هم 

ü Persh, autrement dit Grains d'Uän : hin a ; San- 
nr, autrement dit Graines chevelues : hin 2; Peger: 
hin à. Aromates, 6 in. Chaque hin pesant 1 {en, 
le poids total est de 6 ten. Quioni d'onsis concassé : 
hin à. Chaque hin de cette substance pesant 1en 
1,5, le poids en est dé ten 3. Soit, pour les onze 
aromates réduits en poudre, un poids total de ten 
193%. 

Ce texte indique bien que le poids total mentionné 
à la fn est celui de toutes les substances réuniss, 
qui sont déjà au nombre dé 1 1. La somme, dans le 
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texte C, se décompose ainsi : 10,3+6+3— 19,5. 
Nous n'avons, jusqu'ici, qu'une masse odorante 
+ Tps la forme de poudre: Si, en effet, AB n'in- 
dique pas que les quatre nouvelles substances امل‎ 
vent être réduites en poudre, C l'indique bien clai- 
rément , d'abord par le mor 13%. 13e. ). s'appliquant 
spécitiement à la dernière substance , ensuite par le 
mot Fe w FU désignant, avant lé total général, l'as- 
pect du corps odorant obtenu. Gette poudre va main- 
tenant changer de consistance, grâce à l'intervention 
du vin, qui en flormera une püte et en augmentera 
nécessairement le poids. 


A. NE +: + MES IS 
85. 1|212 mx VUS) 
Se. Pre des DE re Put 


B. 1911 Le RER. €. Pre 1 نه‎ 


A سيت د‎ pete 


B. أ هه‎ LES ES 


« Humecter de vin, 5 hin, pesant ten 45. La 
quantité de vin restant liquide après saturation des 
substances! étant de la moitié, c'est-ä-dire ten 14,5, 


١ Le sens général de cie partie de La phrase est bien évident, 


Li أ‎ 


فوع دجدوة 8ع ادمع مله دب رواب 
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il ne se trouve employé que ten 3 5 de vin, ce qui 
donne à la masse imprégnée un poids total de ten 
32,9». 

Ce poids de ten 32,9 est le résultat des ten 12,9 
de vin absorbés par les ten 20,4 d'ingrédients aro- 
matiques en poudre. On: remarquera l'orthographe 
de basse époque, ,عب‎ du chülfre نو‎ 

Le texte C donne les mêmes indicatious, en insis- 
tant davantage sur les rapports qui existent entre Îe 
volume en hin et le poids en ten du vin. 


اقل Fe So‏ ص ات a Ch‏ جد !| C‏ 
عسي 1 الا لد عد = * > 2 EU‏ اب هع عدوور 1 * 


2 ومع اد وزازج] زا 
لعن :انه 


٠ On les humecte de vin, 5 Ain. Chaque hin pe- 
sant 5 ten, le tout pèse 25 ten. La quantité de vin 
non absorbée par la masse étant de len 12,5, — la 
moitié seule du vin s'incorporant au kyphi, — le 
poids total de la masse imbibée est de ten 31,8 (19,3 


Quelques mots nouveaux, où insuffisamment étudiés jusqu'ici, en 
rendent néanmoins la tradoction litiérals peu sûre. Voici celle que 
je proposerais, sous toute réserve : «La quantité [de vin] qui se 
perd ) ag), étant qu'il ne fait point (au bu wr-f]) entrer dans ln masse 
[yai|.s La variante Ÿ > de | 77° tend incertaine La transcription 
ba arf; d'antre part, Île détereunauf 4, du tente C, semble nous 
dounér un autre mot que LT | | +, malgré l'orthographe æ du 
tente À. 
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+ 19,5). Onlaisse reposer jusqu'au matin, afin LS 
. le mélange se tasse L n 
Les opérateurs ie 25 den de vin dont une 
moitié est perdue et dont l'autre moitié seulement 
doit s'incorporer à la masse. Puisque toutes les ma- 
nipulations tendent à un poids général déterminé 
d'avance, il semblerait plus simple de n'employer 
que les en 12,5 dé vin qui doivent être absorbés 
par les substances sèches. Le procédé est naïf, mais 
on le retrouve, sous d'autres formes, dans présque 
toutes les recetles de parfumerie, 


V. 


Le corps obtenu jusqu'ici, se composañt d'une 
poudre mélangée à plus de la moitié déson poids 
en vin, présente la consistance d'une pâte. Gette nou- 
velle section introduit deux éléments nouveaux, l'un 
presque solide, l'autre liquide. 


١ وق :ددرت‎ She 


es pi - " = f} — >: 00‏ 
| ,2 جيه اسع وت سد لل B.‏ 


4 2 نم | كسس À‏ 


مم كت ص وو جه د بر 
+ وه عم 2 كدي nu‏ * 


١ Je rapproche ce moi vouvean de © @ «poing». PE ON être 
été, plañ s. 


7. 
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IIS = M — En. PC . ( متكت‎ 
a TS argent le (Et) > Si, د‎ 
w 


TELE 2 


+; mil 5 EX - = À. لك‎ 


À, 
B. 
À 
Por بانسب‎ = _$ 


« Shep de Testes, hin 6 +, pesant ten 20, Ar- 
hor vert, hin 5, pesant ler 45, ce qui fait en tout 
ten 45. Broyer très fin, enfermer dans un récipient. 
Enlever le tiers en déchets, soit ten 15, et mélanger 
au kyphi les deux autres tiers, soit ten 30, dé sorte 
que le kyphi, en son entier, se trouve atteindre be 
poids de ten وبدة‎ (—.,32,9 +do)n. 

Le texte C est beaucoup plus explicite dans cette 
section et nous permettra de déterminer le sens de 
quelques groupes douteux des textes AB, 


2 لسلس عحس جم سم 
8 مح C. TES ls‏ 


PU ١555-5‏ سس و 


ع7 Aves El 1 be pr‏ سن 
داكت Ve CTI‏ حوب 
«Shen de Testes, autrement dit Raïsins d'oasis,‏ , 
hin 4 dont chacun pèse 3 ten, ce qui fait 12 ten‏ 
٠١ en tout, Cette quantité comprenant.un tiers de, dé-‏ 
chets, soit 4 éen, il reste 8 ten à employer ».‏ 


DAT TEST 


LE EYPHL 01 


i Z=sl= اردب ل‎ frs جع ل‎ CR — 


TIRER‏ 1 كي و عن mit‏ 25 يي 


« Ar-horvert, autrement dit Vin d'oasis, un 5 dont 
chacun pèse 5 ten, ce qui fait 25 ten en tout. Ce 
qui se perd de vin en le mélant aux raisins élant de 
hin +, soit + du tout, ou ten 4, 1 +, il reste à em- 
ployer den 20,8 =, 


Loan اح م # اح‎ 2691 1 
Sn 200001 1,1 D Aus + 


« Mettre le tout dans le récipient, autrement dit 
Märekh, de sorte que les aromates imprégnés pour 
le kyphi s'élèvent en tout au poids de ten 60,6 À 
(= 31,8 X 8 x 20,8 ل ,إل‎ Les laisser jusqu'au 
cinquième jour. » 

Î nous reste. pour complèter l'étude de cette sec- 
tion, à élucider quelques termes nouveaux. 

Le groupe LS (A), var. 7 (OC), doit se 
lire ynoum our-t. Le déterminatif représente un réci- 
pient circülaire, concave, muni d'un manche. Le 
synonyme Vs; donné par le texte G, semble in- 
diquer que ce récipient esten cuivre, d'abord à cause 
du déterminatif 3, ensuite à cause de son sens ra: 
dical Hop, aügpès, rufas, rubicundus, qui fait allu- 
sion à la couleur du métal. Ce récipient devait être 
de grande dimension, puisqu'il peut contenir près 
de 63 ten de matières, soit un péu moins de 6.kilo- 


LA 


DE se D “Jude ND 5 
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granthés. Son nom nom our-t, «le grand réunis- 
seurv, vient de ses dimensions ét de son ermploi 
dans les mélanges de laboratoires; c'est une sorte de 
grande bassine en cuivre, Le même mot, du reste, 


se rencontre dans un texte que j'ai déjà étudié sous 


la forme f ==, dans laquelle le manche du ré- 
cipient se termine par un crochet. Il s'agit, dans ce 
texte, d'une bassine pouvant contenir au moïns 4 li- 
tres d'un mélange de terre, encens, myrrhe, etc. 
Une nouvelle expression est rendue par trois syno- 
nymes, TL, Ju: et M. Ces mots servent à 
désigner la partie des raisins secs qu'on ne peut uti- 
liser et que l'on doit jeter; d'où le sens général « dé- 
chets » que je leur ai donné, Les recettes de Diosco- 
ride et de Galien disent qu'avant d'employer les rai- 
sins secs, on doit les débarrasser de leurs pépins et 
de leur peau. "7% peut se rapprocher du copte 


GAP, dop, défgus, dépua, pellis, corium, et désigner 
la « peau » du raisin. Je sais que عحيب‎ a déjà un équi- 
valent en hiéroglyphes sous la forme يكل‎ #, mais ce 
inot désigne spécialement le « cuir», {a peau d'un 
animal, 2 عع رز‎ déterminé par les trois grains, serait 
une forme du même mot et désignerait spécialement 


la « peau » des fruits, [ ,ع‎ dans ce cas*, ne pourrait 


 V. Loret, Les Fêtes d'Osris on mois de Khoïak, $ لو‎ ) Hec,, W, 
89). 

' CE 166 78 KIM, للعجة التى لا تعين‎ , granum (quod ignoratur] 
(Zeitschr,, 1886, p. ga}, KAC, granaluim, متمأعسه‎ fructuum (A. 
Peyron, Lex,, p. +1). 


LE RS PHI. 
rivédu ia == Se : dos er. an pri 
gnérait « la partie tie dont on doit se débarrasser », c'est- 
à-dire à la fois Les pépins et la peau. 

Nous devons relever, en dernier lieu, une erreur 
de gravure qui a fait mettre, dans le texte B, 5 au 
lieu de, comme poids des déchets, et l'ortho- 
graphe curieuse M€, à la fin du texte C, dans la 
quelle & est l'indication du nombre ordinal, etne 
une forme inusitée de © جا‎ 9 


VL 


La masse obtenue jusqu'iéi, dans laquelle entre 
près de la moitié du pass en vin, pèse ten 62,9 
pour À B, ten 60,6 ف‎ + pour C, et doit avoir la 
consistance d'une pâte un peu fluide. La quatrième 
section introduit d'abord de la résine, ensuite du 


AL ل‎ PSP ER TU 
CES Parma مص اص‎ SRE 
A Sato 

B min 


« Résine ten 13,3 ! Miel, hin 6 +, pesant ten 
33,3 +. Soit, en tout : bin et er y 46,6 
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Le texte B contient deux erreurs, faciles à corriger. 
Au lieu de «ten 33,3 اذهك‎ porte « kin 3,8 Le, in- 
dication évidemment fautive. De plus, on retrouve 
le mot هس‎ employé à tort pour =, faute que nous 
avons déjà eu l'occasion de relever, pour le même 
texte, dans la troisième section. 


921 21ج احج + طإامع 5 ١‏ 
اواج اع BL let‏ 


111 | :ناخ اخ 1|11١‏ هك 00 


uMetire dans une marmite. Cuire jusqu'à un 
degré d'épaississement ! tel, que la quantité perdue 


' Bitte «à un tiers d'épaississement», Te À. écrit علد‎ dans le 


tesie ,نا‎ parait dériver du radical | 01 70 م‎ lequel a 
comme sens prémmer celui de eresserrer, contracter ». De contracter à 
épaiusir lu nuance cat Presque insaixissahle : une 121 عر يق‎ qui للم عو‎ 
tracie s'éparssit nécésanrement, en مع‎ sens qu'elle préfenté dans un 
espiée donné un plus prand nombre de molécules, Du reste, le 
Sens eéparissire est prouvé par un éértain nombre d'éxemples. Dans 
un lombeau de Béni-Hnssan (Cb,, Not. deser., 1! 71}, des persou- 
gages qui renforcent la plie en y versant de la farine sont actomi- 


pagnés de ln légende || 4 9 55 DS tin. 
sir la pâtes, La phrase suivanté précise cocore micus Île sens : mL 
2 -> 4: في‎ 5 2-2-2 5 TEE 


= = جع ها تجتن‎ mn Es 
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au feu soit de+ du poids, ou ten 9,3 }, de ‘sorte 
qu'il reste ten 37,32. n | 

Ces poids sont parfaitement justes: en effet, 
46,6 $ 19,3 2 ع‎ 37,3 L Le texte B sinterrompt 
brusquement par suite dun bourdon: + 3 9 1 
revient en effet dans la phrase suivante , et le graveur 
a passé tout l'ensemble de signes compris entre ces 


deux + 529 


دوت جعت إ 1 


3 = 
B. CT DR A De ON M OS © SOS RAT ET PRE ES ١ 
A. nie M 2 pp 7 111 وح 5 75م كت‎ 
hits M ١ لا عم‎ nn 


B. ل كل‎ AE دوم ا ههه مد‎ CO EC 
هه 595 أ سرة جم‎ — 1e M ES هه‎ es «ه‎ € NT 


À Mk Qu 
Malo 


حك نز له هه ع نذا 13 MN‏ 1 


Li‏ 1 كه os D‏ 11 1/11؟ 


hh° 71 

| pod ذا‎ | |], et .عع ,.درةنا‎ ÎV, 97: 16), كك‎ 
ب‎ Our (cet cugnen) trop mon, tu l'eparsnis avec de l'encens : si tu 
Le trouves trop dur, tu l'éclaireis avée de l'essence de styras s, Enfin, 


trouve le même mot dans cette expression 7 |] = i { Bad | 4‏ هه 

ü | NE 
PAG Pop. Hard 1, 18, 6). AL EL Ne NH 
ا‎ Fap. médir, de Londres, frasm. I, p. 1,1 3}, où il désigne une 
résiné épaisse . sèche, par opposition à În résine fraiche, A: Un 
Déiveau mot est donc à ajouter nn dictionnaire : «40, déterminé par 
| + fépaissir (au feu, par évaporationt». | 


er DE ne ses 
9 ee, 5 ” "4 
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* Prendre les {en 62,9 de kyphi et les cuire 
jusqu'à ce que + du poids se perde au feu, soit den 
12,6, de sorte qui reste ten 50,3. Le poids total 
du parfum est alors de ten 87,6 2 (kyphi 50,3 
+ résine et miel 37,3 +)n. 

11 y a dans cette opération une légère erreur de 
calcul, reproduite dans les deux recettes À B. Le + 
de Ga,g est 19,5 +, et non pas 12,6 comme l'in- 
dique le texte. Toute {a suite des indications mathé- 
matiques nous prouve que l'erreur vient de l'auteur 
de la recette, et non du graveur. D'autre part, le 
texte B porte à tort, avant le بر‎ final, un signe >< 
qui n'a que faire dans a phrase et qui est évidem- 
ment à supprimer. 

Le texte G est, dans cette section, un peu moins 
explicite que les textes À B, sans lesquels on pourrait 
à peinede comprendre. L'emploi du feu et la perte 
résultant de l'évaporation n'y sont, entre autres, que 
fort sommairement indiqués. 


GC En LEDs KO. 


CL‏ اا له 


« Résine fraîche, ten 10, On la fait épaissir au 
feu de telle sorte qe la perte produite par l'évapo- 
ration soit de {en à ,1 +, [soit + du poids total. Reste 
ten 8,8 +]. 

La fin de cette phrase est complètement fautive. 
Il faut restituer, comme le prouvent le calcul des quan- 


> 1 ١ 


الو 1 


1 0 


= |] ES | 


il 


Krnsr)‏ ه ١‏ 111 كك 


| لكت --- ه لآ م‎ 7 x 0 نمم 2ت ج‎ de 
C. ها‎ Eu NS ma CU 


SLR ع‎ 


« Miel, عبط‎ 5. Chaque hin pesant ten 7.5 , le poids 
total est de ten 37,5. La quantité qui se perd à la 
Cuisson étant de +, soit ten 6,2 +, il reste ten 31,242 x 
* Encore une erreur de-chiffres à signaler. Les der- 
niers signes, d'après le calcul, doivent se lire {, Te 

Un‏ حت 1 ١‏ د 22629 1-6 ذف 


Sn + 1 À in تج + للك‎ 


» Ajouter à ces deux substances le kyphi imbibé 
de vin, ce qui fait en tout ten 100,7 ÿ. La quantité 
de kyphi évaporée au feu étant de du poids, soit 
ten 10 à, il reste en tout ten 90,7. Le laisser reposer 
jusqu'au lendemain matin. » | 

. La somme 100,72 est le résultat de kyphi 60,6 + 
+ résine 8,8 4 + miel 31,2 +. On doit remarquer 
l'expression fractionnaire x فا‎ qui, d'après les calculs, 
ne peut signifier que #. Il faut peut-être y voir 
Une transcription de. l'hiératique #ثزر‎ qui signifie 
1 ++ c'estä-dire 2, Dans ce cas il y-aurait, dans 
les calculs de l'auteur, une erreur de 2, Ce même 










LET-A 5 87. | - 
in 2 2 و‎ 
ا‎ av El À Te: pr 3 n ter ا‎ 0 À de 55 8 + LE 
ST error deiesteale Le de den 100,78 | 


ing 105% et non 10%- | * 
» 1.2 | 1 اه‎ 




























4 
كه 


VIE ge ae | 6 
Le parfum obtent pèse maintenant ten 816%. (0 
م‎ pour À B, et ten go,7 pour .نا‎ La recette s'achève 00 
te en quelques mots par l'indication d'une certaine 

0 quantité de myrrhe à Sc à la masse. | | 


سيسيم — nn‏ م8 حت x‏ 


3 À: nt pie 6 ممم ممم‎ PM 5 ai 51 1 


se كك‎ 1 le à سم‎ 12 





UNE + سه‎ | 


jme 


Ne smesrmnis 3 0 0 
1 7 
«Myrrhe عل‎ troisième qualité, & du ie dela 


masse, soit Len 12,7: Ce qui porte au poids de D 





| ten 100,3 © la quantité du kyphi deux fois bon à 5 
21١ l'usage du culte.» 7 
“4 Comme on le voit , le résultat final des opérations TR 

dépasse légèrement la quantité de 100 ten indiquée  * 1 

| dans le titre. Du reste il y a encore ici une petite-er- ١ 

1 reur de calcul; les ف‎ de 87,6 + ne sont 12,7 qu'à 

30 i'prés Lei-mots ar jet ديه‎ manquent dans le # 

texte B. | * 

La recette C est un peu 5-8 étendue dans cette 2 





FT‏ 1 اك 
LUE ERRRERRSS‏ 


GHLNITVRLISLEle: 


> مه + M‏ = كم حك dé‏ كه | À .i + en‏ |> 
ei‏ الا قم قا لع و ع رن 7حح اس ١‏ حم 


+12 


“Ajouter myrrhe, 10 ten. La perte résultant du 

broyage et du criblâge étant de Z de la quantité, 
soit ten 0,5, il reste len قرو‎ qui, ajoutés aux {en 
90,7 de parfum déjà obtenu, font, en tout, pour le 
kyphi, un poids de ten 100,2.» 
My a dans ce texte une erreur manifeste, Au lieu 
de on 8881 à il faut lire 9881م‎ 5, chiffres 
d'autant plus certains qu'ils sont déjà indiqués dans 
la section précédente, Le kyphi À B dépasse cent ten 
de 0,3"; le kyphi © ne les dépasse, comme on le 
voit, que de 0,2. + Has 





| | VIII, e 

IL me reste, pour compléter l'étude de Ja recette 
égyptienne du kyphi, à en déterminer la partie la 
plus spéciale et-la plus intéressante, c'est-à-dire À 
identifier les différents ingrédients qui entrent dans 
هآ‎ composition de ce parfum sacré. Je les étudierai 
tour à tour, selon l'ordre dans lequel ils se présentent 





a 5-5 3 0 
00 UE [Ur de 40 . | 
d'un point impor 
"2" OR 
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LaN a Rs SIN AI J'ai dé- 
jà étudié ce groupe par ailleurs! et je suis arrivé, 
à la suite de recherches qu'il sérait süperflu dé re- 
produire ici, à montrer quil désigne le Calamus 
aromaticas des anciens, soit notre Acorus Calamus L. 
Cette plante est du reste rangée par les auteurs grecs, 
sous le nom de xauos, au nombre des ingrédients 
du kyphi. Aux équivalents hébreux de =} que j'ai 
cilés dans une précédente étude, j'ajouterai léqui- 
valent arabe قناة‎ , qui a le mème sons canna, calamus. 


11 جام‎ «, 1 À 72 |: 41e: La 


seconde variante de ce mot, fie a été copiée de 
différentes manières. M. Brugsch lit { comme se- 
cond signe ب‎ M. Dümichen lit T *,et Champollion 14 
J'ai revu moi-même soigneusement le texte à Philé, 
et le signe y est bien clairement k qui , se lisant amen-t, 
est en effet un synonyme de Yà.. Le mot doit done 
se lire shou-amen-{ et signifier « roseau d'Occident ». 
B$ a me semble appartenir à toute une série de 
mots désignant des jones ou des roseaux, tels que 
Na, il La sh 21 etc. Le synonyme 
indiqué par le texte OC, £a LV كك‎ autorise corn- 


M Rec,, KL, 190, IV, 156. 

+ Mr. et Dm... Hec., Il, 50, 2. 
à Hhud,, LV, 84. 

١ Not. descrint., |, 194. 








1 لير و 9 اا ار‎ 0 
| cette näamére de voir: : 
Ï سس‎ - Tex Le 
1 ١ | كح 0 كك‎ LE 
M, Spder, 


La phrase الخد‎ AID NIET: mo, 
d'autre part, le mot f جا‎ & en parallélisme avec l'équis 
valent hiéroglyphique de Àke calamns, juncus. Enfin, 
la plante 4x 2 \_est mentionnée! sous la forme 
Ru) : dans un texte de Dendérah, où elle a. 
Comme synonyme 2 2 à, | 8 « jonc de عتاتوناة‎ >. 


De même que dans notre recette, elle y est rangée au 
nombre des plantes aromatiques, 11 s’agit donc bien 
d'un jonc où roseau aromatique. 

Il reste à savoir quel pouvait être ce jonc appar- 
tenant à la fois à l thiopie et à l'Occident, c'est-4- 
dire à la Libye. Deux plantes seulement, parmi 
celles que l'on trouve dans les recettés grecques du 
kyphi peuvent être désignées sous le nom de jone 

‘Où de roseau; ce sont le xérapes et le cyoîvos. Le xd- 
repos est le Cyperus rotundus L. et le xoïvas répond 
à l'Andropogon Schænanthus L 2. 

La flore éthiopienne antique est fort peu connue, 
— 9M pourrait d'ailleurs presque en dire autant de 
la moderne ; — On n'en citait que quelques 0 : 
qui ne faisaient pas-partie d'autres flores. Aussi, ne 


: Pap, Anast., il, 2, 3-4. 


. Y. Loret, Les Fâtes d'Oiris ou mois عل‎ Khoink, 5 49, قن‎ [ Rec, 
Iv, 21, ارا‎ 93]. 
4 1 


١ هنا‎ Sprengel, Disscurice , vol. IE, p. 344, 354, 





تي 
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devonsnous pas étre étonnés de voir que ni de عع‎ 
perus ni le schœnus ne sont mentionnés dans les au- 
teurs classiques comme croissant en Éthiopie. En 
revanche, Dioscoride nous apprend que le schænüs 
se rencontrait en Libye. ,أ‎ et Pline nous indique que 
le cyperus le plus estimé venait de l'Oasis d'Ammon?. 
Les deux plantes se trouvent aujourd'hui au Cap de 
Bonne-Espérance et dans une grande partie de 
l'Afrique *. | 3 

Aucun indice ne nous permettrait donc de savoir 
au juste à laquelle -des deux il faut rapporter le 
ES à, si un fait d'un ordre spécial ne venait nous 
fixer à cet égard. Les Égyptiens nommant la plante 
en question Aoseau de Libye onJone d'Éthiopie , ilest 
évident qu'elle ne croissait pas dans leur pays. Or, 
la flore ancienne de l'Égypte est connue. Le cyperus 
se rencontrait sur les rives du Nil* et s'y rencontre 
encore? Le schœnns y était et y est encore inconnu. 
Nous n'avons donc pas à hésiter. Le £a où 4 
À: étant uné plante étrangère à l'Égypte , ne 
péut répondre qu'a l'Andropogon Schœnanthus بعلا‎ 
comme d'ailleurs je l'avais supposé il y a quelques 
années. C'est une Graminéé dont l'odeur, assez forte, 


١ Le mai. mèd., L, 16. 

+ Hist. nat, XXI +0, 

1 C. 5. Kunth, Ennm. plant, 1, 403,1, 59. 

à Pline, loc, cit. 

SA A Delile, For: نجوه‎ elnstr,, كم‎ 39: 13. Forskal, Flor. 
. N 20. 


6 V. Loret, lac; cit. 
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celle du citron par les modernes®. | 

Le, + STE. Sur les quatre 
mots qui servent à dénommer cet ingrédient, un 
seul est déterminé par le signe #; d'où nous pouvons 
conclure, a priori, que le sheb ou Jet nest pas une 
plante. Le sione © surtout, qui détermine ordi- 
nairement les noms de matières présentant une 
consistance pâteuse, nous engage à voir dans cet 
aromates autre chose qu'une herbe. Un radical ==: 
conservé en cople sous la forme awrre, 4o+ , 
Jos, sudor, et sigmlhant «suer, exsuder», nous 
porte à considérer Dont Ÿ comme le nom d'une romme 
ou d'une résine découlant d'un végétal. D'autre part, 
un second mot copte, woo, WoovE, anguentim, 
thus, peut représenter l'égyptien ا‎ et continue- 
rait à nous donner l'idée d'une résine odorante. 

Le mot us #, sans le déterminatif & ,est mis, âu 
papyrus Ebers, en rapport avec le figuier : 0 )ُ 3 
١ .زه لقان ج11 ل‎ 8 TS S(LXX 17) 
Le déterminatif 8 qu second exemple semble mon. 
trer qu'il s'agit d'une substance liquide. Or, on sait 
que le figuier laisse découler par incision une sève 
laiteuse , qui durcit à l'air, et que l'on trouve souvent 


' Pline at Dioscoride, loc. cit. 
sa Syn. Cymbopogen citriodarns Link, , Antropogon citriadarun 


L. ع‎ 


ا ال 0ك 

















éme, “ | tran- 
cher : », semble faire allusion à l'incision par laquelle 
on obtenait le = Bear à 


Le mot sheb est écrit [ 2 3, +55 4ك ل‎ 
dans trois recettes de parfumerie. Là encore le dé- 
terminatif & nous suggère l'idée d'un liquide. Il 
semble donc résulter nettement de ces diverses ' 
remarques que sheb — jet ne peut désigner qu'une 
sonne Où une résine aromatique découlant d'un 





Ce principe étant admis, il n'y a qu'un seul in- 
grédient, nommé dans les recettes grecques, auquel 
on puisse rapporter le sheb = fet, c'est le yves ou 
lentisque, car les noms égyptiens des deux autres 
résines qui entraient dans le kyphi, — myrrhe et 
térébenthine, — sont connus par ailleurs et seront 
étudiés plus loin. : 

Le Lentisque, Pistacia Lentiscus سآ‎ est un arbre ° 
d'où découle une résine analogue à l'encens et qui. 
au dire de Galien, croissait autrefois en 

Voici, pour épuiser la question, les autres va- 





2 Diose., De mat. med, 1, 134; Pline, Mise. nat., XXL, 63: 
* Pap. Ebers, XCVUL, a8. : 

4 Br. et D'üm.. Hec., IV, go: 

١ A Mariette, Dendérah, 1, 47, a. 

١ CF l'orthographe = || (Be., Diet hiérogl, p. 1370). 

٠ De fac. ,نارمع‎ VIT, p. 69. 
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riantes que je connais du mot # : M ee 


SUR CILRSNE LOIRE 


LV. it FPE in ّي‎ — (ins 
13 1 ب‎ J'ai étudié l'arbre Qat il y a plusieurs an- 
nées”; cest le Laurus Cassia Le dont l'écorce est la 
cannelle, Le mot ©, var. ,أ‎ qui désign 
écorce, doit se rapporter au copte ro, Aria, 
COrÉET, 311710 


VIA IR 4! SUR 


existe un arbre | LE au sujet duquel j'aurai à revenir 
dans un prochain mémoire, et qui paraît désigner 
le Styrax. Ici, les mots Lt signifient seulement 
9 bois odoriférant », El non « bois de Styrax », LP le dé- 
terminatif | se rapportant, non pas au mot أ‎ 8 mais 
bien à l'expression tout entière 7, {{. Le mot | فا‎ | 
na pas laissé de traces en te ni dans les langues 
ae 

Un fait est 4 remarquer, c'est qué, dans presque 
toutes les recettes de parfumerie, le {as est toujours 
mentionné à côté du qat, de même que la Cannelle 
et le Cinnamome sont ordinairement nommés en- 
semble dans les textes grecs ou dans les passages de 





' V. Loret, Les Fêtes d'Oniris Rec, IV, ar, V, 93). 
* K. Piehl, Diet. du Pap. Harris, p. 12. 

* Bec,, TV, s1, VII, 113, 

* Br. et Düm., .عمط‎ IV, gi, à. 





comme celle de la Cannelle Cette ددا‎ 9 
ant.plus admi ظ‎ | 

tie des bois aromatiques mentionnés dans les re- 

cettes grecques du kyphi. 

Le (as est représenté, dans le tombeau de Rey- 
mural, sous la forme d’un monceau de fragments 
rougeätres analogues À ceux qui, dans la mème 
tombe, servaient à représenter les racines de l'Acore, 
Un texte nous apprend que le tas faisait partie des 
productions du pays de | رتك‎ 2. Or, Diodore* et Stra- 

bon désignent l'Arabie hauratse comme pays pro- 
ducteur du Cinnamome. Strabon nous apprend qu'il 
croissit aussi dans l'Éthiopie orientale, et Pline® 
rapporte qu'il ne poussait qu'en Éthiopie, mais que 
c'était seulement par l'intérmédiaire des habitants 
. عل‎ l'Arabie heureuse qu'on pouvait se le procurer. 
Enfin, chose assez curieuse, le mot indien d'où 
“dérive Cinnamome, cacyn-nama, signifie « bois odo- - 
riférant », de même que 7 ١ 


VE NUE TRUE الاج‎ 


1 V. Loret, Man cer aan حو‎ IN, 156}. 
3 Br, et Diüm., ec, I. 

١ Bibl. بوط علا عمط‎ / 
À Céogr. , XNI, pp. 418, 438. Ç 

Hist. nat, XII, 4.‏ ه 

>» Marshall, dans Annals of philosophy, 1817, p. 235. 
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Sur les deux noms qui désignent cette plante, le 
second se trouve au Grand Papyrus Harris, en com- 
pagnie du Pistacia Lentiseus L. et du Cyperus rotundus 


L., sous les orthographes my 4 LC KM 


Ni CAN HS at, qui semblent montrer que 
ce mot n'est pas d'origine égyptienne, On le ren- 
cantré aussi, écril -_- = À, dans le texte des 
Fêtes d'Osiris, à Dendérah?. M. J. Lauth a rapproché 
ce nom de nacophton qui, d'après Apulée, est le nom 
égyptien du Romarin ?. 

L'autre nom est plus répandu. On le trouve au 
papyrus Ebers, écrit ei | rx on extrayait de cette 
plante une huile ou essence nommée 9711 - 1 ا‎ 

Enfin, toutes les listes d'offrandes, à partir de 


l'Ancien Empire, mentionnent cette plante sous deux 
espèces : جره‎ °et#, :. La seconde expression 
est parfois remplacée par د‎ on, M RAY 

La première, qui seule peut nous aïder à identi- 


fier la plante, est très souvent retournée sous cette 


١ XVI, éd: LIN , 8 LXIV, 8: LXXI, à. 

* 55 49, 99 (Mée., IV, au: V, ذو‎ 

* Herbarinm, $ 80. {Cette indication est de M. J. Laoth. J'avoue 
n'avoir trouvé ثم‎ le nom nacophion, ni même la mention du Ro- 
marin dans l'édition ses ra يس‎ ar Aldus, Venst., 1547. ] 

١ Miion du Caire, 1! +24 

" 1b., 1, 303. 
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mt, 1] 


forme = ! = ©, Enfin, on rencontré une 


Essen Enrre | 

fois la préposition — entre les deux mots : # + D 
=? ‘y >. Gette dernière forme me paraît identique 
au copté AGI-N-CTOI, AGI-N-COO1, wduezpèr, 
mentha. 

Je crois pouvoir en conclure que la plante dont il 
est question ici est la Menthe, Mentha piperita L5, 
planté dont on extrait une huile essentielle, comme 
on le faisait de la plante Al. Le Romarin et Ia 
Menthe sont du reste deux Labiées, et cela suffit pour 
nous expliquer le rapprochement entre nakpat et dgr, 
en admettant toutefois que nakpat soit l'original 
égyptien de nacophton. Que la Menthe ait été connue 
des Égyptiens, cela est rendu certain par ce fait que 
Dioscoride* nous en donne quatre noms égyptiens, 
et que les flores de l'Égypte moderne indiquent cette 
plante comme spontanée sur les rives du Ni°. 


VE A TT eu SU à Hestim- 


possible d'identifier aucun de ces deux mots à 
l'aide du copte ou des langues sémitiques. Pour 
djalem, on trouve en cople, à part KpaM, 117, un 


1 L. D. 11, 68: Mission du Caire, Il, قود‎ 

2 ,قل‎ 11.3533: L. D., II, 92. 

3 Mission du Caire, Îl, 183. 

à De mat, med. , LI, 36. 

١ À 11١ Delile, Flore ægypt .امسلل‎ , n° 536. 

Moi à sens douteux, dans lequel kircher voit une fois be Persil, 
une autre fois le Carthame. 


LE KYPHI 1 
mot ,نم , سويد‎ traduit en arabe parlé, Kirche 
rend ce mot arabe par Nasfurtium, qui estune es- 
pèce de cresson; d'autre part, Ut رشاد‎ est le nom du 
Raphanus recurvas Pers., À. lyratus Forsk. Ces plantes, 
qui n'ont d'ailleurs aucune qualité aromatique, 
poussent au bord de l'eau, Or, justement, le seul do- 
cument égyptien qui, en dehors des recettes de عنقم‎ 
fumerie, fasse mention du djalsm, nous apprend 
que ٠ les pays bien arrosés ne produisent pas le par- 
fum djalem's. Le djalem ne peut donc étre le 
ديدع‎ Où du moins le éxHima tel que l'ouvrage 
de Kirchér nons permet de nous Île représenter. 
Quant à djabd, je ne trouve dans les lexiques coptes 
aucun mot qui puisse en dériver. 

La plante dont il est question ici est fort souvent 
citée dans les recettes de parfumerie, surtout sous la 
forme djabt. Ge ne peut donc être qu'une des plantes 
qui sont mentionnées À la fois dans les trois re- 
cettes grecques du kyphi. Or, en retranchant de ces 
plantes celles que nous avons déjà identiliées et celles 
que nous identifions plus loin, il ne reste qu'une 
seule espèce, revenant dans les trois textes, qui n'aït 
pas son équivalent égyptien ; c'est l'ésraaafos, Il est 
donc presque certain que le djalem — djabd est T'as- 
palathe, Mais qu'est-ce au juste que l'aspalathe 7 À ce 
sujet, 11 y a divergence d'avisentre les hotanistes. Les 
uns y voient une Papilionacée , Cytius, Genista où 
Spartium ; d'autres y voient le Convoluulus scopartns Le 








"Mecs, LV, an, 
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Je n'ai pas la compétence nécessaire pour discuter la 
question, Pourtant, une remarque est à faire: les 
diverses Papilionacées auxquelles on a rapporté l'as. 
palathe ont des fleurs jaunes, en grappes. Pline est 
le seul auteur qui nous apprenne que l'aspalathe sé 
trouvait en Egypte, et voici en quels termes il le 
fait : « En Égypte vient l'aspalathos, à épines blans 
ches, de la grandeur d'un arbre de taille médiocre, 
à fleurs de rosier! ». Peut-on comparer les grappes 
jaunes des Genèts à des fleurs de rosier ?, .. .. 

Je crois done que l'aspalathe, ou du moins l'aspi- 
lathe égyptien de Pline, est bien le Convolvulus scû- 
parins L., dont le bois, fort employé en parfumerie, 
est connu dans le commerce sous le nom de Bois de 
Rhodes ou Bois de roses. L'Égypte renferme encore 
aujourd'hui un certain nombre de ces Convolvalus 
ligneux et non volubiles auxquels appartient le Con- 
volvalus scoparins *. Tous poussent dans les rochers 
el les endroits pierreux-ou sablonneux, ce qui con- 
corde avec la phrase égyptienne citée plus ناه اسقط‎ 
sujet du parfum djalem. 

On trouvera réunies, dans le supplément du Dic- 
tonnaire Mieroglyphique de M. H. Brugsch, .م‎ 1 294, 
les variantes orthographiques des deux noms معن‎ 
tiens du Bois dé roses. 


VI. Zi, n94 كدنع‎ Xi VS) yen 


١ Hist ,هم‎ XII. 52. 
A A. Delile, Flo. œgypt. dlnstr,, n° 223-235. 





 LEKYPHL | 1 
an, j'étudiais le groupe =: ét, le rapprochant’ du 
copte Hpa)HOY, xépior, coriandram, j'y voyais le 
nom égyptien de la Coriandre!. Les arguments pré- 
sentés me paraissaient d'une certaine importance ; 
seul, le papyrus Ebers était en désaccord avec l'iden- 
lification proposée, attendu qu'aucune des propriétés 
médicinales qu'il attribue au =? ne correspond à 
celles que les auteurs gréco-latins reconnaissent à Ja 
Coriandre, 

Aujourd'hui, l'équation = ا ع اح م‎ h 4) vient 
détruire complètement mon assimilation de l'an der- 
mer. Pershon est le nom spécial des graines de l'ouûn. 
Or, l'oudn est un arbre. Nous ne pouvons donc plus 
songer à la Coriandre, et il nous faut chercher ail- 
leurs l'équivalent du pershou. 

Le problème, posé dans sa nouvelle forme, con- 
siste à rechercher ce quest l'arbre oudn. Les deux 
phrases suivantes nous indiquent que le ١5 1 pro- 
duit de la poix, Cid, CIEG, ,قطرآن‎ cedrium, pix ce- 
dri (hebr. nat, chald. or, ar. ab, piz) : [li TS 
FTiSN “À: «elle vient à toi, la poix pro- 
duite par l'ousn »? 4 ا ملحو‎ « de la poix d'ouûn? ». 
Poix et Cèdre nous font de suite penser à un Conifère, 

Le nom de l'ondn est écrit, dans les textes, de di- 
كعك‎ manières, Au lieu de درم ل % هأ‎ trouve sou- 





' ,م11‎ NII, 111-118. 
. با‎ Maspero, Mém, sur quelques pap. du Louvre, p.21, n. 6. 
3 00 P- Az, ns 3. 
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veth = 1 Pa fe is 5 75 cl ange | 4 
L'outs Le peu rsbme ton} et fourni 
forme =. Si l'on recherche Mhstes toc Vol 
sines de l'égyptien des formes analogues à "شده‎ âr, 
on a ممه‎ , cypressus, non, lerebinthus, عيعر‎ , , juniperüs, 
mots dont deux désignent des Conifères et le لمعا‎ 
sième un arbre résineux. Enfin. l'hébreu ,داك‎ qui 
rend presque lettre pour lettre l'égyptien =, est 
également le nom d'un Conifère, le Cyprès. 
Je crois donc pouvoir rapporter l'arbre 1١ LA | 
au Génévrier, Juniperus phœnicea سآ‎ , qui est un Coni- 
fère. Par suite, les = ,ء‎ ou « Baies d'oudn», seront 
le genièvre, qui sé trouve mentionné dans les trois 
recettes grecques du kyphi. ‘a 
Des fruits du Genévrier phénicien ont été décou- 
verts dans bien des tombes égyptiennes, et il s'en 
trouve dans presque tous les musées d'Europe. CS, 
Kunth a étudié de près quelques-uns de ces fruits 
très bien conservés et les attribue d'une manière for- 
melle au J. phœnicea*, Des cercueïls égyptiens sont 
construits en bois de Genévrier?. On pourrait pres- 
que conclure de ces faits que le Genévrier était cul 





١ Pap. .اكه‎ de Berlin, X, 8: AIT, :د‎ XIV, 16, ete, 

+ 78, I, 9: A, BL 7, 8, g; XIV, à, ete, 
a JE, X, 10: —yi: 2+! Pap. Ébers, passim, 
Cat. Parsal,, بع‎ 228. n° 465, 


, #F. Onger, Die Pflansen des alien Agyptens (Akad_ der Wiss. ذم‎ 
Wien, Sitrongsbenchte der Math. Naturwiss, Classe 1860, pou). 
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trvé مع‎ Égypte, d'autant plus que, dans une phrase 
à allitérations, le nom مد 4 9 جا‎ trouve auprèside 
deux arbres égyptiens, de : si et le SA 1h. 

En dernier lieu, tandis que les propriétés médi- 
cinales du = * ne concordaient nullement avec 
celles de la Coriandre, celles des baies d'ouûn con- 
cordent au contraire parfaitement avec les propriétés 
attribuées par Dioscoride et Pline aux baies de ge- 
nièvre. On neles trouve recommandées, dans les trai- 
tés de médecine égyptiens, que pour les gonflements 
ou tumeurs au ventre, à la tête, aux jambes, etc. 
Or, c'est surtout pour les gonflements en général 
que les médecins classiques recommandent l'emploi 
des baies de genièvre*, Je crois donc être arrivé 
aujourd'hui à da véritable et définitive identification 
du = +: 

K SN iv Se Xi 


ss mr sait" 

On sait, grâce À un document publié par M. H. 
Brugsch?, que le عد‎ ٠ ML est une espèce de =} 

soit d'Acacia. L'Acacia d'Égypte, — qu'il ne faut pas 
confondre avec l'Acacia ou Robinier de nos pays (Ro- 
binia pseudo-acacia L.), — est un Mimosa. Depuis 
quelques années, les fleurs de Mimosa sont à la 
mode; on en expédie journellement des trains en- 
tiers des bords de la Méditerranée. 


١ P° Poerret, EL égrptal., 1, 46. 
5 Diose., 1 10%: Pline, XXIV, 36. 
* Baitschr,, 1875, p. 3 
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d'édérantés nf jaunes qui pas de Es 
masses de soie. [ est à peine besoin de faire remar- 
quer combien la dénomination égyptienne NE A 
« Grames chevelues », dépeint d'une manière rt 
et pittoresque la fleur du Mimosa. 

Le Mimosa odorant, dont les fleurs sont connues 
dans le Midi sous le nom de Cassie, est un arbrisseau 
très commun en Égypte, aussi bien dans l'antiquité 
que de nos jours, l'Acacia Farnesiana Wild, Il est 
souvent figuré dans les tombes, et je me souviens 
d'une planche de Champollion, dont malheureuse- 
ment je n'ai pas conservé le numéro, où des oiseaux 
sont représentés en couleurs, au milieu de fleurs de 
Cassie dont le velouté et la légèreté ont été admira- 
blement rendus par l'artiste égyptien. Il ne peut done 
y avoir aucun doute au sujet de la plante ici dési- 
gnée; cest bien l'Acacia Farnesiana, 

Cette identification me forcera de changer celle 
que J'avais autrefois proposée pour l'Acacia = 0 
Mais, depuis cette époque, jai retrouvé les noms de 
deux nouvelles espèces d'Acacias * — on 
sait qu'il en existe une vingtaine en Égypte, — et je 
compte publier prochainement, sur les Mimosées 
pharaoniques, un travail d'ensemble qui remettra 
chaque chose en sa place. 

11 serait intéressant de savoir si la dénomination 


> est aussi pittoresque que Ÿ: نا‎ Malheu- 





À Kec,, IT. 60-65. 


ALE KYTPHE) (11 155 
mots dont je n'ai pas encore réuni assez d'exemples 
pour pouvoir les étudier à fond. 


À. ns..ns1.. Le mot peger se retrouve, en 
dehors de notre texte, dans les Fêtes d'Osuris, écrit 
strass et dans une recette de parfumerie 
d'Edfou*. Je l'avais, sans grande conviction, rap- 
proché de mots coptes et hébreux signifiant, l'un 
Sésame et l'autre Coloquinte?, I'est évident qu'il né 
peut être ici question d'aucune de ces deux plantés 
qui n'ont rien d'aromatique. En admettant une mé- 
tathèse entre les deux premières radicales, ©# pour 
2%, on aurait le nom d'une plante très commune 
en Égypte et dont le nom n'existe pas dans les textes 
égyptiens. Cette métathèse est d'autant plus admis- 
sible qu'on en possède des exemples dans d'autres 
môts, plus communs, formés avec des lettres de la 
même famille : (| | Æ à côté de 7 |, 3 Ki 


côté de كك‎ > 1 
Le radical #8 serait conservé dans ,ع6 مبحهة:‎ 725; 


xémpos, - غجرة كنا‎ le henné. Les habitants du sud de 
l'Égypte appellent encore de nos jours, au dire de 
Delile*, cette plante du nom de كفية‎ , et les Arabes 


5 41 et 98. 

* Br, et Düm., عم‎ , IV, So. 
3 ,عم‎ IV, p. 22, 0. 6. 

* .عدا"‎ egyrpt. illustr, , n° hou. 
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la nomment d'un autre nom, فشى‎ et فأغية‎ , ce qui 
pourrait être une transcription de 4ك"‎ + avec chute 
du .حك‎ 

Le Henné ou Troëne, ,دمجم‎ Lawsonia inermis L,, 
est mentionné par tous les auteurs anciens comme 
l'une des principales plantes aromatiques de l'Egypte 
et, en fait, ils le font entrer dans presque toutes les 
recettes de parfums égyptiens dont le plus répandu, 
selon eux, était justement le Cyprinum L Les fleurs 
du Henné, dont je possède de l'essence venue de 
Tunis, ont une odeur très fine, comparable à celle de 
la rose. 


XL F3 + sn USE يك ل‎ :Lemot 
Kiwoy est rendu, dans une scala copte*, par بحسم‎ 
xumepus, xvrepaw, xeGo». La plante en question ne 
peut donc être que le cyperus, mentionné d'ulleurs 
dans les trois textes grecs de la recette du kyphi, 
et cela d'autant plus certainement que, de même 
que le مما‎ vient d'une oasis, ١ 568 le cyperus le 
plus estimé pour la parfumerie croissait dans l'Oasis 
d'Ammon’. La plante kaïou, dont je ferai prochai- 
nement l'objet d'une étude spéciale, revient dans un 
grand nombre de textes égyptiens et sert à la fois à 


١ Dhosc., De ماهد يتمد‎ 1, 65,134; Théophr., De Odoribus, 23, 
36, 31, da, 50,55: Pline, Hist nat, XVI, 60, XXIIT, 45, XXIV, 
10: Athénée, Despnns., XV, 38, ete. | 

4 À. Peyron, Lesicon .وما‎ coptie., p. 6o. 

١ Grande Encyclopédie, art. Ammoc (Ousis d'}, ا‎ Il, عم‎ 776. 
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MR 2 واو‎ ee ME et 
Quant au mot 4 z =: dont عل‎ ne ont être ici 
qu'une orthographe fautive sans ب سم‎ il paraît dési- 
gner spécialement. la partie odorante du Cyperus, 
c'est-à-dire le rhizome. En effet, apmin désigne, dans 
les textes coptes!, un aliment « humide » (erz0pn) 
le rhizome du Cyperus escalentus, qui croît près de 
l'eau, et dont les Égyptiens se nourrissaient*. Là en- 
core il y a confusion entre les deux Cyperus, 16 mot 
égyptien s'appliquant au rhizome du Cyperus odorant, 
et le mot copte à celui du Cyperus comestible. pe 
revient dans d'autres recettes de parfums, orthagra- 
phié .لبي لل )نه ! 5/ دي‎ En résumé shbin et kaiïon 
répondent ici au Gyperus lonqus L. 


HAN ele ss 
5 -احت‎ . L'ingrédient nommé ici est 


certainement le raisin sec, o1a@is, qui se retrouve 
dans les trois 0 proue Le seul terme nou- 


veau est +, À, 1% à, auquel la recette G donne 
| رح‎ « raisin ,د‎ comme synonyme. Ge mot, dérivé de 





١ G. Zoëga, Catal, codie, éoptie., p. 34, 131. ŒBIN est traduit 
دع‎ arabe par حت‎ , de même que le nom moderne du Cyperus co- 
meslible est pull حب‎ 


* .لومي‎ Hist. plant. IV, 8, 13. 
* Br, et Düm., Rec, IV, ga. 









NS RE: à littéralement « fruits 


secs de raisins », fa@ides duméhou. 


XIIH-X VI. she SENS FA # 


Pro LEE عات‎ 2: 1.2 
11: Aucun de ces mots, grâce aux synonymes, ne 
présente de difficulté, Khar est le nom bien connu 
de la myrrhe. Les expressions لتكلا‎ d'Horus vert et 
Œil d'Horus doux sont les dénominations per 
. du vin et du miel, &$ et YS. Seul, le terme * a be- 
soin 'ل‎ explication. 
À priori, ce mot né parait pouvoir répondre qu'au 
grec putin « résine», qui revient dans les trois listes 
grecques-et dont nous n'avons pu l'équivalent dans 
les autres mots égyptiens. Le mot ,Ÿ., qu'on lit tantôt | 
ba, tantôt dnti, se trouve écrit mille fois au-dessus 
de personnages tenant un encensoir allumé et y je- 
tant des grains désignés par ce mot. Ce n'est pas 
d'encens qu'il s'agit, puisque le mot encens 2 * ,ء‎ est 
connu par ailleurs et se trouve précisément, dans 
bien des textes, en parallélisme avec le mot Ÿ Qui- 


même ?, D'ailleurs, — quoique en somme ce ne soit 


١ Pap. Ebers, XXXV, 32. 
* Gr. pap. Harris, XXXIX, à. 
١ Les fêtes d'Osiris, pussim. 
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là qu'un argument de valeur secondai 
s'est pi mentions dans lee تداع ا‎ grecques. * “ne 
peut non plus désigner la myrrhe, qui est مات‎ 
© +. Ce ne peut donc être que la résine, 

Un mot égyptien, d'un emploi très fréquent, 
11=°, sonter, conre, وساجوق‎ , resina, sert à dé- 
signer la résine, Or, il résulte de différents textes 
que non seulement Ÿ_ est synonyme de | ] 2 


muils encore que le signe *, dans ce mot, doit sé 





prononcer [= =. comme ب‎ TX , ou k: se lisent dntr, 


En effet, à côté de ELLE N A 4 1 cité 


plus haut au sujet du mot sag, on rencontre des or- 
hographes Ÿ 7, Lt, #3 Enfin, et c'est là 
une preuve décisive, on trouve 35 dans les listes 
d'offrandes, mis à ها‎ place du mot sonter. Un texte 
d'Edfou décrit soigneusement trois espèces d'ingré- 
dients désignés sous le nom de x. + ou بن بوذ‎ « les 
cinq grains +3 L'un est « les cinq grains méridionaux 
de Nekheb », x 26.: % 4 [| ب©؟‎ l'autre, «les Re. 
grains septentrionaux de Sherp», * Je.» T°— Tu 
le troisième, « les cinq grains de résine », % ES à. LES 
Ce texte étant en quelque sorte une description 


١ ,ع3‎ ot Dam, Bec, IV, 96. 
"Ib, 1V, 85, 2 
١ 1,19, 85, À. 
4. 4 
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echnique des ingrédients, il est certain que le mot 
©. 4 ot emgloyé dans son sens le plus précis. Si 
nous recherchons d'autre part la mention de ces trois 

orédients dans les nombreuses tables d'offrandes 
que nous connaissons, nous trouvons partout le mot 
sonter écrit à la place de ,Ÿ . En voici, entre cent, 
trois exemples décisils : 1244 2 111 
MUST Lens. Xe. — 7° 1١8 51-11١ 
03 881 © ZEN د‎ ٠0. Conclusion : le 
mot Ÿ., synonyme orthographique de || = ان‎ 
désigne la résine, ,دوم‎ et plus spécialement la ré- 
sine du Térébinthe, Pistacia Terebinthus L., éntivn 
sans épithète étant l'équivalent de reppurbivn. 











LX. 


Si nous comparons maintenant le kyphi égyptien 
au تان‎ grec, nous obtenons le resultat suivant : sur 
seire aromates, dix reviennent dans toutes les re- 
cettes, grecques et égyptiennes, ét عه‎ sont justement 
les dix de Dioscoride: trois autres, la Cannelle, le 
Cinvamome et le Lentisque, qui ne sont mentionnès 
que dans une seule recette grecque, sont cités dans 
les recettes égyptiennes; enfin, trois ingrédients ne 





١ Table d'offrandes exposée sur le palier du Louvre. 
« Misaon dm Core, IT, 144. 
s 8, 11: «à. 
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se rencontrent que dans le texte égyptien, he Suis 
the, le Henné et le Mimosa. 

Voici, comme résumé de cette étude, une {ra- 
duction simplifiée de la recette égyptienne, avec ré- 
duction des poids égyptiens en poids francais, à 
l'usage de ceux qui auraient la curiosité de faire 
exécuter le kyphi dans un laboratoire de parfumerie. 
J'ai eu moi-même, tout le premier, cetté curiosité 
scientifique et je dois témoigner ici à notre éminent 
et regretté compatriote, M. Eugène Rirmmel, auteur 
d'une très érudite Histoire de la parfumerie !, toute 
ma reconnaissance pour la bienveillance avec laquelle 
il s'est prêté à mes essais de résurrection d'un an- 


tique parfum égyptien. 





RECETTE POUR FAIRE 10.164 كلذ‎ kYPRI 
DEUX FOIS DOY, À L'OSAGE DU CULTE. 








1 370" 
270 

370 

re Cosin L. ur ie 270 

L. Cinnemomum Andr,...,. 170 
Mantha piperita L......... 270 
Convalvules scoparas L..... 170 
1,870 





Piler très fin, passer au crible, N'em- 
ployer que les + de la masse, soit 


١ Le Livre des parfums, gr. ,"ها‎ Paris, Le Doutu, 1684. 
à. 


إن بوط ب 


T1: 1 ١ كر‎ 
0 à , ف‎ ١ | > 1 Le Fi 
= 


| | Bd | Lui F 
den ur Er. dés — à Fee 





Te . 1 . | ٠ 1 1 
( c'est Je Non Re FL AUS sr 
1 pui ie la plus odornnts et la ك2 متم‎ 


7 ات‎ 5 1 le nr A Va + ك7‎ gx — far CE an" 1 5 
١ et LE Mar x: yen mr LE 1 اليا اله‎ 
nt L N ir 


| “RE و‎ A nt 270€ | 
Acasia Farnesiana L...:. 270 | | EE 2e 
٠. Lamsonia inermirL,..,., ago | 00089 000" 
Cyperus longus.......,.. 270 | AR 
Broyer ces quatre substances et les ke. 
mouiller de vin.....:.,2,,:.,11 2,125 : 
Laisser reposer un jour. | 


I. ga ES rain 1,160 
Vin d'Onis. tertrereensenesse) 1h40 
ا‎ nr” | 


1 Résine de térdbinthe . ssssss 1,300 c 
| 7 APP Pr PTE _ 3,000 3 ل‎ 


= 

















4,200 + 
5 #2 


Mélanger ces deux substances et les «* 
cuire jusqu'à réduction de + de NF ES 
poids, de sorte qu'il reste. ..... : 3,360. ) 





1} 
Mélanger au reste des aromates et a, 
V. Myrrhe broyée finement. .......... 1143 
Mélanger au reste de la masse, ce qui | 
donne, en kyphi,............. 1064 
| aa, 
sh = 
à. 1 
أل‎ a ET - 
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NOTE 
ا‎ 
TROIS OUVRAGES BÂBIS, 
PAR 


M. CLÉMENT HUART. 


Le dernier mouvement religieux qui ait remué le 
monde musulman, le bâäbisme , a enfanté en très peu 
de temps une nombreuse littérature dont jusqu'à 
présent On n'a guère eu connaissance que par frag- 
ments incomplets. Le mouvement bäbi ayant pris 
rapidement une teinte politique, les sectateurs du 
nouveau prophète, pourchassés lors de la terreur 
qui suivit les affaires de Chéïkh-Tabarsi et de Zin- 
djän, en furent réduits à dissimuler les documents 
qu'ils pouvaient posséder, et il a toujours été de la 
plus grande difficulté de se procurer des écrits re- 
latifs aux doctrines enseignées par les novateurs, Le 
comte de Gobineau a vu plusieurs ouvrages de la 
secte: لز‎ parle de deux volumes, l'un en arabe, l'autre 
مع‎ pérsan, intitulés Béygn ou l'« Exposition », et du 
Livre de la Lumière, « ouvrage volumineux et ne for- 
ant pas moins d'un assez gros in-folio ١, dimension 
qu'il attribue au caractère neskhi dans lequel ce livre 





JUILEET-AOÛT 1887 |‏ 2111 هقز 

a été éerit!: enfin il nous a donné la traduction 
complète de ce qu'il appelle également Béydn, mais 
dont le titre exact paraît être Kitäb-ul-Ahkäm « Livre 
des Préceptes » (et non Kiütäb-è Hukkam qui voudrait 
diré « Livre des juges »)*, Mirsâ Käzem-bey, de son 
côté, a eu entre les mains le Qorän composé par 
Bäb, sous forme d'un manuscrit passablement dé- 
flectueux, «sans commencement ni fin, sans pagina: 
tion, sans subdivision par chapitres +, de sorte qu'il 
lui était impossible de fixer l'endroit où figurent les 
trois courtes phrases qu'il cite*. 

Un hasard heureux a fait récemment tomber entre 
mes mains trois volumes appartenant incontestable- 
ment à la littérature bâbie. Je désire attirer l'atten- 
tion du public savant sur l'intérèt qué présentent ces 
documents, qui méritent sans doute un examen ap- 
profondi, mais que j'ai à peine eu, jusqu'ici, le temps 
de parcourir. 

Le premier est un manuscrit arabe qui porte l'en- 
tête suivant, en prose rimée: هذا كتاب النور من تجية‎ 
ملكوت الغيب والظهور‎ x ur (re ليكون‎ 3 shall ه‎ Ceci est Le 
Livre de la Lumière (provenant) du buisson du Sinaï, 
destiné à être la lumière (dirigeant) ceux qui sont 
dans le royaume du mystère et de l'évidence +. C'est 


+ Heligions et philosophes dans l'Atie centrale, p. 313. Cet ouvrage 
est aujourd'h bai à la Bibliothèque nationale (supplément arabe, 
n° 3509). 11 est plus considérable que le premior da ma collection, 
dont 11 va être question. 

+ Méme ouvrage, Appendice, مم‎ 161. 

3 db et les Bäbis, page 237 du tirage à part. 
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mensions suivantes ; hauteur 0", 75 , largeur 
0,104; il comprend 63 feuillets d'écriture, com- 
posé chacun de 19 lignes à la page; on sait la valeur 
cabalistique que les Bäbis attachent au nombre 19. 
Cet ouvrage est done bien le Livre de la lumière dont 
parle M. de Gobineau qui ls donne comme « le plus 
apprécié» parmi lés livres de la secte; en eflet, ce 
nest rien moins que le Qorûn de Bäb, l'ouvrage fon- 
damental de la nouvelle doctrine, dont l'auteur di- 
sait aux ulémas de Chirûz : « Prenez mon Qoräu, 
compare-le avec celui de votre prophète, vous vous 
convainerez que le mien est plus éloquemment écrit 
que le vôtre et que ma croyance est préférable à la 
religion de Mahomet !, » 

Cet ouvrage est une imitation frappante, el par 
endroits un plagiat du Qorän du prophète arabe *, Il 
est divisé en sourates, dont notre exemplaire contient 
vingt-huit: la première, à limitation de la Ftiha, est 
partagée en sept versets (bien que les points rouges 
tracés dans le texte n'en indiquent que sx); elle 
porte le titre de سورة البيان‎ « chapitre de l'Exposition », 
expression caractéristique de la secte hähie. 

Le chapitre n commence par l'indication سورة‎ 





1 Mira Kasem-bey, Bb et les Bübis, .م‎ 20 (d'après le Mésikh 





* La comparaison de notre ms. avec celui de la Bibliothèque عهم‎ 
tionale prouvé que l'ouvrage signalé par M. Dom (Mélanges arta- 
tiques, بح ,لا ا‎ 234, 279 et dot) n'est pas le Qorän des Bäbus. 
comme le croyait l'auteur, mais bien un des Ecydn. 





on pan dE Ÿ inche Le chapitre xvin ape - 
pelle sus Lait bp me ds imite (de l'Heure) 

et le chapitre xx شورق الاتبياء‎ « chapitre des prophè- 
tes»; les chapitres xx à xxvrt n'ont pas non plus de 
titre, enfin le xxvur et dernier est intitulé 7 
‘chapitre du puits comblé (de Thémoûd) ! 





Parmi les sourates qui n'ont pas d'enctété; ilyen. 
a ün cértain nombre qui, toujours à limitation du 
Qorän, portent à la première ligne des lettres isolées 
censées cabalistiques, mais dont l'explication paraît 
aisée, Sauf ماقمل‎ cas, les voici: 
Chi ص م د‎ (l'Éternel). 
| X. فيوم | 3 قم‎ « le Stable). 
XI. cé J E («ke «'Ali»), 
MIL js e صور)‎ ه١‎ les houris »). 
اح مد .اند‎ (trie Louable »). 
37. Gif عشق)اع‎ «l'amour بإ«‎ 


91: gs 31(?} | 
Voici le texte et قل‎ traduction du premier chapitre, 
du Qorän de Bäb. È 


1 Expression empruntée au Qorän. chu 7 do. CL Bédhdnr. 
Comment. in Coranum, éd. Fleischor, L لل‎ p, 40. 


À 
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اباو حي Es‏ 


: بوي‎ 2 | à 
MAT An 1 78 RENE LOT retrait" اع‎ host 
سورة 2 سبع آيات عرية ظهورية‎ + sy lt TOUS 7 


NET TS‏ ساب دعاوقل 
الله لا الم إلا هو للح Se Va  موتقلا RE‏ من Ce age‏ 
فى السموات والارض وما بينهها لا اله الا هو العزيز القخبوب 8 
امن البيان بالله وما انزل اليه من ربه وشو يشهد له كا 
شهدت الملتكة واولو العل 2 Sms‏ بانه لا اله الا شو كل 
غباد له وكل له ساجدونن وما من اله الآ الله وانماتء 
وصفاته ولع GA‏ والامر واليه كل يرجعون ن ضو رب كل se‏ 
وكل له قانتون ن وله الاسماء gel‏ والامثال العلياء سيج 
له من ى السموات والارض Les‏ بينيها ويقحس له من فى ملكوت 

الامر ls‏ وما دونيها ى كل عباد له وكل بامرة aus‏ 


CHAPITRE DE L'EXPOSITION. 
SEPT VENSETS DE GLOIME ET D'ÉVIDENCE. 


Au nom de Dieu, le Puissant, le Sage. 


Dieu 1 Il n'y à d'autre divinité que Lui; il est le Vivant, Le 
Surveillant , le Stable, ب‎ Rien ne lui est impossible dans les 
cieux et sur la terre, ni dans l'espace intermédiaire; il n'ya 
d'autre divinité que lui, le Puissant , l'Aimable. — L'Exposi- 
' tion a cru en Dieu et en ce qui lui a été révélé de la part de son 
les savants, à l'égard de Dieu seul, déclarant qu'il n'y م‎ de 
divinité que lui; tous sont ses serviteurs, ot lous se proster- 
nent devant lui. — 11 n'y a de divinité que Dieu, ses noms 
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0 1 stat Le te nel) 
2020222 522 drontà lui ll: tou 
‘#4 د‎ En ont À manie al ee 
1 sublimes; tout ce qu'il y à dans les cieux et sur ها‎ de 
l'exalte, ainsi que ce qu äly a dans l'intervalle; et tout ce qu'il 
SA déni Ltd De La etcequiest 
en dessous, tout cela le sanctilie, — Tous acc CSL + 
el tous agissent selon son ordre. 












Le second volume de la collection est un corps 
de doctrine en arabe, qui n'a pas dé titre particu- 
lier, Il est à peu près du format du précédent et 
comprend 366 feuillets non paginés; il est écrit 
dans le caractère appelé chikestè et est d'une lecture 
pénible. 11 se compose de vingt-six petits traités en 
style coranique dont voici la liste : | 


1. روح الاحتجاج‎ + L'esprit de l'argumentation. » 
روح التقديس‎ « L'esprit de la sanctification. » 
روح المسم‎ « L'esprit du Messie. » 
روح البكاء‎ « L'esprit des pleurs. » | 
روح القيوم‎ » L'esprit de l'Éternel. » , و‎ 
رمح الهاء‎ « L'esprit de la lettre H. » | 
7٠. روح الارواج.‎ « L'esprit des âmes. » ox 
8. ji زوج‎ « L'esprit de la lumière. » 
0. روح العرشض‎ » L'esprit du Trône, » 
10. روح المغفرة‎ « L'esprit du pardon. » | 
1: 598 Ù psy « L'esprit de la chose promise, » 


m we & 




















1. 0 ا‎ De 7 
. 14. رج السراج‎ « L'esprit de la lampe. » 
15. البقية‎ pes « L'esprit du reste. » 

16. روح الساعة”‎ « L'esprit de l'heure. » 

17. روح العيك‎ x L'esprit du serviteur. » 

18. روح الأصول‎ » L'esprit des abeïlles. » 

19. روح ترون‎ « L'esprit des lettres. » 

20. روح الوجه‎ « L'esprit de la face. » 

a1. ES زوج‎ L'esprit de l'arbre (de la justice) », 
mmencant ainsi : « Mention d'un livre (provenant) 
dé l'arbre de la justice pour ceux qui s'abritent à son 








ombre, ete.s 
22: Sans titre. - | 
A3. روح السمرة‎ “ L'esprit de la couleur brune, « 
24. Sans uire. 


29. روح المستشهذين‎ * L'esprit des martyrisés. . 
26. روح المعحبين‎ » L'esprit de عدعه‎ qui se ca- 
chent, » JA 


Tous ces chapitres, ou ces traités isolés (nous ne 
savons comment les caractériser), commencent par 
la formule بسمه المتعالى الصعبوب‎ ‘Au nom de Dieu 
auguste et aimable .ل‎ | 

Le troisième volume, enfin, Son Ut | 
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étires échangé ts de د‎ ouvelle 
les unes en arabe, les autres en persan. L ‘écriture 
de c& volume, fort-négligée, est en caractère د‎ ١ 
comme le précédent et offre l'aspect d'un véritable 


grimoire ; il n'est cependant pas impossible de la dé- 
chifirer, 


La plupart de ces lettres émanent du successeur 
de Bäb, auquel les adeptes avaient décerné le titre 
de si لحضرت‎ " l'éternité», ou « l'Altesse éternelle ب«‎ 
pour employer la terminologie diplomatique adaptée 
par M. de Gobineau à la hiérarchie bâbie, D'autres 
émanent de certains personnages, désignés par des 
formules de convention, et qu'il ne. serait possible 
d'indiquer plus clairement que si l'on possédait la 
_ clef entière de ces dénominations. Ce sont : الوجه‎ 
«la Face», ء بيان العدل‎ l'Exposition de la justice», 
الما‎ 5,%1 l'Arbre de l'aveuglement +, ete. Voici comme 
spécimen une lettre émanée de l'Azal ou second Bäb 
et adressée à un personnage dont le nom restera en 
blanc, car il ne faut pas oublier que les événements 
qui ensanglantèrent la Perse lors des révoltes des Bäbis 
ne remontent qu'à trente-cing ans, et que beaucoup 
d'acteurs de ces tragédies peuvent être encore vivants, 
soit sur le sol mème de leur patrie, soit sur le terri- 
toire de pays voisins. 


هوالله الباق الكاتئن dial‏ 65 كتاب من الازل ذكر نقظة 
البيان ul... dl‏ يكون فدى له ييمئث وشفاء Gr‏ 
وان يكون JO‏ ى ذلك الدين Le,‏ وما نقطة البيان كاحت من 








NOTE SUR TROIS OUVRAGES BABIS jh 
المظاهر ولا اليجه هذا كاحى مما ييكون ولا البيان كا اشثهر‎ 
استطعتم قان الوجة‎ Le الله‎ ANS بينكم أتقوا الى ربكم واتصروا‎ 
وما نيل & البيان الا لق والهدى فن اعرض عن‎ fous يكون‎ 
يومئذ اولمّك مم اححاب الشقاوة وكان الامرى ذلك‎ auf 
اذكر من على ارضك بذكو من لدنا ويلّغ اليهم‎ Latest الكتاب‎ 
سلامًا من هنالك وقل استقهوا على الامر ولا يُصدركم عن‎ 
سبيل ألله من قىء واشكروا الله لعلكم تفاسون نيعا يشذ!‎ 
Ulis مى‎ AN SG فن اعتصم‎ GAL كتاب نتلوة عليكم‎ 
UNS فصل ى البيان اولمك ثم كانوا باسم الله ى‎ Le JS 
الاى البيان فن اعرض‎ te الملكوت معروفا وما كان لق‎ 
لدبت وكانوا من الظللمين ىق‎ coll اولك ثم‎ aie عن آية‎ 
Past Us النور مكثوبا بلغ ذلك الكتاب الى الذين امنوا‎ 
أوتيت يومتُة انه كنان شكورا‎ Le الى الله ربك واشكر الله‎ 
فلا سافر. ... .الى شنالك قن ذكرناك بأيات الله وبلغنا‎ gr 
اليك لمحا من لدنا اذكر المهاجر بذكر من لدنا وكن فى ذين‎ 

AU‏ وقيبا 


11 est Dieu, le Durable, l'Etre suprème. — Mention d'une 
lettre de l'Asal. — Mention du Point de l'Exposition (un des 
surnors de Büb) adressée à N. pour que ce lui soit ne di- 
rection en ce jour, et une guérison pour lés eroyants, ainsi 
qu'une satisfnotion pour tous ceux qui font partie dé cette 
religion. Le Point de l'Exposition n'est pas comme ane appa- 
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oùT. 887. des NC 
tion, ni cette Face comme un de ceue qu'on prétend. ni 


pieux envers votre Seigneur, et rendez victorieuse la pe role 


de Dieu par lout ce que vous pouvez. Or la Face est unique, 
et elle n'a révélé dans l'Expontion que هل‎ justice ماناء‎ bonne 
direction: tous ceux qui se détournent de son signe, dès ce 
jour ils sont réprouvés, L'ordre est prescrit dans:ce livre. 
Communique à ceux qui sont sur ta terre un souvenir de 


notre part, et transmets-leur un salot de l-bas, et'dis-leur : 


Soyez droits suivant l'ordre (reçu) , et que rien ne vous détourne 
de ln voie de Dieu; remerciez-le, peut-être seres-vous tous 
sauvés, Ceci est un livre que nous vous lisons en toute jus 
lice; ceux qui là-bas se fieront aux signes divins et agiront 
seront connus par le nom de Dieu dans la sainteté du monde 
spirituel. Or la justice n'esten ce jour que dans l'Exposition ; 
et tous ceux qui se détournent d'un seul signe qui y est in- 
diqué sont des idolâtres et des pervers, ainsi qu'il est écrit 


dans ln Lumière. Transmets celte lettre à ceux qui ont cru 
li-bas, dirigeles vers Dieu ton Seigneur, et remercie-le de 
reux. Lorsque N. s'est mis en route pour là-bas, nous l'avons 
rappelé les signes de Dieu et nous l'avons envoyé un tableau 
de notre part. Rappelle-nous au souvenir de l'émigré et ob- 
serve bien la religion de Dieu. | 


La terminologie employée dans cette lettre est 
bizarre, mais elle ne nous est pas entièrement in- 
connue; nous savons déjà que l'Exposition بيان‎ est le 
nom de la nouvelle doctrine , et que Bäb est le Point 
de, cette Exposition نقظة البيان‎ , où le premier Point 
النقطة الاولى‎ , allusion claire à la première lettre du. 
mot Bäb qui est la même que celle du mot ماضن‎ et 





qui, dans l'écriture arabe, est distinguée par un seul 
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٠ 01 « 
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Louange à Dieu qui a envoyé le premier point avec 
le droit, et lui a donné l'exposition dans laquelle il y 
a un souvenir et une miséricorde pour ceux qui sont 
reconnaissants. Dis : l'exposition est descendue ماعل‎ 
science de Dieu; le premier point est le droit, il n'y 
a pas de doute là-dessus; nous le croyons tous. » 

D'autres lettres, contenues dans les premières 
pages du volume, établissent nettement que Bäb est 
considéré par ses sectateurs comme une incarnation 
_de la divinité. En voici quelques passages : 


Lettre adressée au Chékh N. « Il est Dieu, le roi 
auguste, Dis : certes, il n'y a de divinité que Lui, et 
tout ce qu'il a créé est pour lui un serviteur, un es- 
clave .رق‎ Certes, le Point de l'Exposition, c'est lui- 
même: et ceux qui se sont détournés de la vérité, ce 
jour-là, ceux-là sont des idolâtres .د‎ 

Autre lettre, « Le Poënt de l'Exposition n'est pas 
comme un de ceux qu'il a créés, mais c'est Dieu lui- 
mème Ai Lis. 0 

Une dernière remarque en terminant. Le premier 
volume porte en tête, à l'encre rouge, la suscription 
suivante : آثار الازلية‎ » Œuvres des Azaliyéh ». Les Aza- 


liyéh ne peuvent être que les partisans et les disciples 
d'Azal, le second Bäb, dont le nom est répété en 








tête du deuxième volume; nous venons de voir que 


le même personnage est l'auteur de la plupart des 
lettres du troisième volume; il faut en conclure que 











ide de histoire de la secte. quand, ns + mort 
du premier Bäb, ses disciples se réunirent et, Fe 1 
le ENS de Téhéran, L FIRE à l'unanimité 
Mirza Yahya comme chef de la religion nouvelle, 
sous le nom d'Azal ou u l'Éternité ». ' 
L'examen rapide et forcément très superficiel au- 
quel j'ai soumis ces trois volumes me semble avoir 
démontré que ces documents méritent une étude | 
100 el peut-être mème une publication sinon 
itégrale, du moins par extraits. Ce n'est qu'en étu- 
diant ce rudiment de bibliothèque bäbie par le moyen . 
d'une critique sévère qu'il sera possible de retrouver 
les liens | qui rattachent sans doute la nouvelle reli- 
gion aux anciennes sectes dissidentes qui ont jadis 
si profondément remué les esprits sur le sol du vieil 
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0 BUSIN ET PHANIZOIT. 


M. ne ROCHEMONTEIX. 





M. Amelineau vient de publier dans l'un des der- 
niers numéros de notre Journal (février-mars 1887), 
un document intéressant : Le martyre de Jean de Pha- 
nécoit du district de Bnäin. Suivant l'opinion émise 
par Quatremère !, par Champallion*, et acceptée 
généralement, il identifie Phanizoit avec Ez-Zeitun, 
اليتون‎ , et يقس‎ avec Buë, és. deux bourgs appar- 
tenant aujourd'hui à la province de Beni-Souef, ar- 
rondissement de Beni-Souef. Mais il fait remarquer 
en même temps, .م‎ 128, que la position du village 
d'Abu-n-Nomros, ابو الهيس‎ , désigné dans le récit 
comme voisin de Buëÿin, ne peut être placée auprès 
du bourg dé Buë, et doit être cherchée à قد‎ lieues 
plus au nord, en face du Caire. 

Je crois bien qu'il en va de même de Phan&oü et 
de Buäin, et que l'identification de ces deux localités 
n'a pas été faite exactement. | 

Je remarquerai tout d'abord que les deux noms 


Eu Mémoires géographiques et historiques sur l'Égypte; tome 1 ; article 


à cat cle rappels dans prisons 


* L'Égypte sous les Pharmons, Duser. géogr., 1, 31 
LE 3 1 
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Baë, Le en & rapprochés, p par papes pentes 


. àTun, et in retranchée à l'autre. Or, la prononcia- ' 


tionarabe, dans les très nombreux exemples que 
nous avons, reproduit, élément à élément, les noms 
dé lieu coptes!, | 

Les divers renseignements que Quatremère a ré- 
unis dans l'article Bouschém, d'après les manuserits 
coptes du Vatican, les lexiques coptes-arabes, la des- 
cription de l'Égypte de Macrüi ; et l'histoire des mo- 
nastères d'Abu-Celah, viennent étayer l'objection phi- 
iqué que je fais valoir : 





1° Les variantes du nom de يقد‎ sont : 

Schém, Quschém, Bouschém, Bouschem, Ousim, 
W'asim, .وسم‎ — Vansleb et Renaudot prononcent 
ينين صر‎ el HWisin. — Il résulte de ces variantes que 
la finale se maintient exactement, et que le 5 initial 
s'adoucit en w, ,نا‎ ou même disparaît; 

Les dénombrements de l'Égypte rattachent la‏ "د 
ville à la province de Gizeh®, Or Buÿ est située dans‏ 
l'ancienne province de Behnesa ou d'Ashmunein;‏ 


1 L'exemple cité par Ghampollion (EL L),de xanacen pre 
pondant à Chabés , ,عباس‎ où ها‎ désinence EM semble : | 
par l'arabe, n'est pas concluant. حرس لاسي بس‎ 
xesezC traduit par les Arabes الهباسات‎ , les ,رقاسات‎ et sert à 
désigner un ensemble de villages du distriet de معط‎ (G'arbieh) 
portant tous le nom de Ghbès, عنباس‎ : Chabäs ,فداه‎ (Chaläs am- 
barek}, Ghabäs es-dohade (Chabäs songer |. Ghabäs-ekmelh, non loin 
PRES CR Rs TE 

١ Zoëga nous apprend ) 284 643, نه‎ 6) que ماف‎ ville relevait 









| 3 AbuCel 







: prés les détails du récit d'Abu-Celah, en face de 9 
Fostat, Enfin, Bafin était non loin عل‎ ONMONPOC, ١ 


st, Abu-n-nomros. — Toutes ces localités exis-‏ الفرس 
tent encore aujourd'hui sur la rive gauche du Nil,‏ 
proximité du Caire, comme on peut le voir sur‏ 4 
les cartes !, et notamment sur les feuilles de la carte‏ 
topographique de la Commission d'Égypte, 21, 24,‏ 
À Baïim ou Buän, correspond le cheflieu d'ar-‏ .25 
rondissement Ausim, est, à Phanizoit correspond‏ 
faubourg d'Ausim‏ , زيدي Ez-Zeidiak ou ZaidiM‏ 
(voir le croquis ci-joint, la carte de la Commission‏ 
d'Égypte présentant ici une lacune). Zeidiah est une‏ 
lôrme adjective traduisant Pha-nizôi «le lieu des‏ 
et elle a été amenée par l'as-‏ رناحية Lt,‏ البيد , 2004٠‏ 
sonance avec le nom propre à; très répan‏ 








de Benha et était située à la limite du désert. Le P. Vansleb décore 
شعمل‎ du Caire, non au sud. 

‘On y lit ,بهيمس‎ Bahermes, an lieu de +43, Da-hermes. La 
lement exylicable, soit plutôt de l'emploi primitivement arbitraire 
de l'article masculin où féminin 11, 8,7 (prononcé communément 





ansanvirons de Giseh, ,كفي ملهرمس‎ Kafr Tahormes. 
؟‎ CE pour le ممع معط‎ ١ ده عل‎ en Ji, هل‎ nom de lieu #t1XA- 
par d'origine grocque qui est devenu , par un jeu de mots très goûté 


io. 








mem th és la Zd, Zda | 


ment le +r, d. 


Ausim se décompose, comme le font presente 


les variantes ci-dessus, en deux parties, Ba[Ma}- 
She La première est ذا‎ désignation topique | 


«localité», qui peut être supprimée dans l'énon- 2 


éon du nom de lieu (cf. Bubaste et as ,تل‎ Tell 


Basta, comparable à Schém et Bä-Schôm), et dans la | 


prononciation être représentée par l'articulation م‎ 
(11), 8 ou à (cf. Pha-Cusa et Pha-nizoit). y a déjà 
longtemps que M. Brugsch (Géog., 1, et Dict. géog. 
sub voce} a rapproché le nom arabe أوسم‎ de celui de 


l'ancien chef-lieu du nôme _Letopolite, qui s'appelait 


e à: Sok'é-mi, variante 7 ١-6 Soémt « le sanc- 


tuaire », en grec, derepuis *. La deuxième partie de 
Bü-Schém est précisément dérivée de Sok'émi, Saiémi ; 


dernes de la Haute Égypte prononcent uniformé. 3 





la présence de l'accent sur la voyelle é, 1, de رامق‎ 


dés Arabes, 2401, el-Kefour «les villagess. La signification du 
groupe initial A عل‎ Phanituit est éclaircie plus Hoi. 

١ Hochemonten , communication à la Société de linguistiqué, : 
Pour Les moms de Heu, comp., par exemple, > Samannid, 
بم‎ XEMNOYTE, LEMNOoy-|: 





, 5 L'accent primitif n'est pas sur ين‎ celui qui est indiqué sur | 


cette voyelle n'est qu'un sccent théorique; la présence du عر‎ redou- 
blé dans le grec, correspond eu égyptien, eoame j'ai eu l'occasion 

de le remarquer aïlleurs, à ane élévation de La voix sur la voyelle 
"qui précède la cousonné redoulilée, ici جع‎ ainsi Apuws transcrit 
l'égyption Amên. 





LUTTE 
0 


 Arsim comme Be E-Sna, A Sue ابطو, ب‎ Far | 

Betü, Bovros), E-Bsan ابضان‎ (pour Besän, € = 1% 
xl. Pe-kän-A'mon, Diospolis parva), Abu-Sir (pour 
Busiri), 33) (pour ,وز‎ riz), ss! (pour s,s dourah), ete. 

J'en finirai avec ces observations philologiques , 
en ajoutant que les Arabes modernes, après une pé- 

-riode d'hésitation entre l's et le 3 résultant de la 

combinaison des deux articulations s et # (variante 
dialectale, x) de siémi, se sont décidés re la pro- 
nonciation اتفال‎ 

Ainsi donc, la Buÿin du martyre de saint Jean, 
nest autre que l'antique Letopolis, ville déjà impor- 
tante sous la 1v° dynastie, qui renfermait un des plus 
vieux sanctuaires de l'Égypte, et conservait le cou 
d'Osiris. Cette identification nous permet d'emprun- 
ter aux écrivains coples un renseignement nouveau 
sur le culte antique qui y était célébré : d'après l'au- 
teur du Martyre de saint Macaire, Horus (Apollon), 
le dieu éponyme, y avait au nord de هل‎ ville un 
temple splendide que Soterichus, gouverneur sous 
Constantin , rasa avec beaucoup d'autres édifices reli- 
gieux , entre autres un temple consacré à Amon |Jupi- 
ter), sur la place même de la ville. 

Quant au bourg de Buë, qui est d'ailleurs aussi un 
des principaux centres chrétiens de la Haute-Égypte, 
il fait partie d'une agglomération appelée actuelle- 





١ Oustrembère, LL 
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compta, d'après Abu-Celah, 15,000 chrétiens el 360 42 


١ églises, et fut un évêché important. l'OM - 


١ Quatremere, LL, E, مم‎ 367. 4 JE 
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NOUVELLES ET MÉLANGES, 

AnamscHen von Sigmund .‏ 1 الغ لكيه واد دعسا تسسع عرس ديعم Dis‏ 

Fraeukel. Eine von «het Provineinal Uirechtsch Genootschap van 
1886, in-8°, p. e-xvir et 1-37. 


Les palientes investigations auxquelles M. Siegmund Fraen- 
introduits 


kel s'est livré pour retrouver les mots araméens 


en arabe, et dont il a consigné les résultats dans Le traité 
qu'il vient de publier, MP Pa A 
qu'on ne le croirait au premier abord, Le livre enferin 

effet, Are A ONE 
des mœurs et des usages des anciens Arabes, mais il nous 
permet de nous former un jugement sur le développement 
historique de la langue arabe; à ce paint de vue, il forme une 
atile contribution à l'histoire des langues sémitiques. Antre- 
fois on était porté à croire que la richesse surprenante de هآ‎ 
langue arabe comparée avec les langues sémitiques du nord, 
était le produit d'une éclosion spontanée due au génie natio- 
ب لهم‎ tandis que les conceptions des autres قعاتصفة‎ , circon- 
scriles dans un domaine étroit, aber: dom den: à 
une floraison linguistique nasez muoigre. Ges idées, déjà bat- 

tues en brèche par de récents trmvaux, doivent étre mainte- 
nant abandonnées: le traité de M. Fraeukel moutre que toute 





cette richesse à été acquise nou seulement par ls fusion dans 


go) tr) : 


le moule littéraire des nombreux dialectes parlés par les tri: 
bus arabes, mais aussi par des emprunts successifs faits aux 
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nations voisines avec lesqnelles ces tribus étaient en rapport. 
Au premier rang de ces nations étaient les Araméens, qui 
imibhiérent les Arabes aux sciences el aux arts. On comprend 
ainsi que l'araméen tienne une grande place dans l'histoire 


de La langue arabe. Les Persans ont, de leur côté, transmis 


aux Arabes une certaine quantité de vocables, mais ces Vo 
cables ont une physionomie originale qui les trahit. Les mots 
des langues sémitiques sont, au contraire, tellement appa- 
rentés entre eux, qu'il est difficile de distinguer les descen- 
dants des collatéraux, La recherche de la palernité dans ce 
cas était bien tentante eton doit se féliciter qu ‘elle ait attiré 
l'attention d'un esprit aussi méthodique que M. Fraenkel. 
Elle s'étendait du reste sur un champ assez vaste, pour que 
celui-ci ait dû se renfermer dans les limites qu'elle lui tra- 
çait, sans trop empiéter sur le domaine d'autres voisins ;doni 
l'influence est marquée d'une M LR moins profonde. 
Dans Fintroduction, M. Fraenkel expose les principes qui 
l'ont guidé dans ses études. 0 وعم‎ qui delete tee 


les uns d'ordre linguistique, Îles autres d'ordre historique, « 


Lorsque les recherches dans ces deux directions aboutissent 


au mème résultat, on peut tenir ce résultat ااانه بت ب‎ 
principes linguistiques sont Îles suivants : 1° Loesqu'un mot 


arabe sécarte des lois phonétiques élablies par la conmparai- 
son des différentes Inngues sémitiques, il y a lieu de soup- 
معصمي‎ un emprunt; il est surtout important d'observer es 
lois concernant les permutations des sifflantes ct les dentales, 

qui offrent un eriterium presque infaillible, 2° Un second mo- 
tif de croire à un emprunt, c'est la forme du mot, lorsqu'elle 
est rare en arabe et fréquente en araméen, comme deb et 
els: mais ce moyen doit être employé avec cireinspectiont 


car il ne manque pas de vrais mots arabes de ها‎ forme تفاعول‎ 


3* Un troisième motif est tiré des différentes vocalisations 
d'un mot, autrement dit, des différentes prononciations 
dont un mot est susceptible sans changer de sens. C'est sou- 
vent le cas pour les mots empruntés ! cependant ce phéno- 
mène peut venir simplement de prononciations dialectales. 
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٠ 4" Un mot susceptible de plusieurs genres a un cachet étran- 
ger; mais on rencontre de vrais mots arabes de cette espèce, 
5° Le pluriel externe est aussi un signe qui décèle nn mot 
étranger, car l'arabe n'a plus ln puissance de créer des plu- 
riels internes pour des groupes consonantiques qui ne ré- 
pondent pas à une forme arabe usuelle. Ce principe n'est 
cependant pas absolu, car l'arabe a conservé le pluriel ex- 
lerne pour certaines formes qui n'ont pes de pluriel interne, 
ainsi que l'a observé M. D. -H. Müller, comp. Journal statique, 
8" série, نا‎ V, p.336. 6° Si un mot ne peut être dérivé d'un 
radical arabe, on peut Île tenir pour emprunté, mais il faut 
observer qu'un radical arabe م‎ pu disparaitre, sans laisser 
d'autres traces qu'un ou deux dérivés; d'un autre côté, un 
mot emprunté fnit souvent souche, et il n'est pas toujours 
msé de distinguer si un verbe est radical où dénominotif. 
En tout cas, il nous semble qu'on n'est en droit de revendiquer 
la paternité pour l'araméen 2 lorsqu'un radical araméen 
se prète au rapprochement, 7° Si un mot suspect ne se ren- 
coutré pas aussi en éthiopien, 1 y a quelque raison de croire 
qu'il est arrivé en Arabie par la voie araméenne; en sens 
inverse, on devra hésiter à refuser lé cachet arabe à un mot 
qu'on retrouve دح‎ éthiopien. Nous citerons un exemple frap- 
pant : les «vessics n'a pas de racine en arabe, tandis que 
l'araméen a le radical جز‎ = hébreu هكز‎ «uriners. On pour- 
rait croire & un emprunt araméen, le & représentant ما‎ pro- 
nonciation aspiréc du dev araméon, mais l'éthiopien ركه‎ 
amh. 5. montre que مقان‎ est bien arabe, et que le verbe 
sestperdu, 8" M. Fraenkel suppose un dernier cas qui rentre 
sous Le paragraphe premier, c'est Le cas où l'arabe et lara- 
méer présentent Le méme cansonantisne par opposition al hé 
breu, L'auteur rejette avec rmison les rapprochements Holes 
basés sur une analogie de sens, quand Les formes ne peuvent 
ètre mises en parallèle qu'en supposant des permultalions 
ou des altérations de consonnes; cet ostracisme ne doil pas 
Les principes d'ordre historique paraissent à M. Fraenkel 
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dans son pays. Il y a done lien, avant de se décider sur هل‎ 
question d'ermprant, de rechercher dans la civilisation des 
Arabes ce qui leur appartient en propre et ce qu'ils ont reçu 
par importation. Pour arriver à ce but, M. Fraenkel a groupé 
les mots qui désignent les objets d'une même catégorie, et 
il a divisé son livre en quatorze chapitres intitulés : Maison 
et cour: Nourriture; Vêtements et parures; Noms de la vigne 
et des réceptacles du vin; Commerce et relations internatio- 
nales; Navigation et relations maritimes ; L'art militaire; 
L'art d'écrire; Métiers et arts: Religion chrétienne ; Admi- 
nistration de l'Etat. Au commencement de chaque chapitre, 
il examine, à la lumière de l'histoire, dans quelle mesure 
les Arabes ont été devancés par leurs voisins dans ces branches 
de ln civilisation et ce qu'on est en droit de leur attribuer ou 
généralement justes, ses informations presque toujours em- 
pruntées aux sources les plus sûres, c'est-à-dire aux poésies 
anciennes et aux traditions des premiers siècles de l'hégire. 
Cependant, en lisant ces pages, on craint parfois que l'au- 
teur, entrainé par son sujet, n'exagère ses théories vraies un 
principe. Ainsi, dans le premier chapitre consacré au bäti- 
ment , il admet que les Arabes, vivant à l'état nomade, ont 
شل‎ apprendre de leurs voisins l'art de construire et emprun- 
ter aux Araméens les termes qui ont rnpport à cet art, On 
peut objecter qu'a côté des tribuë nomades vivaient des Lri- 
bus sédentaires adonnées ou commerce et qui, par caravanes, 
أن تمدزق‎ le transit des marchandises de l'Arabie du Sud et de 
l'Inde en Égypte et en Syrie. M. Fraenkel Le remarque lui- 
avaient certninement avec les nomades autant de relations 
que les Araméens: les rendez-vous se faisaient sur les mar- 
chés où les nomades venaient s'approvisionner des instr- 
ments qu'ils ne fabriquaient pas, H n'est donc pas nécessaire 
de supposer comme importés par les Araméens un certain 
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Be es Ses On care nr ons qe ste 
pour erce soient de provenance araméenne, 
On ne s'atendait guère à une telle conclusion après la عمل‎ 
ture des pages 173 et suivantes, qui montrent l'essor.que le 
commerce avait pris en Arabie dés les temps anciens. M, F'raen- 
kel fait de vains efforts pour expliquer تاجر‎ «marchande 
par N730, qui en diffère par la forme. Pourquoi + n'estil 
pas simplement le participe présent, pris comme nom معتل‎ 
gent, du verbe ER M. Fraenkel répond que حجر‎ est un verbe 
dénominatif et ne vient pas de 31, ven forme de si stra- 
vailler pour un salaire », Cependant rien ne s opposé à celle 
formation ; le ]نت‎ par Caravanes exigeait des. SOINS 
imporlantés fournies par des associations de capitalistes qui 
n'aient un Ge salarié, le رتاجر‎ Les 1 inscriptions de Palmyre 
nous ent d'utiles indications sur ces corporations, Les 
savantes déductions de M. Fraenkel, pages 183 ei suivantes, 


n'amènent pas la conviction que &5%S «changers, صَدَانٍ‎ et 
CRE schangeur» aient été introduils par les Araméens qui 
A RE LE 
M. Fraunkel REA De de: عو‎ 8 a t0E ur el 1 


32 اران 


repousse tout tapprochement entre ces mots; Las sernil 
suivant نذا‎ un dénominatif de حتفل‎ « monnaie s. Gepx 

dans Saint Mathieu, xxr, 13, les Évangiles de ييه‎ ont 
Lioÿ ع‎ et là Péschitto Lise : il paraît donc certain que dans 
ce mot ها‎ prononciation j ou « était dialectale, et ilnya 
rien d'arbitraire à mettre en parellële l'arabe 6, d'un côté 
et l'araméen aus de l'autre côté, On n'est FRET dans 
celle hypothèse, à In nécessité de prendre 183}, Opuseula nes- 
.لت ركف‎ Hoffmann, 113,9, pour mn ياه جه‎ 
quelles subtilités conduit la théorie contraire : un araméen 
primitif Lei; aurait enfanté l'arabe Gi, puis aurait disparu; 
l'arabe ce aurait fait sonche, danné le verhe Ge et les 
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d'admettre comme importés Les termes de poids et mesures 
cmnme مثقال‎ , LSet منا‎ où 5%, qui semblent être un bien 
commun des Sémites; هن‎ viendrait difficilement de 545 
Lio. Ces réflexions peuvent s'appliquer également à la ter- 
minologie de l'art militaire; les Sabéens et les Minaïtes 
possédaient des châteaux forts et avaient une organisation 
militaire qui ne le cédait en rien à celle des Syriens. Si 
M. Fraenkel avait mis en relief ce côté de la question, il 
aurait peut-être été moins tenté de voir des emprunts ara- 
méens dans Les mots Ja “ours, مسر سير‎ , Xi varmée si 
dans 322 comparé avec l'hébreu 117 et le syriaque. همد‎ il 
n'y د‎ pas plus trace d'emprant que dans 2 «chèvres com- 
parë avec 1?, HS. Les Arabes ont créé dans leur langue 
مصعم‎ une quantité de termes techniques pour les arts et Îles 
sciences qu'ils apprenaient à l'école des Siriens: cette crés- 
lion artificielle s'est faite par analogie où par traduction : de 
nouveaux dérivés se sont formés, des sens nouveaux ont été 
donnés à d'anciens mots. Il n'est donc pus absolument vrai 
que la chose importée conserve son nom dans son pays d'a- 
doption. 


Ces cbsérrafions générales fnites, nous reconnaissons avec 


un véritable plaisir les mérites du livre. Les trois cents pages 
qu'il contient sont pleines d'études linguistiques qui témoi- 
gnent d'une méthode sûre, de nombreuses lectures et d'une 
connaissance profonde de l'arabe et de l'araméen, M. Froen- 
kel a rarement recours aux dictionnaires. 11 a dépouillé avec 
soin les anciens monnments de la littérature arabe, noté 
les formes exactes que fournissent les poésies et les sens qne 
donnent les commentaires. Pour l'étude mème de ها‎ lnngus 
arabe, il offre une quantité d'informations qu'on ne trouve 
pas ailleurs ou qui sont disséminées un peu de tous côtés. Il 
est au courant de toutes les questions qui ont déjà été trar- 
tées: sur les points obscurs il demande volontiers l'avis de 
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0 torité duquel il s'ap | NAS 
Malgré l'étendue du livre, l'auteur ne peut se Matter d'a- 

voir épuisé la matière, On regrettera qu'il n'ait pas consa- 

cré quelques pages aux mots araméens introduits par Ma- 

homet dans le Coran, et qu'il se contente dé renvoyer à un 

de ses précédents ouvrages, La liste de ces mots n'est pas 

bien longue; elle est intéressante et elle formait une suite 
naturelle du chapitre sur ما‎ religion chrétienne. M Hartwig 

| Hirschfeld, Bétrège zur Erkärung des Korans, cite les mois 
suivants : سلرى ,كاب , رون نهم‎ , Join, ملة‎ = Éd = بءو ج34‎ 


QU, DS, as; quelques-uns cependant,‏ , طاغوت . ,حبر 
pouvaient être connus des Arabes avant‏ قبباي et‏ ديق سدع 
Mahomet, Un mot emprunté aux Araméens ou aux Juifs est‏ 
certainement le mot € « pèlerinages dont le caractère étran.‏ 
ger se manifeste à ses différentes prononciations, On l'a déja‏ 
comparé à l'hébreu 37, voir Day, Suppl anx Dict. ar. Ce mot‏ 
signifiait « fêtes: il n pris le seûs de pèlerinage chez les Juifs,‏ 
lorsque ceux-ci instituèrent le dogme de l'unité de lieu pour‏ 
les fètes religieuses et le pélerinage à Jérusalem pour célébrer‏ 
les fêtes annuelles, Le verbe 39 signifiait d'abord «tourner‏ 
autour d'une chose où d'un objet sacrés, comme l'arabe Gb;‏ 
dans un sens figuré, «examiner une chose sous ses différents‏ 
côlss; à ce sens se rapporte && argument, certificate,‏ 
Ainsi en grec Seupia à le sens de pélerinoge et d'examen‏ 
كه critique, — À « moelle s est l'araméen ND, héb. FD, à‏ 
juger par la seconde forme #; la forme arabe est Z qui dé- :‏ 
sescar-‏ كليين — signe «l'intérieur d'une chose, le cœur»,‏ 
ا gots est l'araméen lon, Lois, composé du radical‏ 
comparez en arabe pes = héb.‏ وق لتاسستسئل سل (de Mn!) et‏ 
schevals,‏ صوصل pile « palefrenier » vient de‏ .— 205 


“Sur ذا‎ permutation de + et جا‎ dans ce mot, كلع‎ héb. DE تممه اح ورج‎ 
MSN: سر‎ et, outre usa. la forme rare (9322 (Doey, Suppl. 





evicillardes‏ شكال «rndoters vient du syr,‏ 22 — نمضتم 

Les recherches de M. Frenkel se sont bornées aux mots 
importés; une étude consacrée aux nouvelles acceplions que 
des mots arabes ant reçues de l'araméen aurait été aussi bien 
instructive, Nous citerons le mot تنافيس‎ qui, sous l'influence 
du syrinque لصغطل‎ — vôpos, à recu des sens si divers, voir 
Douy, Sappl. aux Dict. arab. [1 serait possible que la famille si 
nombreuse des dérivés de wé ucroltres füt apparentée par 
quelques membres à l'expression syriaque نوصت‎ el dy 
سزمرمم‎ «prendre de l'extensions, 11 Timot., 11, 17. — Le 
sens d'eépouser une seconde femme du vivant d'une pre- 
mières qu'a pris le verbe li, peut fort bien avoir été in- 
fluencé par l'araméen JL£, car la vraie forme arabe dans ve 
sens est أهر‎ , dénominatif de 52 = 178, at, 1 Samaël, +, 
6 Lévit., xvrm, 18. Mais nous sommes ici sur un terrain 
glissant, où l'on ne peut avancer qu'avec ln plus grande cir- 
conspection. 

Nous terminerons par quelques observations de détail : 
1: 118, Des est confirmé par Kall et Dam., édit. Bickell, 
109, 19: il répond à ypéAlos, comme sés,sias À xpoxb- 
,ممفحة‎ voir Traité de grammaire syriaque, p. 80, $ 99 — 
P. 162, n. قوصظ] , د‎ donné par Castel-Michaelis, p. 36, 
ne doit pas être confondu avec ههو|‎ il se trouve dans ها‎ Pe- 
schitto, Samuel, tv, 18, où iltraduit l'hébreu N?980 , cf: targ: 
38م1م‎ et 8078, arabe .مفيق‎ Au sujet dé Jues, sur loquel 
M. Fraenkel revient, مت‎ 292, nous rapporterons le passage 
suivant de la chronique syriaque de Bar Hebrœeus, 162, 10: 
ceindre des bonnets de line sur leur tête ».— P. 167, le mot 
ومدر!‎ , Prov. xxv, 11, né doit pas être ponctué bag, car les 
Syriens, aussi bien les Nestoriens que les Jacobites, pronon- 
aient ها‎ première consonne sans voyelle pleine, V. Opuse, 








Nestor., éd. Hoffmann, 101, 7e ot BH és rom. Ra 
Lt, 18, 11 est donc douteux que l'arabe 420 coupe » soit 
ce mème mot arabisé, On n'est pas d'accord , au surplus, sur 
le sens de Jos qui est un #xaË Àsyôusvor, ot on ne peut 
guère faire fonds sur les gloses des lexiques de Bar Ali et de 
Bar Bahloul qui ont été inspirées par le rapprochement de 
l'arabe بك ,تاجرد‎ P, 184, lines, Castel-Michnelis, ثامن مم‎ 
est erroné, la vraie forme est JÉbaë à ln page suivante; ce 
mot ne signilie pas charbon, mais suie, voir Apoc. acts, éd. 
Wright: Bar Heb., Chron. syr., 296, 15: Œnv. gramm., IE, 
190, 191, fréquent dans les lexiques de 1. À. et B. B.: 
hunes إدقصبه‎ , 2. D. M. 2. , XL, 463, doit btre troduit par 
«il le noircit avec de la suies ét non «avec du charbons, — 
P. 2153, le rapprochement de Lis et de Lusts « ports , proposé 
par M. Clermont-Gannenn, n'est pes douteux. Les Arabes ont 
fait également de الأكسيقين : مم34 - ححصي‎ où الاخسيقين‎ 
للسيقين احختصهي‎ , Catal. .مر‎ des man. de la Bodl., éd, Payne 
South, ,م‎ 606, L 36, est une faute pour الأحسيقون‎ , ef. chi, 
610 penult. — P, 239, سقنطار‎ que Dijawäliqi, أده “ساك‎ 
P- 58, explique par dés = p LS « percepieur, banquier », 
voir Fléischer, Klein. Scrifien, p. 4, ne semble pas être 
MEMIPOR, بعرم ةرمت‎ , Ni pige, CExpyrÉpior, camera 
privata, mais "Jde ae shanquiers que le lexique de Bar 
rs donne sous les formes suivantes plus où moins cor- 
: lens, Thes. pr, 3625, hémangs, ...لذ‎ 
le 828 ou SOUS mu ume.r, leg, he) — darts, Cf, 
بممصريدت‎ , 801: hémoss et وضبصق!!‎ , id 2,900, el Cas- 
tel Michaclis, 749 (læes, suppose *læsey, j pour par 
assimilation au qui devait suivre). Quel est Le mot grec qui 
عو‎ cache sous ces formes 12 Peut-ttre ŒRONTAPIOE , اعلا‎ , 
qui désignait l'officier du palais, porte-bourclier, voir Du 
Cange, et qui plus tard aura élé appliqué à l'officier chargé 


' .للا‎ Immanuel Liw propose, مه مومه‎ double point d'interrogation, le 
mot sequester; voir sricle sur le Thesaurus syriacus, vn* .عمط‎ , dans la 
7 D. M. G, 1883, tu XI, مم‎ 363. 
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le banquier, comme M. Fraenkel l'a remarqué عم‎ 187. 

Des index complets des mots expliqués dans le volume 
se trouvent à la fin et facilitent les recherches. L'anteur an- 
rat mieux fait de suivre l'ordre ordinaire que de disposer 
les colonnes de droite à gauche et les pages de gauche à 
droite; il y a là une interversion continuelle à laquelle on 
nest pas habitué. 


LE LIVRE DE Li CREATION ET DK L'HISTOIRE, 
Manuel arabe de controverse (x° siècle de l'ére chrétienne). 


Une des bibliothèques de Constantinople, connue sous le 
nom de son fondateur, Dämäd Ibrähim-Pacha, grand-vixir 
du sultan Abmed 111 , renferme, entre autres ouyrges, un 


manuscrit arabe qui porte le titre de Se كتاب البدء بدء‎ » 


Livre de ln création et de l'histoires, par Abou-Zéid | Abmed‏ ء 
ibn Sahl Balkhi.‏ 

L'auteur nous en est déjà connu. Disciple d'Al-Kindi, il 
est considéré par Chabrastäni (trad. Hnarbrücker, ا‎ Il, 
pe 223; cf, Hadji-Khalfn, t M, .م‎ 98: G. Dugat, Histoire 
des Philowophes, .م‎ 204) comme l'un des derniers philoso 
de l'islamisme; son traité de géographie, intitulé Conar-et- 
Agdlfm » Formes des climats», est un des ouvrages que Ham- 
dullah Mostaufi a eus entre les mains pour la composition du 
Nazhat ul-Qoloëk (ms. de ma collection, fol. 6 ب"‎ cf. E 
Khalfn, L IV, Ps 112,0 7804). Né dans le village d 
Chämistiyän qui dépend de la province de Balkh (De Goeje, 
Die fstukhr-Balkhi Frage, dans la Zeitschr, der dentsch. Mor- 
.امو‎ Gesellschaft, ا‎ XXV, p. 51. d'après Cafodi ; Yaqoüt, 
1, Il, p. 159), Abou-Zéid a passé toute sa vie sans s'éloi- 
guer عل‎ son pays natal, à l'excéption d'nn voyage qu'il fit 








00 ا‎ rapportent Moqnddasi et ١ 
Gafadi (De Goeje, ibul. ; Hadj Kb passage cité plus haut) 
qu'il ne put se résoudre à traverser l'Oxus, peu éloigné ce- 
pendant de Balkh, sent de de raies dE invitation du 
er pat ge لح عا‎ es 2 8 





Hnya Dir dé don de le اقزر انيز‎ dr nos parlé 
, عم‎ soit شل‎ à la plume d'Abou-Zéid Balkhi; en effet, dans Îles 
premières pages , an début mème du chapitre 1°, le lecteur est 
renvoyé à un ouvrage du même Abou-Zéïd dont la composi- 
tion est antérieure, le res dorer :9 
et de l'enseignement», sur lequel on peut voir Hadji-Khalfa 
L V,p.119,n" 10328. 

Le titre singulier de Livre de la creation et de l'histoire 
s'explique, malgré son étrangeté, par les matières contenues 
SR Permanence réuni dans mn mème volume 

deux sujets absolument distincts, un traité de philosophie et 
de théologie, et un préais d'histoire; d'où le titre, Par le 
mot البشء‎ qui signibe proprement sconmmmencements, il 
Ent él bre 2 non seulement le commencement du monde, 
c'est-à-dire ها‎ création du monde matériel, mais encore l'ori- 
gine de tonte chose, et surtout celle des idées et de nos con- 
naissances primordinles. Sur vingt-deux chapitres, les neuf 


maines, à da théodicée, à ln théorie de la Sronbéiis: ه21‎ 
création, à la théologie mnsulmane, à la cosmographie, à 
l'apparition du premier homme et à l'eschatologie; viennent 
ensuite l'histoire des prophètes, celle des anciens rois de 
Perse, l'exposé des diverses religions, la géographie. Les 
CPR RE NE ere Ares à 
es, à l'histoire du prophète Mohammed, a 
EN LE بد‎ Dre) PTE et enfin à celle 
دل‎ khalifat jusqu'en l'an 350 de l'hôgire. 
Comme on le voit por ce rapide aperçu, Abou-Zéid Bal- 
khi embrasse une masse énorme de sujets, sar da plupart 
A. 11 
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His IUILLET-AOÛT 1 1887. 
main, L'intérêt de Sen Fe IE NUS RES 
donc sembler assez mince; mais un examen attentif indique 
que, pour certaines parties au moins, ce traité de contro- 
verse est d'une grande valeur, Les points qui le rendent inté- 
ressant sont les suivants : 


1° Sa date. 11 a été écrit en l'an 395 de l'hégire (966 A. D.). 
date qui est répétée à plusieurs reprises dans le cours de 
l'ouvrage, ce qui fait tomber toutes les dates données précé- 
demment pour la mort de l'auteur, anssi bien 340 (951-952), 
que l'on trouve dans Hadji-Khalfa (1. IE, .م‎ 23 et 623), que 
celle de 524 (1130) citée par Fræhn (Jndieutions lb 
graphiques, Saint-Pétersbourg, 1845, p. 21) et qui est d'ail- 
leurs absolument invraisemblable, La composition du livre 
qui nous occupe n'est donc postérieure que d'environ 
cinquante ans à celle des annales de Tabari et de l'histoire 
des Abbassides de Ya‘qoübi (De Gocje, Über die Geschichte 
der Abbassiden, dans le volume IT des travaux de خا‎ S"session 
du Congrès 1 des orientalistes); elle est Re ع‎ 
contemporaine de celle des Prarries d'or de Mas‘oüdi 


| AS ET ARE ado 
عل‎ près est celle qui est relative aux diverses religions nou 
musulmanes, et nolamment une réfutation du duslisme 
(chapitre m1}; unc parlie du chapitre + indiquée comme suit د‎ 
«Fables des dualistes, des Harräniens, des Masdéens, des 
Juifs et des Chrétiens sur la créations: enfin le chapitre x 
toat entier, dont le résumé est ainsi donné : « Des religions 
des habitants de ln terre; leurs diverses secles et croyances; 
notice des Brahmanes, des Indiens, de leurs lois et de leurs 
croyances, ainsi que des Chinois; lois des Turks, des Harrk- 
miens, des Dunlistes, des Idalâtres, des Muzdéens, des Ko 
rémutes, des Païens (de ها‎ péninsule arabique), des Juifs et 
des Chrétiens.s Cette partie est pour besucoup d'endroits 
originale et contient des renseignements précieux que l'on 
chercherat en vain ailleurs: 











moins dans la partie dogmatic mieu le A + 

“en ce sens que Balkhi expose en détail l'opinion de ses con- 
iradicteurs avant de la réfater, souvent avec chaleur et 
passion. 

L'auteur raconte, dans sa préface, à à quelle oceasion il fat 
amené à écrire ce manuel; nous résumons les passages les 
plus saillants de ce qu'il nous en dit: « Lorsqu'un certain 
personnage (que Dieu lui accorde longue et pieuse vie et lui 
fasse atteindre le degré de science qu'il souhaite |) considéra 
la situation de cette sorte de gens [c'est-à-dire ceux dent La 
science n'a pas de base certaine, qui se livrent à toutes les 
fantaisies de leur imagination, dont il est question au début 
du livre], ainsi que les pensées diverses qui les partagent, 
el leur division en tant de sectes, et qu'il examina leurs 
croyances, sonesprit désira s'assurer de ce qu'il y avait de fondé 
dans leurs discours, et souhaita de connaitre l'opinion vraie 
qui pouvait se dégager de leurs allusions. 11 m'ordonna donc 
(puissent ses ordres ne pas cesser d'être exaltés et ses efforts 
de croitre!) de lui rédiger un livre dans ce sens, touchant 
aux questions les plus élevées de la science, conçu avec tout 
Feffort qu'il pouvait attendre de moi, et purilié des taches 
de la prolixité, des contes de vieilles femmes, des falsifica- 
tions des légendes, des affirmations erronées des tradition 

. Je m'empressai d'obiempérer à ee qui الات‎ 
été préserit, d'obéir à ce qui m'avait été ordonné; je suinis 
les meilleurs textes, je profitai d'un butin fait dans les ou- 
“rages antérieurs, et je rassemblai tout ce que je pus trouver 
sur le commencement et ln fin du monde créé, puis sur les 
légendes des prophètes, sur les annales des peuples et des 
Faces جو لوو ساسا‎ dd aides. ainsi que sur 
ce qu'on rapporte des khalifes jusqu'à l'époque actuelle. 
c'est-à-dire l'année 355 de l'hégire... Celui qui jettera un 
regard sur ce livre sera comme quelqu'un qui. de haut , con- 
دسب‎ le monde, examinerail ses mouvements el se5 

erveilleuse « c'est comme s'il l'avait précédé, avant 
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eront réconfortés, l'étudiant y trouvera un exercice, le fami- 
lier une récréation le penseur un objet de réflexion et d'en 








Débat te jouter quelque pierre nouvel à l'édifice que 
ما‎ science consacre à l'Orient du moyen àge. 





Dans ler ile ot enr cs ones der ni 
garde, de mentionner, à ls table des matières, l'article de 
M. Sa se CR potes RNA del eee 
Blu. 

Nous rappelons an hecteur que ét rire مد‎ trouve à 
page 4098 dachit volnme. 

B. M. 
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ÉTUDE 


LE DIALECTE ARABE DE DAMAS, 
PAR Mæ DAVID, 


ANCHEVÜÈQUE ATATEN DE DaWia, 


EE — 


Ayant eu, ces jours-ci, l'occasion de lire dans le 
Journal asiatique, 1883, ا‎ I, p. 48, un article de 

M Hurt sur le dialecte arabe de Damas. je me رمم‎ 
_ mets de soumettre aux savants orientalistes de cette 
Société éminente quelques observations que j'ai tra- 
cées à la hâte, soit pour compléter cet article soit 
pour le corriger. Et sans plus de préambule, je com- 


- mence, 1 


TRANSCRIPTION DES LETTRES. 


Dans cette Étude, les mots arabes sont transcrits 
par des. lettres romaines suivant la prononciation 
italienne, qui se rapproche le plus de la prononcia- 
4 toujours le son dur, U ne se prononce jamais 
comme lü allefnand, 277 sonne toujours comme où " 

x. 11 


PEFPENEURTE لف ا‎ ELLE à 





Ps UC 7 Tree 


EU, ND : ," 

on Eu 1 5‏ "ع به للها 
NS " EPTEN BRE-OCT( ue RE 188 SR‏ 
TOC‏ _ & 1 18 2-5 


ne qe mt mA an 
arabe, les sons particuliers à l'arabe ont été distin- 
gués par des signes spéciaux. 

Voici l'explication de ces signes : 


* équivaut au hamza. | 1. 
> représente la lettre RCE 
= ci italien ou &h. © 
di — 3 grec ou le )(: anglais dans that. 
di — son du ض‎ des Arabes du désert, qui est un 
grossi. 


ants de la Syrie qui est 
and gross. 


voyelle serrée, entre e et à.‏ بع 

g" = $ arabe, le gamma des grecs modernes, 

tale dans gü‏ وها g ambe de la Syrie‏ ب أو 

ht le arabe. 1 

le > arabe, ch allemand dur, où espagnol.‏ ح غير 

arabe.‏ ق — و 

pi ch français dans chi. 

#— ص‎ arabe. F 
ثر‎ - S grec ou th anglais dans thin. pe" 
طاح ثم‎ arabe. 

= Je & grossi qui est le vrai son de B, ان‎ 
Rep Een nee .حو سيد وي‎ 
Les voyelles représentent in prononciation 5 
lienne. Il faut cependant remai quer les règles mir 


vantes : , ! 1 


5 








«st prononeie del bis 1655 مل‎ Arabes" 

qui n'a pas l'accent prete‏ لامر Une‏ “و 
si elle est suivie d'une seule consonne ou si elle‏ 
est à la fin du mot, se prononce brève comme l'a,‏ 
li, l'a dans les motsitaliens « sindaco, candido, pos-‏ 
tamo; amore, finale, furore »; mais si deux conson-‏ 
nes la suivent, elle se prononce fermée, comme se‏ 
prononcent en italien les voyelles qui précèdent l'ac-‏ _ 
cent du mot, par ex. : le, Ti et l'u dans les mots‏ 
_italiens » ardore, birbante, cuStode »:‏ 


3° L'accent tonique du mot, quand il tombe sur 
une ere brève, est représenté par le signe ordi- 
naire ("), et doré celte voyelle est prononcée du 
ins ton dont les Anglais prononcent le en brother, 
li en city et lo en honey. Lorsque l'accent tonique 
doit tomber sur une voyelle non brève, c'est-à-dire 
longue où fermée, alors l'accent n'est pas indiqué : 3 
. c'est toujours la dernière voyelle du mot, longue ou 
férmée, qui se prononce avec le ton. 


MOTS ÉTRANGERS. 


Page 49 et suivantes, M. Huart parle des parti- 
cularités du dialecte arabe de Damas. Voici ce que 
j'ai à dire lh-dessus : 

IL est très vrai que le dialecte de Damas est le 
plus pur, c'est-à-dire le moins mêlé de mots étran- 
gers parmi lous les dialectes arabes de l'Asie otto- 
mMané ; comme le moins pur sous ce rapport est celui 


12% 





ie et Len ireré ne حرف‎ - if 
رست‎ PR 2 
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de Mardin et du reste de la Mésopotamie septen- 
trionale, qui est rempli de mois curdes , ensuite celui 
de Mossoul où les mots tures, persans et curdes 
abondent excessivement. Le dialecte de Baghdad res- 
semble beaucoup à celui de Mossoul, mais il a plus 
de mots turcs que de mots curdes. Il est à remarquer 
que le dialecte de Mossoul, dans son vocabulaire, res- 
semble beaucoup à celui de l'Égypte, pays si éloigné 
de la Mésopotamie. Les savants européens qui ont 


étudié les différents dialectes arabes doivent avoir : 


remarqué que le dialecte de Mossoul et de l'Iraq, 
sous le rapport grammatical et celui de la pronon- 
ciation est bien meilleur que les dialectes de la Syrie 
et de l'Égypte. 

Quant au dialecte de Damas, les mots étrangers 
n'y manquent pas, et surtout les mots pris de la 
langue turque; mais ils sont rares, el ont rapport à 


des choses qui ont été connues en Syrie par le moyen , 


des Turcs, ou ce sont des expressions adverbiales et 
autres pour lesquelles la langue arabe parait être In 
suflisante, telles que : dE a à peine (en Mésopota- 


mie on dit AE 0% (à Damas ء | برثي‎ peut-être »; 
صاغ‎ “purs; حرك‎ (à Damas ك‎ 2) » défectueux, im- 
pur »; دغري‎ « tout croit »; صورة‎ (pro se ) « ensuite »; 
ak « nécessairement جه‎ ê «encore, soit (répété) ». 

Depuis quelques années, les mots européens ont 
commencé à envahir la langue arabe de Damas 
et celle d'autres villes de la Syrie occidentale. 
Ces mots sont presque tous italiens ou au moins 


ا 


à Ares عو لحو‎ que la vogue à la ques | 
italienné eut été supplantée en Orient par celle 
de la langue francaise. En voici des exemples : 
بوسطه‎ bésta « posté », KT lamba «lampe », ST 
Carroisa « carrosse v, لكتدة‎ locénda “hôteln, برهو‎ 
brimo « première place dans une voiture », سكونكو‎ 
secôndo « seconde place » | ne mezz0  qiorno 
_ “sieste n, سَكبِسْتيا‎ « sacristié « تماترو,‎ téatro « théâtres, 
كيديا‎ comédya «comédien. Cependant les mots de 
forme française ne manquent pas. us cire TL : las 5 
« diligence » (sorte عل‎ véhieule), 3655 « devoir » (d'é- 


cole}, Go ballôn « ballon », تلغراف‎ ٠, télégraphe », ete. 





Mots persans. Tandis que, dans la Mésopotamie 
orientale et dans le Curdistan, les mots persans con- 
servent généralement dans le langage arabe vulgaire 
la forme qu'ils ont dans ln langue ne car on 
dit, par بيبون : .اث‎ bébiin « camomille s, RS banafs'a 
(à Baghdad بتؤشد‎ banmwsa) « violette», بركار‎ pérqür 
“ COMpaS », à De Damas on donne constamment une 
forme arabe à ces mots, en disant pour les exemples 


cités : بابونج‎ bâbüneg, منفس‎ banafseg', HS bicér. 


Mots syriaques. Ainsi que M. Huart l'a remarqué 
page 53, parmi les nombreux termes vulgaires qui 
se mélent à la 2 er arabe à Damas et dans le reste 
de Ta Syrie et même en Mésopotomie, il y en a une 
partie qui est un héritage de la langue syrienne autre- 





170 ""SÉPTEMBRE-OCTOBRE 1887 

fois parlée dansces contrées , sans que les littérateurs 
arabes sachent l'origine de ces mots. On comprend 
bien que nous ne parlons pas des mots syriens, pour 
la plupart relatifs à la religion chrétienne, qui ont 
acquis droit de cité dans la langue arabe élégante, 
tels (que : قسيس‎ , La £s “ presbyter CE us Ja 
«dinconus LE 58, lo: « praeco 57 ANT À | حشد؟‎ 
(dans le dialecte syropalestinien) + ecclesia »; Gi, 
Lé.10$ (dans le mème dialecte) « diversorium n. Je 
parle des mots qu'on ne trouve que dans le palois 
parlé ou dans la langue ecclésiastique des chrétiens. 
Voici une liste de ces mots vulgaires d'origine sy- 
riaque dont M. Huart a cité deux exemples : هحز , سكر‎ 
« clausit م‎ et Ca | Los scalor». Verbes : AS, SE? 
u stillavit s: Gb, a4 « supernatavit »; >, +0? « pu- 
pugit »; هه , فقع‎ « erupit »; ب شام‎ Sa «exuit v; سكر‎ 
« clausit »: ee 55 “expandit n; LS, ÿ== a dle- 
انحجن‎ ١: شقل‎ Ses extulit n; LS , هه‎ à purgavit»; 
شطلف‎ , Aka {dans l'araméen de la Palestine) « lavit » ; 
Lee. Su 0 perturbavit « à LE sl u suspendit LE 
كم , فاض‎ « remansit desuper, supernatavit n, Ajoutez 
les suivants plus connus dans la Mésopotamie : re 
ei) u prospexitn; Lure, مضل‎ 4 evaginavit فلش زه‎ , 
SS « decomposuit 7 ,ينام‎ RS « posuit». Noms : 
RER Los u barba »: هل , شرش‎ «radix »; دحلا بقبلة‎ 
di vapor», وز 1 511 نا صحلا كل‎ , li u culus # “ 





re 5 TUDE SUR 8 DIALE CTE E ARAB 18 D 5 DM LAS 5 37 
| Re an الت ةر ول وعم م‎ perpendi: > 
her LÉ مدزهخا‎ 11 as, آم‎ 
d'praediumn h; انعم كاسن‎ » meridies » ; Er) 22, 
« capitulum »; Lis, JR «stipula»; 25, ا‎ 
avespa ف زقادرة)‎ dés, Ii sup (gallus} »; 
ا 1 بعذان‎ fixe »; 5 pour À, Las, داه‎ 
وقلع‎ A, FR 3 (dans l'araméen palestinien). « de 
bonne heure ,tempestivus n; Far عمل‎ (itern )u se- 
rolinus », .عاه‎ Du reste nous ne convenons jras avec 
M. Huart que le verbe £ soit d'origine syrienne : 
le verbe K€, dans la forme simple avec son dérivé 
3 ١ est du pur arabe, quoiqu'il y ait entre euxuné 
pelite diflérence de signification. Voir le dictionnaire 
de Fréytag sub عمط‎ radice. Du verbe تكد‎ qui si- 
, gnilie «mendier», l'arabe vulgaire. de Damas a dé- 
_ rivé le verbe causatif NÉ avec réduplication, pour 
signifier «donner. à un mendiantn, comme de gs. 
« prendre en dette», on dit {455 « donner en dette», 
C'est-à-dire uprôtern, De اشتغعل‎ « travailler », on dit 
شغل‎ u donner à travailler»; de Glé wètre hôte», on 
dit ضيف‎ « donner l'hospitalité ده‎ 








be RSA | CONSONNES. : 
Toutes les consonnes de la phonétique arabe, à 
l'exception de cintf dont nous allons bientôt parler, 
sont exactement prononcées dans le patois de Da- 
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mas. On sait que le La ici le son doux des Arabes 
du désert et des autres pays arabisants , à l'exception 
de l'Égypte. Cependant cette lettre a une particula- 
rité remarquable à Damas ب‎ toutes les fois qu'elle 
est précédée ou suivie de la lettre ,, elle se change 
en un autre ÿ, au moins dans la bouche dés femmes, 
qui disent, par ex. : 5 pour زوج‎ «couple, mari; 
رزو‎ pour زيز زه عا مقع « جور‎ pOur جيز‎ à cigale 5 زنوير‎ 
pour =; «chaines. Les hommes, ordinairement, 
n'altèrent pas la prononciation du ج‎ dans de pareils 
mots: ils mettent seulement le ع‎ avant le ; comme 
à Alep et en Egypte : ils prononcent done les mots 
cités de: حور‎ Ferre (en Mésopotamie on dit 
جيل‎ ٠١ Pour la même raison ils disent ;4£ pour #5 
“agiter n, 3 pour Zlyuvitriol », De méme les Damas- 
quins ne peuvent pas prononcer facilement avant 
le & un سن‎ quiescent; ils donnent à cette dernière 
lettre une voyelle brève très légère, disant par ex. : 
RES ndsig'ad pour nasg'ud. On entend même, à Da- 
mas, le 5, à cause de son affinité avec =, prononcé 
comme le j français dans joue: 1s\iza «sir, qu'on 
prononce souvent ja; il est probable que la particule 
13 est un des mots nouvellement introduits dans le 
langage vulgaire de Damas. De même, à cause de l'affi- 
nité d'articulation qu'il y a entre ش‎ et à, lorsque la 
première de ces deux lettres vient avant un عن‎ dans 
un même mot, elle est changée en un autre رس‎ au 





ÉTUDE SUR LE DIALECI 
moins par les femmes, qui disent par ex. : سكس‎ pour 
ne » sûleil سراس ذم‎ pour شراس‎ toolle de farine ». 

Le patois Wed de la Mésopotamie orientale et 
dé l'rag contenant un grand nombre عل‎ termes 
persans et turcs, cé palois a dû ajouter aux lettres 
de l'alphabet arabe trois autres, propres à ces deux 
langues non sémiliques, savoir le p, le كه‎ (tch) et le 
و‎ dur, qui sont très exactement prononcées par les 
habitants de ces pays. De ces trois lettres non arabes, 
on re prononce bien à Damas que la dernière, par 
ex. : كرك‎ qumrugu douane زه‎ et quelquefois cette lettre 
se trouve dans des mots forgés mème par le vul- 
gaire, par ex, le verbe SS gùra u CAUSET D, SES: 
0 2 « chatouiller » LS! “لان‎ « cheval commun ره‎ 
امكل‎ angal « «raillers, S,S"gargar « blaguer .نه‎ Les 
deux ‘autres lettres, c'est-à-dire le pet le © sont 
changées par les Damasquins, x première en b et 
la deuxième en s, par ex. : #5 pour ياره‎ “paran, 
Es pour xs “rideau », abus pour يوسكله‎ 
“poste 8 hé pour gs gentilhomme , Gl 


pour ياجا‎ “pape, SES" pour xs cancelleria 
| de 5 ا للا‎ 
il chancellerie ñ, SE pour AË= ١ grande cuillère », 
Ag pour açè à lieux d'aisance » RS pour JS 
١ A Mossoul on dit J'aS5 dusulag مسحل‎ le même sens. Le و‎ dur 
tal quelyuelois, dans la Syrie aussi bien que dans la Mésopotamie , 
à la plure du g arübe; ex. : ١ ais quille «bombe», ei qumyum «ho- 
culs, UD laglag ء‎ cigognes. Toutefois en Syrie on dit ‘uw um au 
lieu de fingun. Le و‎ dur peut-être à la place du ك‎ dans des mots 
rangés: va. : يطعم‎ a xp gare « cornet, Aüte شا‎ 
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whamieçon b (à Mossoul on dit =) شاكوس:‎ : pour 
est umarteaur, شاويش‎ pour لحاويض‎ «sergent. 
On fait la même chose & Alep pour ces deux lettres. 
Cependant on entend souvent le = dans catte ville. 
Le v européen est presque inconnu en Orient, à 
l'exception du district de Mossoul. A Damas.et dans le 
reste de la Syrie, on le prononcetantôt wou f, parex:: 
339) ou PP «revolver د‎ tantôt نا‎ par ex. 485 babbür 
ن‎ bateau à vapeur ». Exceptez les termes d'école pris 
du français, où la prononciation française est bien 
éxprimée par les élèves apprenant cetlé langue. En 
général, les enfants dé Damas apprennent facilement 
à bien prononcer toutes les articulations étrangères 
qu'on leur enseigne , comme cela, du reste, a lieu dans 
tous les pays du monde‘, au conteaire des adultes, 
qui à leur tour, entre autres lettres, ne peuvent 
presque pas prononcer le p à Damas et dans 1 
reste de la Syrie, Gela tient à une propriété très عمط‎ 
cienne du climat de la Syrie, depuis qu'on y parlait 
le syriaque ; car on sait que , lundis que les Araméens 
de l'Assyrie et dé ها‎ Babylonie donnaient et donnent 
encore à la dix-septième lettre de l'alphabet syriént 
le son de p, ceux de la Syrie prononcaient (et pro 
noncent encore à Ma'lula) cette lettre comme f*. Il 
n'y a actuellement, dans toute la Syrie, aucun peuple 















١ Cependant, chose élonnante! les potits en‘ants de Domns 
jusqu'à l'âge de sept نط‎ hait ans, ne peuvent pas généralement pro 
noucer Le sou arabe 3. | 

: Cependant les gens de Ma'lula prononcent aujourd'hui Le b 


comme م‎ dans béaucotp de cas, 










nulle part on. s'entend le son v, si ce pen, ces les 
Juifs deDan as qui sont d'origine, espagnole. 

[Venons: maintenant aux cinq lettres de l'alphabet 
abs qui sont mal prononcées à Damas. Ainsi que 
noùs, ayons dit plus haut, ces labres sont la 4° de 
3 alphab ; rs “و‎ (5). da ١ 5' (ض)‎ la 17 ,(ظ)‎ 

la à 1° 3 
8 رث‎ dont عا‎ vrai son, celui qui est aujourd'l hui 
en. vigueur chez. tous les Arabes du désert et dans 

(ous les pays arabisants, excepté la Syrie et l'Afrique, 
est le th des Anglais dans thick, both, le S-des Grecs, 
les, disje, se prononce aujourd'hui de deux ma- 
nières à Damas et dans presque toute la Syrie, l'une 
pour le langage ordinaire et l'autre pour ها‎ lecture 
littéraire, La prononciation vulgaire, celle qu'on 
peut appeler la native, est le son d'un simple 4, 
comme dans ثوب‎ « habits, بعت‎ uil à envoyé», 856 
« Lrois و‎ , qu'on prononce بعت , باثنا توب‎ bd'at, تلاند‎ dlûte. 
La seconde prononciation, empruntée aux Turcs, 
est celle de بس‎ elle n'est en usage que dans la lecture 
el pour quelques mots passés des livres ou de la 
bouche des Tures dans le langage commun, par ex. : 
55 “NOM propre de femme », es “richesse n, Skis 
“par علبوجعيه‎ 0 qu'on prononce ريا‎ 50/0(( , Bsyer 
sürire, 25 maäsalan. 

Parcillement le ,بذ‎ dont la véritable prononciation 





de Mitula qui changent le b enp. Dans تيده معيو‎ + 








% 1 0200 GAL rs À dd } 


. #. Ur RE Det 

PAL pes Deer 7 pi 
tuellement en ون‎ cur dans toute l'Asie à 0 
l'exce ption ‘de la Syrie, co mibé | noës Veil ae 
diré pour le بيك‎ a à Damas déux : ronohciatiôns : 
l'une, native et propre au langage Ÿ vulgaire, 








Le di / 
s#13 / 
comme un simple a, exemples : : اذب‎ 0 loup! 1 تر‎ 
CUVŒURS dau “vin, qu'on prononce. « ib, كلق‎ 


nbid; l'autre, propre à la lecture et à certains mots 


passés de la lecture ou de la bouche des Turcs dans 
le langage commun, et qui est comme un ;, ex. :@$] 
لاون وا ا‎ JS «gras (suhst.), م ر«أه» إذا‎ 


prononce lizin, ÿ5 züfar, إزا‎ iza”. put 

Le rh le vrai son, qui est en vigueur dans 
la Mésopotamie et l'lraq, est un 5 grossi ‘ou empha- 
tique, etleL qui devrait sonner comme un كا‎ groëst, 
ont à Damas dans le langage commun un même 
son, qui est un simple d grossi: exémples : | Er 
« battre », LE 6 SET u vert n »طهر‎ dos ., AE 
“midi, qu'on prononce vulgairement déarb, éd, 
ad ar, dar, زول‎ Mais dans la lec turé ‘et dans 2 


mots passés récemment dans le langage commun, le 





١ 11 افع‎ bon de remarquer que tous les Maronites et la majorité 
des Jacobites de la Syrie, en lisant le syriaque, pranoncent au 1 
d'hui Le و‎ et le L'ioujours comme s et «s sans distinguer le rucx 
du qus"say. 

1 Dans la Mésopotamie méme on prononce SG! قدا‎ avec s, comme 
en Syrie, d'où ces mots soni passés récemment dans le premier 
pays avec d'autres mots qui généralement conservent Ja prenons 
tion, de هل‎ Syrie; ainsi on dit en Mésopotamie comme en Syrie 
2er ff (n. pr. de femme), جلمد‎ « soklats pour RÉ et نظام‎ 
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BE DE, DAMAS:‏ وك 
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z grossi ou emphatique, exemples : ف‎ 
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| TRE مد‎ 
ء نظا‎ ordres, حظ‎ « fortune », qu'on prononce darif, 
niäm, ha. On confond souvent à Damas, en par- 
lant et surtout en écrivant le (y avec les etwice vers, 
Quelquefois, mais très rarement, on prononce en- 
core lel {> comme le 2 des Turcs dans les mots 
arabes adoptés par les Turcs, ex. : L:ls voflitier », 
qu'on prononce z'dbit”. | 
© Lorsque le s vient après un ع‎ quiescent, ces deux 
lettressont changées à Damas dans la prononciation 
en Ai ex. : GRR, كبيقهًا‎ , qu'on prononce smakthéa; 
tbih" ha. | 
. Le plus étrange changement de lettres arabes qui 
ait lieu à Damas et dans la plus grande partie de la 
Syrie et de l'Égypte, est celui de la lettre & quon 
prononce absalument comme un humza sans كه‎ 
différence sensible, contrairement à ce que dit 





M. Huart, page 51, ligne 11; cela est si vrai que, > 


comme M. Htiart lui-mëme l'observe, ceux des Da- 
masquins qui n'ont étudié que médiocrement l'arabe 
confondent très souvent dans l'écriture le ق‎ avec 
le hamza et vice versa. Cependant, à Alep, la pronon- 
ciation du ق‎ se distingue de celle du hamza par un 
timbre de son plus prononcé ب‎ 


1 À S'ert, ville du nord de la Mésopotamie, on prononce le æ 
comme tn V latin emphatique. Ce serait le son qui s'approche le 
plus de l'articulation du ض‎ d'après la description qu'en donnent Les 


* Dans les cinq écoles élémentaires que j'ai fondées à [amas, 


Le ”“ ١ ع‎ 
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مط “brasse la généralité des:‏ 







Veil be ذهو‎ Hiva Danbs-qua 











ts dé Darh: ‘et de 
865 ‘environs. IL faut cepéndant en excepterttrat: des 
mésulmans qui, lorsqu'ils lisent le: Coran et quel 
quefois d'autres livres, prononcent toutes: les lettres 
avec la plus serupulcusé ‘exactitude: mémertes 
chrétiens qui, depuis quelques années s, enséignent 
dans leurs écoles la vraie prononciation dé l'arabu: 
surtout quant au G1; 3° beaucoup delvillages tlés 
environs de Damas, presque tout l'AntiBibarrettout 
le Hauran, où In prononciation des بوذ‎ lettres ên 
question est très exacte, à l'exception du: 5 qui est 
toujours confondu avec دض‎ Ai cnrs gl en 
| | تعن ا‎ 151117 rol 

VOTELLES. 57 "> 


Nombre des voyelles. On sait que la langue arabe 
littérale a trois voyelles : À, I, U, dont chacune est 


“tantôt longue, tantôt fermée et tantôt brève*, Or le 


dialecte de Damas a ajouté à chaque groupe des trois 
voyelles fermées ét des trois brèves une لوط كاسن‎ E, 
née de TZ, ot une cinquième ©, née de VU: outre 


j'ai établi l'exacts prononeialion de toutes des lettres de l'alphabet 


LA Genre et à Sert, villes de la Mésopotamie, les fem pes 
prononcent le 5 à la manière d'Alep; les hommes FAN celle 
lettre son vrai son. EU - لاقع عستوعه‎ 

* Dans cette Étude là voyelle ميقم‎ est indiquée par l'âceent cir- 
conflese ("}, la voyelle formée et la brève né sont marquées d'air. 
cum sir | al La chats Filemiratens “له‎ de 


2 11 y ده‎ à Damas un autre E et un auire O, tous les كيدها عل‎ 
ام‎ qui naissent de lo résolution des diphthongues af ممه‎ y a à 
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الو 4 بها‎ à ils 
des patois arabes de l'Asie ur 


L er 





est entre LLtt [11 et remplaceices deux voyelles;-ellé 
ressemble: beaucoup à l'E, muet français et, à la 
voyelle dessyllabes finales formées en anglais, comme 
عا دتمم كم سوم‎ : carpet, mother, formed. Ge qui élève 
le nombre des voyelles à Damas.à six, eu égard seu- 
lement à la différence de son. De tout cela il résulte 
que ]ا‎ ou le kasra arabe bref ou fermé est prononcé 
dans le dialecte de Damas tantôt comme 1, tantôt 
comme. et tantôt comme € muet; el TU ou le 
d'amma pareillement bref ou fermé est tantôt u, 
tantôt. اغيم‎ tantôt.e muet. Il est très difficile de don: 











ner des règles pour déterminer quand chacune de. ces 1 


deux voyelles doit être prononcée d'une manière ou 
de l'autre. Essayons cependant d'en dire quelque 
chose dur uen | 


. 1° Dans une syllabe finale, ayant une voyelle 
fermée, le kasra est toujours prononcé € plein et le 
d'amma نازل. د بن‎ . descendant 5-9 يكتب‎ “il écrit», 
que l'on prononce nézel, yietob. C'est une particula- 
rité du dialecte de Damas et de ses environs; 

2° C'est pour cela que, dans le dialecte de Damas, 
' dans l'aoriste et l'impératif des verbes simples sains et 
des autres Conjugaisons qui ont un lasra ou un 
Mosôul un long dun 0 long qui ne se trouvent pas à Damias, 
mu premier de l'imalah de 11 long, et le second de l'imalah de 
l'Ulong | 


L Cette voyelle est représentée daus cette Étude par 2. 
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tantôt brèvesielle‏ ام عفد 










voyélles, dans un pareil cas et dans les ؛‎ cas sembla- 
bles, ne se distinguent pas entre elles par la مص‎ 
nonciation, puisqu'on dit éctéb, yécsér: 


3" Pour la même raison, le kasra du PE نه‎ 
nettement prononcé م‎ à Damas, et son d'amma 0. 
dans la lecture, ex. : لبيت‎ » “à une maison », ES « une 


maison ١ , qu'on prononce libayten, bayton, On trouve 
la même prononciation à Alep; 


4" En général, dans tous les autres cas, le d'anuma 
fermé (c'est-à-dire suivi d'une consonne quiescente) 
est assez bien prononcé, à Darnas et surtout dans les 
villages des environs, comme u; maïs le kasra Faq 
se عي‎ Comme Un € tmouel. 3 

Le fath'a est toujours prononcé a, et les auteurs 


européens qui le représentent quelquefois par ,م‎ hors. 


des cas de l'imalah dont nous allons سم انوي‎ 
dans l'erreur. 
Imalah. On sait que dans le bon el pur arabe on 


peut prononcer quelquelois Le fath'a comme ,م‎ c'est : 


ce qu'on appelle imalah, et que l'imalah n'a lieu 
que quand le fath'a est suivi de l'alif où du k du fé- 
minin. Or à Damas, dans le premier cas, l'imalah n'a 


jamais lieu, de même qu'en Égypte: par Ra 
on ne prononce jamais l'alif comme e, tandis qu 


due dans 5 patois de la Mésopotamie ٠ ces ‘deux, 















dans, presque tous les pays et les villages عل‎ la ban-. 
lieue de Damas, l'inalah de Yalif est usité presque, 


toujours, mx | 


ujours, même là où la règle ne le permet pas, 
I n'y a à Damas qu'un seul mot, que je sache, 
dans lequel on prononce l'alif avec imalah; c'est Je 
nom pee à MAUVE » qu'on prononce kubbéze, tandis 
que (chose singulière !) à Mossoul, où l'imalah est en 
usagé, on prononce 6e nom Mubbdzi sans ümalah. 
Quant à l'imalah du fath'a avant de ,ل‎ il est bien 
en usage à Damas selon les règles, ainsi que dans 
tous les pays arabisants, à l'exception de l'Égypte, 
. de T'Iraq et du désert. Cependant à Beyrouth et dans 
sés environs, ainsi qu'à Mossoul, on prononce le 
فل اتدل‎ l'émalah avant h comme 1, non comme €. 
«Suppression des voyelles. On sait que l'arabe littéral 
admet une seule espèce de suppression de voyelles : 
c'est dans certains cas où le mot commence par Île 
hamza;'quialôrs s'appelle ,كر وصل‎ parce que le harza 
quiest une vraie consonne en arabe !, est supprimé 
avéc sa voyelle, si dans la prononciation le mot est 
uni au mot précédent. ” 
Cette suppression du hamza avec sa voyelle ü 
lieu dans le langage commun, chaque fois qu'il se 





١ ف[‎ bames est قطنا‎ consonne qui existe duns toutés ls langues 
du, monde au commencement des syllabes qui sont censées came 
meneer par ane voyelle. I nous parait que Les philologues euro 
péens n'ont pas suffisamment appelé l'attention sur celle vénié * 
عاو لود عي‎ ١ SEA 

k. ii 


iSesmesié هذه‎ 119 da 
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trouve au commencement d'un mot. اع‎ même, Jors- 
qu'il est suivi d'une lettre mue, dans lequel cas 
la suppression ne peut jamais avoir lieu en arabe 
littéral. Cette suppression vulgaire qui est universelle 
dans tous les pays arabisants de l'Asie, 4 l'exception 
des Arabes purs, et qui est un héritage de la langue 
syriaque autrefois parlée dans ces contrées, trans- 
porte la voyelle du hamza supprimé à la lettre qui 
le précède, si cette lettre est quiescente, ex. : يبوك‎ 
« dans ton père s AGEN u à ta اناعمة‎ », À “من‎ de ma 
mère », ا‎ 73) “une paire d'aiguilless, qu'on pr'o- 
nonce babüc, laklac, ménémmt, zog'ibar, Toutetois, 
dans la ville de Damas on retient le hamza en 
pareils cas avec une remarquable ténacité, car les 
exemples cités y sont prononcés : babuc, la'uk'tae, 
mên émmi, zûg'tbar. 

Dans l'arabe vulgaire, la voyelle brève suivie d'ane 
longue ou d'une fermée est très souvent supprimée 
quand elle est dans ها‎ première syllabe du mot. Cette 
suppression de la voyelle brève est régulière et ab- 
solue: 1° avec les particules consistant en une seule 
lettre, telles que ©, À h ,», de méme les lettres رن‎ ete 
prélormatives 061 ا‎ EX. : براسى‎ * par ma tête », 
فد[‎ su etcelui-cir, 1 \ Pire *, qu'on prononce 
brési, whäd'a (en Svrte whéda), lbufros (en Mésopo- 
taie lpétrés); de même نصوم‎ x nous jeünons », عفان‎ 


١ Cependant h Damas ل عا‎ est prononré avec une voyelle brève 
qui est vin Gathhia su معلا‎ du kaëra, caf on dit لبطيس‎ laburrar, خالى‎ 


labétrom , ete.‏ لبمعكم la'ébni,‏ لابنى . 611 "اها 








































ET 


des Lt RES ex. : SR « institue:‏ عاك 
qu'on prononce m'allem, mbd-‏ ره béni‏ « ميارك ,م ss‏ 
les aoristes dissyllabes dont la deux ième‏ اماد يي | rar.‏ 
syllahe est fermée ou brève et dans lesquels la lettre .‏ 
préformative reste avec sa vayelle brève qui est alors‏ 
«tu viens», te) « NÔUS héri-‏ تبي : entre 1 et €, Ex.‏ 
“il tombera » »,qu on prononce téqu, néral,‏ باقع ,“ tons‏ 
yèqa. La quatrième préformative de l'aoriste, qui est‏ 
le hamza , ne perd jamais sa voyelle, excepté à Da-‏ 
La sup-‏ "د mas, ainsi que nous le verrons bientôt:‏ 
ression régulière de la première voyelle brève du‏ 
mot a lieu dans les noms singuliers ou pluriels qui‏ 
et dans‏ , فعولة ont la forme J\s on alle avec hasra, ou‏ 
كتاب : ou Suns; ex.‏ فعول les pluriels qui NE forme‏ 
mepui-‏ ء s LS‏ ب« ٠ « grands », SN « chiens‏ كياز chivre si‏ 
serie », LES 1 PE PSE oboles », #7 * ânes 11‏ 
cläb, ng'dra, brotde, his,‏ بق qu'on prononce ctb,‏ 
himir ; 3° Cette suppression 8 lieu régulièrement‏ 
dans la conjugaison du prétérit des verbes simples |‏ 
dont la deuxième radicale a une autre vo yelle que le‏ 
“nous nous SOMINÉS vêtus ", S‏ لاا : fath'a, ex.‏ 
tu (£}.as‏ « عرقت ,» (en Syrie sé) ( ١ vous avez grandi‏ 
su », qu'on prononce lbésna, chérlem, “réfti. Quand la‏ 








4 “Copendant à Damas on it générfement Mani he os 


13. 
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LI 'SEPTEMBRE-OCTOBRE 1887.10‏ يمر 

PRET sis ün-falha, cette suppression n'a 

pas lieu, ex, : , 
: 1 a 8 





1 ب‎ « nous.avons لله محسيت , دأترعة‎ 
[أسكبتو)‎ « VOUS AVEZ versé », Qu'on pro 
nonce nie) h'asabt, sacabtëm où sacabtu, 

Tout cela est commun à tous les patois arabes 
des pays où lou parlait jadis le syriaque. 





Hors dé ces cas, la suppression de li prennière 
voyelle brève d'un mot a très rarement ae ét cela 


sans aucune règle, ex. وكبير:‎ « grand », يعي‎ « éloigné », 

AS «soldes, qu'on prononce cbir, br kmale. 
Mais à Damas, qui est proche des montagnes du 
Liban où la suppression des voyelles brèves est très 
fréquente et où l'on dit, par ex. np “ voisin » qrib, 

ie. nous avons écrit ٠ ctabna, us « temps » Zn, 

à Datnäs, disje, la suppression de la première 
voyelle brève f mot suivie d'une longue où d'une 
voyelle férmée, est, hors les trois cas réguliers que 
nous avons exposés, beaucoup plus fréquente qu'en 
Mésopotamie, car on dit à Damas, par ex. : al 
« bon » اكلام‎ CL 5105 h than, 5) ufineri, tandis 
qu'en Mésopotamie on dit :-malih”, Cakin, ragiq- 
Elle a lieu, à Damas, mème lorsque la première 
voyelle brèveest sur un hamza qui est alors supprimé 
avec sa voyelle, quoique il n'y ait pas d'union avec 
un mot précédent; ceci est régulier à la 1" personne 
de l'aoriste des verbes concaves dans laquelle la pré- 
formative (le hantza) tombe complètement ; ex. : انام‎ 
«je dorsv, أميوت‎ « je meurs n, sl + j'augmentés, 


. 
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même -manière 3 (avec un hamza quiescent } pour 
أتون‎ à fourneau ». | | 4 Et 
Jusqu'ici nous avons parlé de la première voyelle 
brève du mot; mais la suppression dont il s'agit a 
lieu encore quelquefois au milieu des mots. Voici 
les cas réguliers de cette suppression pour toutes les 
contrées autrefois syriennes : | 


Elle à lieu 1° dans هل‎ conjugaison du participe 
actif de tous les verbes, soit simples, soit augmentés, 
EL : نازلم‎ ٠» descendante », gr) à VOUS » داشرات و‎ 
« femmeé ibertines n, Axe «institutrice », مسطين‎ 
“musulmans أ اسحوضمات أ‎ qui (fém.) supportent», 
que l'on prononce nézle, läbsin, désträt, m'alme, mêsl 
رمام‎ méstahd#mät. "د‎ Dans la 3" pers. sing. féna. et la 
3° pers. masc. pl. du prétérit des verbes simples dont 
١ هل‎ deuxième radicale a un kasra ou un d'amma, Ex. : 
لبست‎ “elle s'est vètue », كبرت‎ «elle a grandi», وتوا‎ 
«ils se sont attristés », فرنحوا‎ “ils se sont réjouis, 
qu'on prononce lébset, hébret, Wéznu, fera. 

Tout cela est éommun à tous les patois des pays 
d'origine syrienne. Mais à Damas outre ces exemples, 
il y æ une infinité de cas où la voyelle brève est sup- 
primée au milieu des mots. Voici les principaux 
de ces cas : 1° Quand مل‎ pénultième d'un nom qui 
(pour es): Wet فن‎ (pour ثم‎ a une voyelle brève, 
elle perd sa voyelle et en même temps le tas did si 
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3 | ساد‎ ailleurs. PR > 
que pour les noms qui sont terminés par le تا‎ du 
féminin où qui ont un alif avant la pénultième 


هيه 


إئ 
AT.‏ 
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lettre. Parmi les singularités les plus étranges dupe 


bois dé Damas, il ÿ à à remarquer que, lorsque’le 


nom As « bète de somme s est uni à un pronom suf 
fixe des 1", 2° et 3° pers. sing. pes on désunit 
l'édg'am ك‎ on dit LxSts, دايتك‎ , LËGIS, débébti, d&- 
bébtac, débébto. 2° Quand la 3° pers. : sing. fém, du 
prétérit a une voyelle brève à la deuxième radicale, 
cette rayelle se snpprime. même si elle est un -fath'a 
(voyez: plus haut}; .ex, : JS aclet u elle a mangé», 

énsarqet “elle a étévolée n, pour LS et East.‏ إِنِسَرقِت 

3“ Toutes les fois que dans la conjugaison de l'ao- 


riste , la pénultième lettre du verbe فد‎ trouve avoir 


une voyelle brève autre a le fath'a, cette voyelle 
est supprimée; ex. : تغسدة‎ «nous le corromprons», 


HG vousrompere تغثلي‎ » 11 tu{fém.)tuéras », pour 
tu Dm, bre, a qu'on emploieailleurs. Mais on 


dit, par exemple, 2h NS, , تقاصي‎ , Sans suppression. de 
la. xoyelle parce pig Fes un fath'a, Cette règle em- 
brasse encore en نات‎ “nn à بن‎ FEES = 


. FRONT de Se be Kasra au Heu dE 






























prendras des informations », pour be, LEE, 
Sp. 11 est inutile de dire que dans toute cette 
exposition l'impératif suit l'aoriste. 4° Les noms qua- 
drilitères qui ont le & du féminin à la fin subissent 
généralement cette suppression quand ils ont la forme 
ais ou فعلله‎ avec اكت‎ ou damma à la troisième 
lettre, “Ex. : 5 A, uguépe», Add “crane n, + 
«sure point d'enfanter 8 .pourbi}, AE tr gt 
On dit énicore par exception كسد‎ pour SE {mécnse 
pour mécnase) quoiqu'il ait un fath'a. Mais on ne la 
1 ) 1 pas شرك دمل‎ mouchoir », us “écoles, 
aa g5 u dérisionn, éte., à cause du fatha. 5" Dans 
les noms trilitères commencant par deux syllabes 
brèves, la voyelle de la seconde syllahe est quelque- 
fois supprimée à Damas; ex. FAT rosenur n; Xe 
«morceau de bois», pour AL65, è$. Ceci rentre 
dans le cas n° 2. 





م : 35 











, Contraction de la vayelle longue. Une des propriétés 
des patois arabes modernes de tous les pays, à l'excep- 
tion de la Mésopotamie et de l'Iraq , c'est de contracter 
quelquefois la voyelle longue ب‎ c'est-à-direde ln pronon- 
cer brève, soit en parlant soit en lisant, lorsque cette 
voyelle précède 5 syllabe qui a l'accent dumot: ex. : 


0 
5 5 2 - 
en T it l'hfés Lo 2 


"3 | 0 

À LE ا 5579 "ان‎ be 
(188 RUSEPTENBREOCTOBRE 188707 + 
كلق‎ 1 550010 ١ ,' ذه يا مريم‎ Marie!» Ji لا‎ “ne des- 1 
كلصن‎ pas» , qu'on prononce quelquefois masamér, ke 
mamät, s'aracna, ya maryam, la tinzel, au lieu de ma- 
sémir, h'amämät, S'âracna, y4 maryam, ذا‎ tinzel. Cesont 
surtout les Européens résidant en Orient qui, en par- 
Tant l'arabe, commettent presque toujoursune pareille 
erreur de prononciation; ils ont d'ailleurs l'oreille 
en général presque insensible À la différence des qua- 
lités de longues, de fermées et de brèves dans كما‎ 
voyelles et à la distinction entre l'accent et la quan- 
tité d'une voyelle; c'est cé qui les porte très souvent à 
confondre une voyelle brève avec une longue ou üne 
voyelle fermée dans la prononciation et vice versé, 
C'est la seconde torture, après les consonnes, pour 
les Européens qui s'exercent à prononcer les langues 
 sémitiques, et surtout l'arabe. 


3 
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0 Le 


Diphtonques. 11 y a en arabe deux diphtongues 
atet au, 11 est à remarquer que ces deux diphton- 
gues sont toujours résolues et prononcées é et d 
à Damas, à Mossoul et à Baghdad, عن‎ qui est plus 
agréable à l'oreille, tandis qu'à Alep, à Mardin, 
au Liban, et même dans les environs de Damas, elles 
sont laissées intactes: ex. : وم‎ u Jour « Ja= « force », Es 
موت‎ ula mort», بيني‎ ventre moi», سهدآء‎ “noire », 1 
بيضاء‎ nblanchen, توي‎ « pénitente 1 كتابمن‎ u deux 
livresn, que là on prononce yém, k'él, môt, béni, 
ملقو‎ . béd'a, tôbe, ctébén, Let ici بعممسو‎ May, 





ÉTUDE SUR LE DIALECTE ARABE DE DAMAS. “189 
اعسات‎ , bayni, sawda, bayd"a,-tmvbe, étébayn. -La 
même chose a lieu pour les diphtongues nées de 
la conjugaison des verbes défectueux, avec celte duf- 
férence cependant qu'a Mossoul et dans l'Iraq les 
deux diphtongues résolues se prononcent 6 et é, 
comme d'ordinaire, même là où la grammaire arabe 
exige qu'on prononce f et ,أ‎ exemples du premier cas: 
يُبقَوْن‎ ils réstent », LS “ils ont construit », IAE 
«vous dinez « , تمق‎ » tu (fém.) resteras », بيت‎ » tu as 
construit », DIRES u tu (fém. | dineras »; exemples du 
second : te nils construisent », علي‎ « prie (fém.}», 
LÉ 25 «tu (fém.) trouves doux »; tous ces mots sont 
prononcés à Mossoul avec 6 et €, yibgôn, tbgén, 
yibnûn, s'allé, téstahilén, etc., tandis qu'à Damas et 
en général en Syrie, on dit avec à el 1: yibqu, tibqt, 
yibnu, s'alli, téstah'li, etc. On voit quil y a erreur 
des deux côtés. (On sait que le nun distinctif des 
cinq personnes de Faoriste que les grammairiens 
arabes appellent الافعل لقمسة‎ n'est jamais prononcé 
en Syrie}. H faut exéepter le ai de la conjugaison du 
prétérit, qui est toujours prononcé ع‎ méme à Da- 
NAS; 0 LS “NOUS 10135 construil n, Mères نا‎ Lu 5 
construit », qu'on prononce banéna, banét, ici et li. 
Dans les pays où les diphiongues ne sont pas réso- 
lues, tous ces exemples suivent la règle générale. 
Tout cela regarde les verbes défectueux, c'est-à-dire 
ceux qui ont Le wemr ou le ya pour troisième radicale. 

Les mots qui ont pour première radicale le wa 
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nou ré lutio us 7‏ ساعد أن 
”0 0 7 بغ : éommé les autres) ét.‏ سا 
Su Pentateuque », mais dansles fütmes, Le 00‏ 
LE‏ دنع هام » موضوع : ils ne Fsdméttent pas,‏ 


(pour px) “de mauvais augure » , توديع‎ «congé, 
“occasion . favorable», où les لمحاو اننا‎ 

sont partout laissées intactes!.. TTL 
I y a à remarquer que, quoique à os 
résolve les diphtongues de k mème manière. qu'à 
Damas, cependant dans la première ville cela n'a 
lieu que dans le langage, tandis qu'à Damas on le 
fait même en lisant. En général, en Syrie el surtout à 

Damas, on lit presque toujours comme on parle: ” 

















Accent, On sait que dans l'arabe littéral, lorsque 
٠ le mot est terminé par deux lettres quiescentes , dont 
la première peut être une lettre infirme , alif, war 
ou ya, l'accent tombe sur la voyelle qui précède ces 
deux consonnes: ex. : قن‎ burhän argument», 4 
SES casirt «tu as rompu ». On sait encore que l'ac- 
cent reste sur cette voyelle ultième, même quand | la 


dernière lettre reçoit une voyelle bréve ou fermée: 7 
1 7 


tx. : 8° burhdni ه‎ mon argument», 5 24 cos 


“Yous avez rompu»; que si, au contraire, l'ul- 
r'il لف زد‎ 1 

1 Cependant, à Damas, fé déc LL et اسلف‎ le due 
lation des diphthongues , qu'en les pronouer généralement 4 et à au 
lien بوك‎ et à, ex. : : تيسير‎ el ترفيق‎ qu'en prononendtiaértet أن زواكرة!‎ : 
* La voyelle longue qui, à la fin du mot, Het. pas suirie d'une. 
résonne, est considérée comme brève. جد‎ 








comme $6 عامج‎ « malheur», LÉ عاق‎ «il a écritn; à 
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ÉTur 

sant qur né ax consonnes {c'est es صوغ‎ ms 
reçoit. l'accent, que. celle pénultième. sait. longue 
يا عتكسرنن‎ bäbun “portés, 353 dür ن‎ des maisons», 
ou qu'elle soit fermée comme خريًا‎ k'arban «guerre», 
انفسى‎ 00 «mon âme», où enfin qu'elle soit brève, 








moins que la pénultième brève ne soit précédée 
d'une autre syllabe de n'importe quelle nature, car 
alors l'accent tombe sur l'antépénultième, comme 
كيب‎ câtibin ve تكلم كمعن‎ , ds hérace «il sest ape 
nouillé ». Toutes ces règles de l'accent sont bien ob- 
servées à Damas, Mais dans l'arabe littéral l'accent peut 
QU sur هل‎ pénultième brève, quoiqu'elle soit pré- 
cédée d'ane-autre syllabe; c'est lorsque l'ultième est 
virtuellément mobile, c'est- h-diré que cette ultième 
لبان نو‎ rendue quiescente à cause du وقف‎ (pause) 
ou de quelque motif semblable, ex. + EE wacètab 
“et! la écrits, dE madäh'ac wil l'a loués, يتبخي‎ 


incasar il a été cassé n, Lab‏ 9208 و انين آذه كوف مر 
bis'shita il èn hiver », Dans ce cas, l'accent est avancé,‏ 
à Damas , À Ja syllabe précédente, qui est-[ antépénul-‏ 
tième, lorsque le mot a recu une augmentation dla :‏ 
fin, et non au commencement; ex. : JS ail ta‏ 


loués, ap met porte», مده »كوي‎ cheval» qu'on 
prononce mädahfac, باللا كلانه‎ fürnsi, au lieu de 











l'a mangé»,‏ آذه أكلة tu lé volesn,‏ تسرقة , ماعلا ا» 
دول respiration», qu'on prononcé yictabu,‏ 18 تفشك 
riqu, dcalu, nâfasac, au lieu de yictèba, tisriqu,‏ 
acdla, nafüsac. Mais on laisse l'accent. à sa place‏ 
lorsque l'augmentation a été faite au commen -‏ 
qu'on‏ , وانا GAL,‏ ,55 إتكسّر: cement du mot, ex.‏ 


EL æ 5 Cu حا‎ A! 1 ص‎ 


prononce imcèsar, vartèsti ra vaine. 





9 " ا‎ 
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Avancement de l'accent final. Lorsque l'accent final | 
tombe sur‘une voyelle longue a, à ou يه‎ suivie cha- 
cune d'un hamza quiescent, de l' d'un ya quiescent 
ou de l'a d'un waw quiescent, ou qu'il tombe sur ٠ 
un : fermé suivi d'un ya redoublé ou sur un ب‎ fermé 
suivi d'un waw redoublé, on supprime, dans le lan- 
gage vulgaire, la fettre qui suit l'accent, et celui-ci est 
alors avancé selon les règles précédentes. Ex. : ou 
u ciel n, يناء‎ ٠ bètiment », FLE 1 Sages وه‎ 528 
à calme لا‎ Pr T agréable », تبي‎ » prophète » x 7 عع نا‎ 
croissement » , qui sont toujours prononcés, stma, 
bina, k'ücama, hdu, hänt, nàbi, nüma, au lieu de 
sam&, biné, K'ucamé, hadë, hant’, nubty, numéro. 

| { VOCABULAIRE. 
=: de n'aï pas la prétention de tracer ici une liste des 
vocables propres au dialecte arabe de Damas. Je me 
contenterai de parcourir successivement les mots 


1 C'est en lisant seulement qu'on dit à Damas yictabu tésriqu , معان‎ 
ca nous avons vu plas int qu'én parlant on dit yiéthu, tésrgu, 7 
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laire, وما‎ me permettant d'y faire les ohservations 
qu'ils exigent. PE ro 

P::55, 0-1 Les verbes أرجيني‎ PP Li sont pour 
es dont le & a été changé en هل‎ lettre semblable 
etes, lettre infirme, n été postérieurement changé 
en l'autre lettre infirme 1. Quant au mot فرجينى‎ lui- 
même, il vient de 8, TE: forme quadrilitère 
dérivée du verbe zÿ «il a récréé en fuisant voir», 
conne ,طلوى‎ Lab a été dérivé de es «il a donné à 
manger ». Ces deux verbes quadrilitères si curieux 
sont propres à la Syrie. Donc فرجيني‎ est l'impératif 
de ,فجي‎ comme بفيجيك‎ est 0 aoriste avec le &. 
M. Huart a oublié que l'aoriste du verbe فرج‎ serait 
dpt et son impératif أفريجني‎ . 1 est donc inexact de 
dire que ces trois impératifs dérivent du verbe qui 
est inconnu dans toute la Syrie, quoiqu'il soit très 
usité à Mossoul et à Mardin. Du reste, il paraît que 
M. Huart n'a pas remarqué la différence qui existe entre 
Si qui signifie « regarder quelque chose de curieux 
pour se récréerr, et gel): qui signifie simplement 
«voir». Ge qu'il y à de plus singulier dans l'étymo- 
logie de M. Huart, c'est qu'il considère le و‎ de is 
et le ف‎ de فيجيني‎ COM conjonctions ! 4 

Quant à فين , ون , أيين‎ dont parle M. Huart page 56, 
il est évident que gs qui se dit dans tous-les pays 
arabes, est pour أن‎ employé aussi dans la Mé- 


اه 
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“SEPTEMBRE-OCTOBRE 1887, 0100‏ لور 
sopolarhie et que (3, propre à la Syrie, est'pour‏ 
os avec des mutations :semblables. à-celles. de‏ 
غنات , قجمجيني 

P. 56. Il est étrange que M. Huart ne se soil pas 
apérçu que أصضم‎ avec Un ض‎ après Un دن‎ ne peut 
pas étre une racine arabe , ni, en général, sémilique. 
M. Huart voulait dire os, qui s emploie à Damas 


dans le sens de « manger quelque chose qui ôte l'ap- 
pétits. A Mossoul on dit Li ad avec b. — [, à ab 


imo lisez re] pour sb. 
P. 27, 5. 1 Écrivez قلاووز‎ pour الوذ‎ C'est un mot 


turc bien connu. 


P. 57,L 11. Le pronom interrogatif Lt est pour 
ما‎ qui est du bon arabe et qui باقع‎ usité à Mossoul 
et ailleurs avec suppression du tas did. Les Damas- 
quins ont changé dans ce mot le mim en nan, comme 
ils ont l'habitude de le faire dans d'autres pronoms , 
, par ex. : فى‎ pour ثم‎ «eux م‎ L. 5 ذه‎ imo : le sy- 
riaque sf « quand » (non 2 K$f) est composé 





originairement de «}, qui correspond à l'arabe A5 el 
de hs, orne srohalque qui a été conservée dans 
le dialecte araméen dit chaldéen. Voir le diction- 
nare de Buxtorf, sab ne. 

P.58,1L 7 ab imo. Pour بقكة‎ lisez بابك‎ — Der 
mière ligne pour تاع‎ lisez كعا‎ m., 1: ا تع‎ 


P. 60,1 5. On m'a assuré que جعرآن‎ à Damas, 




























vb dé tte Lerive FA LL et non = 
le sens vient de ce que sai qui dit « assez | عن‎ 
entendre : c'est ce.qu'l رامل‎ car ile signifie « 86 


cessité M 7 .Non دود" سي‎ 





AR,‏ تايا عوط حادا عق 15 6 م 


ec كل‎ quà hot. 


P. ‘#9 1. 5 Écrivez 259 AY 
d comme 


dans le langage commun, on prononce 
d'habitude. — L.. 8 ab imo. Le mot فسحري‎ est le زكري‎ 
mentionné ensuite, qui aura été mal entendu par 
M. Huart, car خجري‎ est inconnu à Darnas —L. 0 


ab imo: Écrivet y pour رف‎ 
اارؤة' ما‎ 5. À Damas on ne dit jamais salqura, 
mais toujours rate: 


P.65, L. 5. Écrivez توك‎ qu'on ex Sahktôc. 


11 est formé de & pour #5 «vois», du pronom 2: 
3“ personne masculin singulier, qu'on prononce, d 
Damas ,ره‎ et du second pronom رك‎ 2" personne 
masculin singulier, comme si l'on voulait dre: : vide 
em tibi! Le second pronom peut ne 8 0 pas se er | 
car on peut dire simplement = pour قشعة‎ . Pour 
cetté raison, en voulant indiquer uné pri fémi- 
nine, on dit£: pour le pluriel on dit "ملعف عن‎ 


«les voilà انه‎ On dit encore dans le méme sens s 
شيتكاء .معفم‎ fé et Gé مث أو‎ 611: On voit males: 








١‏ اح د الج سني نانس EP TE IBRE:‏ و يو . 16 0 ”2 له 
pronom ne 0 2 pérs. masc., ne ch no pas, er‏ 
quoique on parle a!‏ تع رشع ainsi que le verbe‏ 
à une femme ou à plusieurs. — L, 7 ab imo. Le‏ 


nom اقمع شحياق‎ une ruption du grec dpyididxanos. - 
— L,. 5. ab imo. شرداق‎ est le mot persan كردة‎ arabisé 


CR Fi 


Les Damasquins ont prisice mot avec un‏ , حردق مه 
et selon leur habitude ils ont changé |‏ رج au lieu de‏ بج 


ce جع‎ en (8. À Mossoul on dit 52, qui est de l'a- 
rabe classique, 
P. 66,L 14. Le nom شكارة‎ signifie originaire- 
ment praedium ferme »; c'est réellement un mot em- 
prunté au ااه‎ ENT. non à حك‎ - 
P..69, 1. 10. Écrivez طفر‎ pour ظوفر‎ . — L. 5 ab 
imo. À Damas on dit عكروت‎ avec &s; à Mossoul 
Sen PE arec >. | 1 
P. رود‎ L g. Écrivez A avec Fr 35 | 
P. ga, 1 6: Lisez 4,406 falyän pour 5316. 


P. 72,1. 4. Lisez ,مقيقن‎ — L. 8 ab imo. Liser 
ب‎ 9 











2 75, 1. 7 ab imo. Écrivez قئيس‎ avec ue au lien 

P. 74,1 6. Lisez avec fath'a. — L. 7: Lisez 

p « vomir des matières vertes à l'approche de la 
mort », 


P. 75,1 17: A Mossoul on dit لكن‎ sans alif. C'est 









n'est قفن‎ interrogative 

trouver son origine dans كان‎ 155, comme si l'on disait 
« si cela est ainsiv, car on dit à Mossoul تاق لاكان‎ 
lieu de إزاوه أذا كان‎ est ». —L. a1. L'origine de لبكة‎ est 
et ف‎ pronom de la 3° pers., qui peut varier suivant 
le nombre et le genre de la chose désignée. Le com 
posé Ji comme سم قعل‎ , est du pur arabe. Le sy- 
riaque حك‎ n'a done rien à faire dans le cas présent. 





P. 76, L ». La phrase بيسائل‎ Le qu'il faut pro- 
noncer mébisd'il se décompose en ب ,ها‎ et le verbe 
يسائل‎ aoriste de JC 3° forme. Dans une pareille 
phrase Ju a le sens de « nuire, importer », ainsi que 
son synonyme فشي‎ qui est usité dans le même sens 
en Mésopotamie, où l'on dit Séi Les cela ne mit 
pas, n'importe, cela ne fait rien ». Il est étrange que 
٠ 31. Huart n'ait pas vu cette évidence et qu'il ait eru 
devoir recourir à une si bizarre étymologie. 
Encore plus bizarre est l'étymologie que M. Huart 

a trouvée page 76 pour le verbe Jil (non أصطفل‎ | 
qu'il faut prononcer yist'efél avec l'accent sur le pre- 
mier ء‎ bref. Ge verbe propre aux habitants de la Sy- 
rie est la corruption par métathèse du verbe 25! 
qui est la 8° forme du verbe قصل‎ forme très usitée 
dans le même sens hors de la Syrie, par exemple 

: Mésopotamie. La 8° forme dans ce verbe 
LE 14 


varuséolss BFidiiie 
Æ 








ses 06 كلف‎ a 018 Lien er a. 
de .حكم .عافن . لبيى‎ 

P. ,6د‎ 1. 6 ab imo. Ici était La place de 584. 
nom qu'on emploie À Damas | CE 
« pain rond ». — L. 5 ab imo. Lisez 
Rd Lisez GES ave © quieseent el 


avec كسرق‎ sous le mim. 


P.77, 1. 4. Lisez مششطاح‎ cata is AL 15. 
Lisez شخخص‎ sans alf. — Lu سيط 8 و‎ és pl. 
مشاريق‎ . Ajoutez à la définition de M. Huart, qui est 
meilleure que celle de Cuche : « entourées de balus- 
trades », 

P..78,1, 8 ab imo. Écrivez مكشكش‎ avec ko. — 
L. 7. Le mot مكل‎ si curieux est inconnu à Damas: 
je ne sais pas où M. Huart l'a trouvé. 

P. 39,1. 14. J'entends de la bouche des Damas- 
quins لكاشات‎ avéc ال‎ et non أكاشات‎ Ce mot a encore 
. son verbe لكش‎ qui se trouve dans le dictionnaire dé 
Butros Bustani. — L. ult. Les cartes à jouer sont 
appelées à Damas شّدَة‎ stadde, 


L 5.ab im. À Damas le son p et inconau‏ ,80 .طم 
بوسطه à la prononciation arabe ; on dit par conséquent‏ 
büs‘a et non poste, — L. 8 ab imo. Écrivez JKS hadôl‏ 





si 
: لفون‎ 





M de عه . واف‎ non celui delà. 


P. 81, L 10. I ny a pas à douter que gl ne 
soit une STE 2 1 13.6. Mas rée : aus 





le Li sens et par une semblable PARLE 
ES et £ au lieu de الساعة‎ su, — L. 15. Le mot 
فبكت‎ ne m'a été confirmé par aucun des Damas- 
quins: que j'ai interrogés. — [L. 16. Remarquez la 
suppression du فح‎ c'est-à-dire de l'alif de ces deux 
pronoms dans la prononciation vulgaire, comme 
l'arabe classique le supprime dans l'orthographe. Le 
pluriel de ce pronom pour. le masculin et le féminin 
est هدوليك‎ hadôlic et xG,SS شد لنكه نه‎ hadunke, had- 
lunke. — L. 4 ab im. Lisez هَرَارا‎ sansréduplication. 
— Li 3 ab imo. Lisez plais ou pti. 
P. و8‎ 1. 1. Lisez dues hônie. — L, 2. Écrivez 
١ hiéni, au lieu de .و .نآ — .هني‎ À Mossoul on 
À bn. hôni dans le sens du latin « hic»; hônéc, ha 
Mn. hanica, dans le sens d'« illic ». —L, 5 ab imo 
Écrivez هبن‎ qu'on prononce hinnen, au lieude هتين‎ 


Nore suprcémevrame. Au mot لمجاو‎ cité, p. 181, comime 
unique exemple de limulak dans le dialecte de Damas, il y a 
lieu d'ajouter سباى‎ 1bd'à هاه‎ à sept mois set jLé تكسا‎ «mé à 
huit mois» où l'alifse prononce avec imalah. ١ Au] 


١ Dumas, 3: janvier 1887.‏ ان 
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COMPLÉMENT. 
INTRODUCTION. 9 


Quand je commencai la publication da D 
ayant pour titre : Matériaux pour seruir à l'histoire de 
la numismatique et de la métrologie musulmanes, je pris 
l'engagement de les faire suivre d'un tableau des prix | 
et valeurs des choses de première nécessité RARES be 
qui en formerait le ComrLémenr. J'essaie aujo 1 
de tenir cette promesse, 

Des savants éminents se sont occupés de l'écono- 
mie financière des divers peuples dans l'antiquité et 
au moyen âge. Aucun, que je sache, n'a pénétré jus-° م‎ 
qu'à ce jour dans le domaine musulman. Une telle FE: 
étude est, il faut le reconnaître, toute hérissée de 
difficultés. Loin de moi du préoitén de les avoir 
surmontées. Tout au plus suis-je parvenu peut-être 





+. 








= dr : , , Fe e er ع‎ 
1 0 :أ‎ 1 5 ER 


A "+. S 1 

Fr K le 9 2-١ يتم‎ AT ع‎ SR. ال-5‎ 
7 ١ <> ا‎ — LA برعي‎ LE 1] 

nt CP با‎ AT MEN TEE CES. ١ 1 CT 


Et à 
MNUMISMATIOUE & un: ÉTROLOGIE 
ةد انه‎ + 1 9 111 AL ها كه واي اي‎ 7 


à poser quelques jalons et à défricher un peu 16 
terrain sur lequel d'autres pourront semer et ré 
colter. 

Et d'abord, avant de pouvoir étudier la fortune 
privée de ce peuple qui, dès le vr siècle de notre 
ère, a conquis la Perse, la Syrie, l'Égypte et, avec 
l'Afrique septentrionale jusqu'à l'Océan, une partie 
de l'Espagne, il fallait connaître les poids et les me- 
sures de capacité dont il faisait usage, ainsi que les 
monnaies qu'il employait dans ses transactions. La 
première partie de mon travail a donné la liste du 
plus grand nombre de ces monnaies avec les noms 
particuliers qui servaient à les désigner. Le lecteur 
en retrouvera quelques-unes : dinärs qdsdny, ghañty, 
maghréby, de Naysäboûür, gésémy, soûry, soûry anciens, 
émiry; derhams néséry, kdmély, mas'oddy, etc. 11 ren- 
contrera aussi les expressions : « en bonne monnaie », 
«en dérhams d'argent », en « dindrs-derhams » (pour 
l'Inde}, à en monnaie de cuivre », et autres. Les ob- 
jets payés en monnaie de cuivre auraient coûté no- 
minalement moîns cher, si l'acheteur eût donné des 
pièces d'argent. L'aloi de celles-ci variait, comme le - 
titre des dinärs, pourtant plus constant. Il étuit sans 
doute tenu compte de ce titre dans les ventes et 
achats. Si nous lisons dans Ebn Batoûtah qu'un 
dinär du Bengale valait à dinârs + du Maghreb, 
c'est que le premier contenait évidemment un poids 
d'or supérieur, | AE 
Quoi qu'il en soit, comme nous savons que les 
monnaies d'or et d'argent se pesaient el que cet 
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commerce d'Alexandrie: comme, d'autre part il me 
fallait adopter une base fixe pour les évaluations en 
numéraire (rançais, je n'ai pas cru m'écarter beau 
coup de l'exactitude en estimant te dinär ou metqäl 
d'or, tout au moins en ce qui regarde l'Orient, à 
14 francs de notre monnaie, Sur cette base le 
dinâr (dobla) almohade et hafside, du poids de 4 gr. 
729285 +, aurait valu 14 fr. 80 environ. 
J'ai attribué au dinär la valeur de 20 derhams. 
soit ه‎ fr. 70 pour celle du derham. Dans les pre- 
miers temps de l'islamisme, un dinâr équivalait à 
' 16 derhams (12 derhams d'après Ech-Chàféy}. En 
effet, le prix du sang est fixé par la loi musul- 
mane à 1,000 dinärs ou 10,000 dérhams, Mais L 
déjà Qodämah (qui écrivait vers l'an 445 de Thé + 
gire) attribuait à la pièce d'or un change de :5 عمل‎ 
hais. Tel il était encore un siècle plus tard, en Mé- 3 
sopotamie, suivant Ebn Hauqal. Le même voyageur 
lévalue à 17 derhams en Espagne, Cependant Ebn - 
. el Atir et d'autres chroniqueurs arabes nous ap 
prennent que le Harmdanite Nâser ed-daulah | devenu 
émir el omard, fit frapper en 330 des dinûrs qui se 
vendirent 13 derhams, tandis que les anciens n'en 
valaient que 10. Le dinär d'El Mo‘esn, Je fondateur 
du Caire, avait de 363 à 365, nous apprend Maq- 
,رمثم‎ une valeur de change de 152 derhams, Pen- 
dant les années 395-397, le change du dinär, qui 
était de 16 derhams, monta en dernier heu jusqu'à 








dinär. Magrisy nous dit-encore que, sous les Fâté- 
mites, sans nous fixer une date plus, précise, le 
change du dinär était de 36 derhams. D l'était de 16 
en 436. Selon l'auteur du Kétéb el h&wy, le dinàr 
de Baghdäd valait 14 derhams et 3. Nous savons 
que les derhams ayyoubites contenaient, ceux de 
Saladin, 50 pour 100 d'argent fin; ceux d'El Küämel, 
frappés en 622, deux tiers d'argent lin, À Baghdäd, 
en 632, nous trouvons la valeur des derhams d'El 
Mostanser billah fixée à 10 pour + dinär imdmy. 
Quelques années après (640-656), 1 dinir avail 
pour équivalence 20 derhams. Les derhams frappés 

par Baybars en 658 étaient au titre de 7 dixièmes 
d'argent fin ét de 3 dixièmes de cuivre. Sous le 
règne de ce prince, le change s'éleva à 28 + der- 
.- hmms d'argent pour chaque dinär. Jusqu'à la fin du 

va siècle de l'hégire et pendant la plus grande parle 
du vu, 20 derhams représentent généralement à dli- 
nâr, avec quelques fluctuations. Ainsi, pendant l'an- 
née 740, il eut un cours exceplionnel de 25 der- 
hams. En 8:15, on frappa à Mesr des derhams 
d'argent pur, du poids d'un demi-herham chacun; 
le dinâr en valait 30. Le change de 20 derbams 
pour à dinär est de nouveau mentionné pour les an- ' 
nées ultérieures. Ces variations me semblent avoir 
pour causes principales les rapports variables entre 
les deux métaux précieux, suivant leur abondance 
ou leur rareté (sauf en ce qui touche à la loi reli- 
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gieuse) et surtout Talliage plus ou moins fort des 
monnaies d'argent. Te 
En somme, et sous réserve de quelques excep- 
tions, la contre-valeur de o fr. وج‎ pour un derham 
Peut servir approximativement de base à nos calculs 
jusqu'au jour où des analyses assez nombreuses nous 
ayant fait connaître le titre de toutes les pièces d'or 
et d'argent musulmanes, nos chiffres devront être 
rectiliés. 11 s'écoulera malheureusement bien du * 
temps encore avant que la valeur intrmsèque des تل‎ 
närs el des derhams soit connue et, faute de cette 
connaissance, force nous est de nous contenter d'é- 
valuations approximatives. 


Les marchandisesdont notre tableau fait mention 
étaient pesées , au rat} ou au qentär (quintal), ou me- 
surées, Chaque pays, presque chaque ville a, il est 
vrai, son poids particulier, si même il n'y.en existe 
pas simultanément plusieurs, De plus, quelques-uns 
ne nous offrent pas une certitude absolue ou ont 
varié suivant les époques, Tels sont ceux, entre | 
autres, de ها‎ Syrie, d' Alep, de Jérusalem; cepen- 
dant celui de Syrie ou de Damas, est considéré par le 
plus grand nombre d'auteurs musulmans comme com- 
+ posé de 600 derhams (c'est le chiffre que j'ai adopté 
et celui de Jérusalem comme en contenant 800. 
Mais tous s'accordent à donner 144 derhams au ratl 
de Mesr et 128 + ou 130 à celui de Baghdäd. Pour 
celui-ci, chacun est libre de suivre l'opinion d'En- 
Nawawy ou celle d'Er-Râféy. hi 
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ville dans laquelle telle ou telle marchandise est éva- 


Huée. S'agit-il de Damas, par exemple, il ne faudra . 
pas confondre son ratl, de 600 derhams, avec celui: 


de Mesr, qui n'en compte que 1 hh. 


IL nous est moins facile de sortir du dédale que 
présentent les mesures de capacité, même les plus 
usitées. Presque chaque auteur nous en donné une 
évaluation différente. Le seul moyen à employer, 
pour ne pas tomber dans une erreur trop grande, 
consiste donc à recourir à l'auteur mème qui nous 
fait connaître le prix d'une marchandise, afin de sa- 
voir quelle valeur il a attribuée, si toutefois il en 
mentionne une, à la mesure de capacité dont il 


s'agit. En tout cas, j'ai indiqué en note le poids de 


la mesure servant de base à mes calculs. 

Dans Mrâq et la Mésopotamie, la plus forte me- 
sure pour les céréales était le keurr. IL équivalait à 
30 kârah : La kérah, à + qafiz. D'après l'auteur de la 
Bésälat ech-chamsiyah, elle contenait 256 ratls de 
froment (ros kil. 828,544) et 200 ratls d'orge 
(8o: kil. 334,8). Le qafiz se composait de 8 mal- 
hotk; le makkoëk, de 3 kayladjah, etc. | 

Suivant El Qalgachandy, la kärah de blé pèse 
وو‎ ratls (96 kil. Aor,75); d'où pour le heurr un 


poids de-1,892 kil. 053,8; la kérah de riz pèse 


300 ratls (120 kil. 502,2); ce qui fait ressortir le 


‘poids du keurr de ce produit à 3,615 kil. 066. 


Enfin, pour cet auteur, la kérah d'orge, de pois- 
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En Égypte, le blé, l'orge, les fèves, les at 
et autres produits analogues se mesurent à l'ardeb, 
qui se subdivise en 6 waybah, كلمع له‎ 48 malwah et 
96 qadah. 

La ghérärah, — comme qui dirait le sac dans nos 
campagnes, ل‎ élait usitée pour les céréales el la 
paille en Syrie, en Palestine et à la Mekke, D'autres 
mesures y élaient également en usage, 





Toutes les mesures de capacité , avec les différents : 
poids qui leur sont attribués, suivant les localités et 


les auteurs, ont fait le sujet de la 3° partie de cet 
ouvrage. 

Je ne ferai ressortir, dans celle introduction, que 
les prix du blé ou froment, de la farine, du pain . 
de la viande, du beurre, des œufs, du miel, des rai- 


sins, des pistaches, du sucre, du vin, du poivre, de 


l'huile à manger et à brûler et du savon, et me تروط‎ 
nerai à l'Égypte, à dla Syrie et رارمتسا "لذ‎ compris la 
Mésopotanie, Les auteurs nous donnent rarement 
les prix ordinaires : ils nous signalent tantôt ceux de 
grande disette et tantôt ceux des années d'abondance. 


Ces indications se trouveront en note au bas de 


chaque page du tableau. 
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104-270. Mesr......... les 100 kilogr. 1 03 
290-2632. demi sisesse idem..." | : “a 7 
تود‎ Jdem.... POLICE idem s.s. se 5 4 
383-355. Idem... ... 0 LPEEEEEE 45 
356. Idem... ss... ME sense 108 ان‎ 
397- Hé. 1.22 اللي‎ ess" 19798 
397- Idem... MeM-.-c-usse . 54 49 
17 ,ع ...ب اسار‎ Moses 108 0 
مجان‎ ١ العم مافعلف ب مم > سالط‎ 40 
1 |] idem... +. 154 36 
| Idem. . ....... ie لك 07 مععبعء.‎ 7 
مكو‎ "١ Hdem.......... لمان‎ 1 18 #5 
49-595. Idem.......... | idem, +++: 9 7 
587. Idem... ققش مسمس مهفا‎ 
593. dre, sms idem, ... sa 316 79 
.و5‎ dem... idem ...ree 90 76. 
505+ 0 6 udem........ 172269 
5 Idem, ....li.ss dde 22e "1 190 72 | 
5gB :* Le Cuire... .-2 idem... 1 54 45 
628. ١ Mesri lue idem. à. ie 2929 76 ' 
Bars Hem. Loan es Mie» test PLATE 
1665.  - Le Cuire... em... 9 45 
‘662. Mest.s...e..e LÉGER. ss 04 45 1 


pèse 77-kil. 121,408 [ce qui représente presque le poids de Thec- 
talitré de hlé) et la tellés se compose de 8 waybah. | 


Quoique la citation soit empruntée À ‘Abd el-Latif, je coulinue‏ ؟ 


à donner à l'ardeb le poids indiqué par Muqrisy. 


Voir la note‏ د 


naître le poids de l'ardeb. 
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Le Cire. ....., em. ,...,... ä1 76 
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علا‎ .... Ale. 55 42 
Le Caire, ...,.. idem. بع ماع ع‎ 108 ga 
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مسا‎ 1 ne dem... 31560 
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Dem: ..,..,... Hem. . أ ع‎ 17 23 
Mesr,....:.. idem, .....,. 36 30 
Han, Tr Le. ءا‎ 212 GG 
Le Caire... . ل‎ dem. م م ل‎ 36 30 
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Le Caire... ... idem, ., مم‎ #7 07 
Mean... see idem. ......, 65 49 
FE °. ا كات‎ idem. ..,,... 23 66 
بعكم ع تمك[‎ ...... 130 15 
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y a eu de étonne مل‎ inférorié du pri حا عل‎ farine 
à celui du blé pour l'année 397: mais prabable- 
ment le prix du blé avait di قسنم‎ durant l'année. 
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37 ! : 97 Mile ميهد‎ : 66 
— 65 kil. 678 (exactement 65 kil, 677,586). 
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lekilogr. 1° 01°‏ لكا يالا عملممولة ‏ ' .ززة 
Idem. {savon de Tripoli). idem... 1,01 .‏ .844 


Dans les années 567-588 (de l'hégire) l'alun se vendit au 
Caire 109 fr. ده‎ les 100 kilogrammes. 
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de blé. 2 

1 Je donne 103 باط‎ 335 en chiffre rond à la ghérärak de Damas. 1 

Tel est le poids que après mes ealculs, نما‎ ariboe El مواسي‎ : 
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théque nationsle, supplément n° 1938. 

Mas... Masoüdy, Let Prairies d'or, técté et traduction par 
MM. Barbier de Meynard et Paret de Courteille. 

Mém….. Mémoires présentés par divers savants à l'Académie des in- 
seniptions et belles-lettres. 

Mob... 151 Mobebby. Les hommes illustres du 11° mècle de عاجوا‎ 

Moqg... El Moquddasy, édition de Goeje, 

Moud;. Moudiir ed-din. 

Motrlt.. Le Moultage el abhæur, édition de Constantinople. 

N..... Notices et estrautt dei mannscrits, 

Nas... Nasin Khosrau, Voyages en Syru, Palestine, Égrptr, ete. , 

traduction de M. Ch. Schefer, de l'Institut. 

Quatremère, Mémoires géographiques sur F Égypte. 

: EI Qalquehandy, traductions de عقا‎ Sauvaire, dans las غلا‎ 

moires de l'Académie de Marérille, tirage à part. 

..+ El Qazwiny, Atir el dll, édition Wuüstenfeld, 

.. Fondh él Kart , traduction Beaumier. 

.. Ooth ed-din, édition Wastenfeld. 

... Es-Sovoûty, Hensn el mouhdarah, édition lithographiée. 
. Kétik er-sélah, édition Coders. 


LEE 
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Ces... Da Urano, dans Pagnini, Della decima, ا‎ TV. 

W.... Elo Wäsel, mannsenit arabe, supplément n° 525. 

Y..... Yaqoût, Dictionnaire de la Perse, traduction de M. Barbier 
de Meynard, 





Au moment de terminer ce long travail, com- 
mencé il y a dix ans, il me reste un devoir bien 
agréable à remplir. C'est celui de prier les amis et 
correspondants qui m'ont aidé dans mon aride tâche, 
soit en m'éclairant de leurs savants conseils, soit en 
me communiquant des extraits d'auteurs arabes, 
d'agréer l'expression de ma profonde gratitude. Je 
remercie tout d'abord le savant membre de l'Institut, 
M. Barbier de Meynard , à qui mes recherches sont 
redevables de la gracieuse hospitalité qu'elles ont 
recue dans ce Journal et qui n'a pas craint de perdre 
un ternps précieux pour s'occuper de l'impression de 
de mon travail, et J'adresse mes plus vifs remercie- 
ments à MM. le professeur M. Amari, sénateur du 
royaume d'Italie; L. Blancard, archiviste en chef 
des Bouches-du-Rhône; 35. E. le Conskiller d'État 
Tiesenhausen, conservateur du musée de lErmi- 
tage, à Saint-Pétersbourg; W. Pertsch, premier علطا‎ 
bliothécaire de la Bibliothèque ducale de Gotha; 
le D Leclerc ; Stanley Lane Poole; عا‎ D Ablwardt et 
Hélouws, premier drogman du Consulat général de 
France à Tripoli de Barbarie. 


Robernier par Montfort {Var}, octobre 1887. 
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L-11 
EL La 
1-23 Es 
0131 Ts 


Vers 15. 


18, 
14. 
tai. 


Vers يحة‎ 


lors Jo, 





MCE" INTMITINS 


| 3 hi {| 


NUMISMATIQUE ET MÉTROLOGIE 


LIEUX 


D'AVALES TER. 


Nadjrän {Yaman |. 
Arabie. 


feu. 


La Mrekke, 
Méilires, 
fem. 

La Mekke, 
Arabic. 


La Mekke, 


"1 سامش‎ pe sg 


الاسدلة 31] 


Kous,‏ إغلة هر 


مقظ1 ويم ais‏ تناس 
dy.‏ ,164 مكل bo. à,‏ "ا 
Ey.‏ ,64 نم Bal,‏ ؟ 


pe. 414. 


MUSULMARNES, 


OBJETS. 


VII" SIÈCLE DE J.-C. 


pu Maboet à Abo‏ اسم وز 
E En arases tetes enste ta ss‏ 


0 وتوم‎ de Froment. Sas ss ni 
A RE PT EN 


Un costume (hollah |. . vel 
Manteau porté par Mahomet + tn PR 
de fûts. اف نهد اس سااظ يف مه شار ممم موه و ع وا نينا‎ 


Manteau عقن‎ portait FPE 30) Ma. 


borne sq  vàe robe, لذ‎ a 


prière. UM D ES LE D 0 & s 


Mio achetée par Om al د‎ Khat: 
ti EU sos eus sd 


Une petite SRE PRE EN 


Une petite outre de lait. | ول‎ dérhams”, 
Masson rendue pour dbre et 

derh. ln, |‏ ضف لل و renses‏ و عا 2 4 DIR‏ دم 
derhams‏ من : Churmeau acheté par'Aly‏ 

et revendu par وسمداء مله مود | ممع لامعتسا‎ Tu 
Maison achetée par ‘Amr ebn Al 

manh el ف صؤاة. ...د .عامل‎ doc dinars 8, 
IN Mauli. p. قو‎ F1 Grande vlris. À. ii, 


Mirail, مم‎ +92. p. 434. 
Ci An, معز‎ dd 
IN Grande cheri, À. tr, 


PREX. 


hoc derbums !!!, 
Ao derhanmstt, | 


0 derhauns M, 
do cherliams M, 


1.000 derh. M, 


koûo der M. 


k,000 dinärs M, 


do ممسمداععل‎ 4, 


151 M وقد‎ pe af: 
111 Man, ركد‎ qu مقطلل‎ 
VS As, pp 436, 


D Avant 16. 


| 36-33. 


Vers 36, 
7% 
à. 
74. 
75. 
5د‎ 


114 
i-81. 
1H. 
1H, 


1-1. 
ED 
D. 
LUR 

1 مق 
ira‏ 

| Vers 96. 

gg 101. 

موت 1 
انا 1 


1 Bo: tt, بكر‎ 
La Bo, 1, 08 


| mn sr di) ا‎ 





LIEUX 


B'ÉVALEi TION. 


Arabie. 
dem. 
1 بك‎ 
fem. 


Nadyrin. 
El Basruh, 


Arabic, 
عملم‎ 


dem. 


Lun. 


Baghddl, 


abs, 
af, 


A Mis Pr 169‏ !"ا 


(MI Si 
| Er Hdi 


de la دا سيد‎ 
id, Fa. م‎ 


M Vour Ls مادم‎ L 
(M Bal. عم‎ 67. 
3غ‎ En ponnais de ouirre. 


Eb 1, p. 135. 


حي كت 


F: 


r 








OBJETS. 


ER 


La terre d'El Ghähah achetée 


Es-Zobavr ) عاعمس‎ en Fan 361).. 


La même terre vendue par Abd Allah! 


eba Es-Zobuyr.. 


| Chameau douné à ام‎ 
١ هنا‎ méudil de maïs..............| 


ER ESS 


Salaire journalier du ares 5 غيم‎ 


cherves d'El Barächjah + . 
Lo chamenn, :,.. 


Loue Tache, + «++ Sum 
De brebis. ...,.... 0ك‎ TS | 


PTE DE 


ss.tékese] Bo dinèrs Pi, 
| 20 derhams®#. 
| 10 dertismes ls, 

css. | 2 derhamM, 
ssssss.) وق‎ derhammalM, 

dänegs M,‏ د 
ass. | 100 derhamd®,‏ 
cnsvsesil 50 dérhums M,‏ 
derhams "9,‏ 5 


Co costume (hofleh}, 2117 Fa 


rar et d'an manteuu. 


Prix Rod ee 0 
Pris Bgol d'un chies de chume. ,.. 
Prix légal d'un chien de garde... 
| Exemplaire du Quor'än.. ;..:... 
Le mm. suisses tan 
Le même... ss... 
١ ملا‎ costume d'Oimar Il, ,,..,..... 


1 د tunique,‏ عملا 


Mantenn de 07 bon Han. 
Journée d'un etre maran.. . .. 


Maomli P- #6: 5‏ "ا 

D Mont. مم‎ Ms. 

Moult, pe fa,‏ ركم 

, مامكا اع Bts‏ م Mourlt,‏ 9[ 
pe 333:‏ مدال 

Ch pe 384 Chu. 1,‏ إس 
ils.‏ 

DB et Chi, 1,‏ بع Ch‏ ذا 
be,‏ 


8 D | 


oc dinärs "1, 


Se = = اس ا‎ 
Lo derbams M, 


ركسا dindrs‏ وت أ 
اك ١ pret‏ 


Cha. En,‏ مه 588 Ch, p,‏ كم 


. Ra: 


Me M. رو‎ p. s34. 
ددر‎ A à, اكه‎ 
VS p, md, 
MI ب اولظ‎ pds 
CE Man vpn. lai. 
39 Mount, بع‎ 393 
V6 À, «, pe A. 


i,Go0,oo0 dl 0, 


so derhamsfi, 
10 derlinmsts, | 
do derlinos me, | 
ند‎ derbi 4, 
| 1,006 4er, 


170,000 deri FL 


١ bon dinérs 41%, | 


١ صصص‎ dinde (8, 








M, 
L'HÉ EIRE, 


146, 
146, 
170 
170-194. 
170183. 


170-194 


Vers 170. 


13617 


Versisd | 
Vars 176, | 
Vers 176. | 


Vers 184. | 


Vers 159, 


Vers ige | 


Vers 90. 
Le. 





LIEUX 
B'ÉTALUL TI, 


lire. 


La Mskke, 


ملامتساع ملا 


La Mekke, 
Idem, 


l'era, 


د 


Bjondavsähoir. 


La Mekkr, 
débran. 


Late. 
Maghrels 


ct nie de Fer. 


ممم 


(Nr, pi dy. 
PVC el مرق"‎ pe 357. 


# Ans pe 176: Ebn Adha. 
يم‎ edit. بعد‎ RAS هر‎ "45 |, 


شخصب 8 ل dit‏ 


LP‏ فتمعدوموم شاد 


"١ Mas, vit, p. ay. 





OBJETS 


mosquée de 


La perle 
par Er- 


Fachid.. ... 


Main سدم‎ par Ÿ sa مل‎ She 


le Barmakide.. , 


Au médecin Diabril Ja 3 cure 


Journée d'un manœuvre. . 
Journée des ouvnen 
construction de la ville. . 


| Dépumses pour La cotrrtin de à 
Cordons... ... 


Eu SSSR 


à ln 


Em 


Une pièce de Gissu de soi pour ا‎ 
mère d'Häroën Er-Rachid.… . . : 


“idees . امام‎ 


se IR | L 


se 


Le chaton d'hyncinthe rouge PER 
sla ones) acheté LH Er- 


rer 


des Fropes THiroks Er:‏ غنوي أله 


| Rachid... 13 ع‎ 
| Maison achetée par El Fadl eh Er. 
و‎ D cure RESTE RS 

Maison achetée a'far be طول‎ 
rlene-vr-É see al عد سيد‎ 
Maison en pierres luillées et bois عل‎ 
GE HR LIN PR 
| Une csthaves ie sus sise id 


x" SIRCLE DE J.-C. 


L'outre | muwdyah } d'eau. و ع‎ 
nc ااه‎ d'eau, | pond 7 


جه انها ناي 


La méme, le reste de pos 


IN Des, p. 86. 
(N Dé, p. #6, 
3 An. p, #63. 

PT عفشلا‎ p. ioa. 
M Mens M4. 
(M Le, بع‎ LG. 








3 habbah Mi, 

,الأ نوعواك qiebt‏ : 

100,000 die. M, | 
5,000 dimrs 

dinbrs !"‏ دنذسابهن 


dinérs *,‏ مصدمرمق 


36,000 dindrs M. 


derh, #,‏ ضوي يمفة 
dinirs®,‏ 26,000 
ولا din.‏ 00,000 


clin, Mk,‏ نوم مض 
Boo derbranne le.‏ 


te,‏ وووروى | وعك جد 


10 derliamss 11| 
Lou À derh,"4i, 


,8 وووروراعيل 3 + 





ELA.‏ سس Ag,‏ الل 

UE Lun. 1, pu 103, 

Fr لالط مم عمل‎ | 
UN Fi, pe ME | 
16 Conde, part. 11, 0h, à6, 


dx‏ مم 


+ ‘um — 


ANNÉES | 
ds 


A L'HLGIEZ. 
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مجو‎ 1e 
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.18 وعقوة 
فاك 3131-3 
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لحعيدك 
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335. 
| كاوه‎ 


»33-247. 
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3 4 B. 
s4b. 
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LIEUX 


WÉTALTATION, 


Fes. 
Jem. 
Paleun. 
ldem. 
Idem. 


Baghdhd. 


Fdrm, 
lebrmt. 


ا 


Cordoue. 


Andalos. 


نا 


Fes. 


El Qayrawin. 


Fuute de ها‎ Mekhe. 


Flers, 


Baghdbd. 


La Mekke. 


اسيل [ 


فاع عه للا ل dé blé.‏ يس | 


0153515 


1 af d'ange. ممع ممع وا مع عو‎ pentes 
هلا‎ moulon., 
Chant Taie. ممم وام ففاءع ووه‎ 5, 
5ه‎ rails de mel... snause 
ود‎ rails de pain, عمدو مم عع و مه‎ 
١ ratl de puin. 


CREER)‏ 8ه !2 15 NO OU OI‏ ا OU ON CON‏ 11 اها 


Traitement mensorl de Disbeil, o تميق‎ 


| Traitement de chacun 


liste da khabife El Mnmoün.. . 2. 
Salaire d'un mullre maçon, par jour. | 
des visies 


Aa Er-Mulsman IL عاء مم ماء ممه‎ 
1 ملعك‎ de froment. . ssspute 
ددم‎ froment , à La mesure خط‎ 


roy ss شاه‎ à isrsséssdsssss ä 
Du ع رفك‎ BE ET CPDT ETUIS 
Construction de La grande HR E 
1 rütl de pain. Shan 


Une RE ]لم‎ 


| Un chaton d'hyucinthe rouge ss | 


6 dirais, UE” EI Moutawak.- | 

“A y 

Un chapelet composé de 100 perles 
pesant chsrune à 1 acheir 
par El Mouiswakkel,. . 


DÉS ER SSSR e 


| Une outre d'edt....;sissssssss 


L'outre d'en... ts 


| Fa T molle Ps HS Eat pour 


| construction du meqyäs. TT 


Fi Le | 


PRIE. | 


s derhamat |‏ أ 


| حي 131 derhan‏ 1 
الا سقطئؤك 2 د 
à derhams 0.‏ 

١ derbi 1, 

١ derham !, 

1 erham !"أ‎ 


1,000 derh. و4"‎ 
١ مشعتر‎ d'arg” M, 


100 dinire?®, 
Jo dinäre M, 


do à Bo derh. K, 
3 derhums ", 
| Bacon din. 1, 


à erbaum MU, 


١ ول‎ derhames M, | 


6,000 clinhrs 1, 


1,00 dindre li, 
ko certes "9. 
à derhaumn M, 


7 dindrs UM, 





A Abosdasee 0 B. p.60. 


]9 Dies ba quartier secmpui 
ع‎ Le parti d'El Mamoën, 


| Mina. vi, pe 46%. 


Et Dans Le parier bahins 
par Îles partisans لكل"‎ Amin. 


Mas. wi. jp, 465. 


(4) La. Li p: J00. 


كا 


١ 272 


1% Mo. CONTE 

6 il, 7و‎ Pi ل‎ LE PE 

171 Grssde fasses. À. m1, 
MT 

UM مسد‎ cherté. À. 11, 
I AB, pe 130, 

39! Bec. kb, مجر‎ has 


LE مهوت‎ Me قو‎ pe Ua 

VE Cherte: À tu à pu À 

VEN Dem. pe 86. 

Tu Deus. p. #6. 

FN Charté, À. tent, fi 96: 

PA La souree 1ك 1ه‎ Mochheh 
teril. Coth, pe 133 

LU Mur, pe 83. 




















"4 مات‎ OBJETS, PRIX) 
rules. BPÉTALOMTIEN. 
251 La Mekke. 3 ences de pain. ...ss.ss.s.sse. 1 dechan (M, 
251. Jde. i - لامع‎ de riandm.::.....sssss 4 derhams M. 
ÉTÉ durs. Une tamse (cherbeh] d'enu......... 3 مسساعمل‎ M, 
Antérieu- | Baghdlsd. Pen journalières pour la table 
retuenl es Lhaliles dEl 
à 355. Mohimdy. ......s sus. | 1,060 derh,i", 
2hû-370. Mesr. o ardebs de bi َه‎ ss. | ١ dinir#, 
254-170. | leleen. Une ALORS . NRC تمق ل ا‎ dérhams د‎ | 
351-378 | Folies. Chaque A خقم | الع تت رضت‎ 
"| | 5 «rique por Le core re- | 
RE ما ل ل‎ 1 derham و‎ 
295350. hd. nées journalières pour nt table 
| ‘a: du khohife El Mohtady.........] 100 derhams M, 
160. der. Ft Ut. NS ونا‎ dindrs 1. 
| aosgo. | Mosr. Maison achetée pur Füq....,,....) 20,000 clim M, 
a6s. Fer. La mosquie de Toulon coûts... | 110,00û din, ®, 
268. Lfriqiyuh. Le كلمو‎ de blé {= 1 + ardeb mesry). | 8 dinrs Fa, 
26e La Mrkke, a onées de pain. .ssssssssessis 1 dérham #1, 
269. | Surleborddu fleuve) Le ratl de pain de froment. . 10 derhama (M, 
d'Albsou Khasih, | 
| ا تسعيل‎ 
| par les PTT | 
É FLE LE CR فناعلضة 6 هم آلا‎ de مقاط‎ ....:...: ١ lime ti, 
laro-283. مصلل‎ | Mecctie du bain de Djanädah chaque 
| VOB ss dessrerdonsesst ss « | 500 derbams", 
170-283, Jelem. | Coût كن‎ frais de construction d'un 
|  hétel pour l'habitation du harem 
| | de Khomärawayh. .......... 00,000 _ؤتاتل‎ (MU, 
١ ددع لتيل -ة قاتبن بق‎ | 1,000 ceintures de pantalon ) العام‎ 


pour la fille de Lee HS cha- 


ver‏ 5 150 111 8 ا او اكه 


10 dinars MS. 


EEE sr 


١١ Siège de la .عمطلا‎ À UN Cherid, À. 513 , pue مقاقاة‎ 
IL, كز‎ dt 
PT Mas, Es pe ans 
FM, 0, pe وين‎ ei 334. 
MM, Lai, 
3 M, 1, p 180. 


I Ce khalife redmbnii bus 


الاق s cu‏ ماظها هد مك معموىم له 
pô ln Ait, p- 267:‏ عه Mas. tin,‏ 
Prosgieite. LA‏ 1% مم وتم À.‏ عوط تكن 7 
FF‏ .336 بم IN Mr,‏ 
(Mir, pe 367. PMR pe‏ 


Us] Grande disetin, Durs, :. FE ML 1, p ren 
pr. 288. رقن‎ M, 13 p مفلل‎ 


FEU à 
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| 3 8 à # E 2 2 2 | | \ > و‎ / 
Er Le ÈS OBJETS. | PRIT 
L'REGERR. | D'ETALTATION, | 


270-238 3. Mesr. Viande, le ratl...dosscssecsçens | 4 felail, 
170-282. Idem: > ماسم‎ TER Pere : dinbe®, 
s15, Astral ١ derham de sel...,..,......53 |  derhams M, 
(T'abareslän}. 
180. Er-Favy ١ 3 عنس‎ ann, + .ءءء‎ ...........:[ 1 derhamt, 


متشا كع ستله |" et‏ 


X" 1١ د‎ 4020 





DUR | Mesr. 200 chemises deybagy, chacune... | 55 dinèrs M, 
301... | Dour-er-Ilishy ١8 vétemeuts co lrocurt d'or, lun. | 300 dinär M, 
Klein |, 
nl. ا‎ Dia 3 disshrs fil 
Jo. | Coriloue. | Le qafix de M... sisi scsse) à dm", 
Aoû, Bagrhcbhdl. Frais mensuels d'entrebes de lhigutal 
Ensoidla. لب .ءءء ممع ندع د‎ 000 dindrs!®”, 
306. Ier. Frais mensoels d'entretien de lhüpatal 
Moglarléry.s ess يمرم مونو‎ | 200 dinrs نا"‎ 
di. El Quyrawän. Le que de blé, à ln meure de Cor. | 
| demie. .,.... ا ا‎ Passat 1 لخرباءم‎ 1, 
355-365, Cor:lour, Mules louées pour La constraction de | 
Madinat cs-Zabhrh . par mass, che- | 
QUE إل مح ام مي مم ومنو ف م عا‎ Smelqiis 7" 
35-385. | File. Salaires journaliers des cuvricrs pour | 
ladite cotistratiün, 14... | ts “لماكل 4ه‎ 


| Ha5-36. | مالظ لل لل‎ Coût de chaque bloc ce marbre جره‎ 
| | porté à Cordoue sait عل‎ l'Anlalos, 
| soit dles pars chrétiens, non com- 
١ pis هل‎ dépenses d'estraction ti 
|  d'équarnmege, ui les frais payés 
pour Les hommes et les bites em- 
ployés au transport. م مو ممعم م‎ 1e ومزوماك‎ "11 


Promperité. M. à, p. 304 IN Ÿ. p- sie. Fe Lu. 1,p Léo.‏ الا 
لاق بعلتس تشع LÉ Epdemin‏ | للد p.‏ ال 3 M ١ p. Hr.‏ اغا ضرمو M‏ 
Éqeivalont à 4e (der- pe 200:‏ زس ville. À. vus,‏ هلل مل Soège‏ كر 
pu 233.‏ ىم pe doi. hauns | dobkf, Grande famine. UN GG.‏ 
pepe a.‏ عن M Sources Lane, À. vi, Ad. a" pepe NT FUN‏ 
pr #6.‏ 3 انين 3% pe‏ , امهنا !9 p- jar.‏ 


UE NL tip. 3da. 































































ANRÉES | RUE 


See لتيل اين‎ 
330313 aghlät. 
136, din. 
330, Locle. 
do وما"‎ 
اهلان‎ Bah dl. 
dia ler, 

,"1 لم 
Ba Jde.‏ . 

Le 
EXT fee. 
SH. Jdera. 
334. Jdre, 
Vers Anclalrs. 

1338-3445, 


Ince. 


Maghreb. 





do. | Djireuft (Kerrakn |. 
io. Er-Rin 
(Aderhidän |. 
Ja. Er-fiän. 
Mrar. 


363-353 | 





CN Mém. 11, Be TT, 

F5 Grande cherté. À. vu, 
p. 4%, 

21 Genus cherté, À. iii, 
F- 168, 

"1 Grande cheri. À. vin, 
jp: لوه‎ 

M Disattn, N. 16, p- 164. 

D Disalie, Mit, p. 166. 
FI Grande لافطا‎ À. ند‎ 





OBJETS 








FT journalières de la cuisine 
| Le keurr de froment, معطا ومو عم‎ 


| Pain grossier, les à rails 


Pain grossier, les 4 rails. معدم بم‎ 
Le keurr de Éroment, ,,,....... 
Le keurr de froment, …. شاه قاع‎ à 


SES‏ ل لك لا لا ها 


| 


5,000 der, ,آلآ‎ 
ناك‎ dinire M, 
2 jirals رديوق‎ M, 
+ qirdts "4, F | 
. ! ر"! ملسلل 5ذة‎ 
sam | 3110 rire ب"‎ 


Le qajis de farine grossière... | مق‎ etqu.cherls, M. 
| 3 rails de pain grossier. عع ب م‎ | 1 derham": 
Les 5 rails de pain, ,......,....4) à derhum "ا‎ 

Le rail de pain,,,,......,,: css | د‎ À derhites 1" 


1 oocé d'ambre gris. .م ب‎ 


men fire et ocheif 
seulement, :....... 


en de dalle, succes‏ مسر 


| 1 once d'ambre gris. ...... 


ELLES 


à metepide der M, | 
s | to dinérs M, 





e‏ 8 م« او 






| Eschive mdle où folle, ne sachant 
pour sa bennté 


sssss. | 1000 din 
| «à derham 04 


Dans quelques localités, une brebis. | د‎ derhamatté, 


| 
| 


Dans quelques Incalités, ١ ot 3 mani | 


+“ ا de miel... . Re‏ 
بد ع مأك د ءالما ره 4 د كل Bis,‏ 


À Jui. L'enteur ajoute que 
+ vonmenbl-s havesrpni كه‎ 
puiai que ce qui valsil | dinèr 
عع‎ venbait mnius d'au derdi sin. 

M Grande cheri, À. var, 
P- 0. 

M Sur Le rem vesidontale 
du Tigre, Gaërre entre Nues 
ماملس دلت‎ et هل‎ khalife ausiats 
de Muess éd-dautah, 4, win, 
pe Hs. 





١ derhom 1, 
a éme (M 





[M] Sur la rive arisstéle, 
À, vin, p- his. 

(5 Mas ts دعر‎ 266, 

pe 346‏ , و Mans‏ هذ 

IA Mas. pe 76, 

LL It, F: di: 

FPS Ta مجر عم‎ 

UM [sd pe 91e 

DES نسل‎ qu 194 
زا‎ Gé ehertl Ms, PE, 






+äg- 
ENT 
Jhn- 


Vers 355. | 


Vers 355. 


Vers 355: 
Vers 355: | 


Vers 355. | 


Vers 335. | 


Vers 355.‏ ا 


Ven 355 

Vers 355, 

Vers 355, 
356. 


466-655. | 


356-555. 
358. 
of. 
3586. 


Ju. 


PSEFTEMDNE OCTO “ocroune 1887 


0077 سج يدم -ه 


LIEUX 
D'ÉTALTATION. 





EI Mausel 
Idem. 


Meur, 


Mavorque. 


Tennis el Damietie, | 


Jidére. 


Fayvoüns. 


Turkesthn. 
Fdern. 


Naples. 


Khorasäu. 
Idem. 
Sas. 
ذا‎ 

Le Care. 
life. 
Mes. 


|] 0 


+ تداك Grande cherté. À.‏ لإ 


:#97 سر | 


لتلا Grande chertd. À.‏ لك 


F- 87: 


A M. ne, P- 27: 


NH. 


الس 
EM IL p. ami.‏ 
M Hp. soi‏ 


OBJETS. 


Froment, Le keurr...ssssssuss 


In FH, p- Lo, 
IN A. pe vo7. 
M IL op, 107. 
(Op. 136. 
Hi) Hp An, 
Cr كل‎ qu 3e 
هم‎ pe جف‎ 


FRIT 





= 1, tt derb. شيل‎ | 


Orge, Le لمعم ع ممم مو ممم مها‎ Boo dechaens "!ا‎ 
Pension faite par Käfoür à Aboul | 
ددمل‎ ‘Aly cb El لأاعط ]ا‎ . . . . . . | 4oc.ooo din: M, 
فسليقة)‎ Ta Le 2 يم عادر ديد ء .ل دن‎ 
جا عم لودع ا اا‎ une 
pièce tissée d'or. . .. . . . [ مهو‎ dinérs "ا‎ 
| La mme pièce, sans 0f..,......: 100 dinirs M, 
Ridevux de Bobhonsab , Loge 36 600 8 
د معفم اهل يموعن ميك‎ » «204 cel oo فسصفسصقل‎ Pl 
عل عسوم‎ moutons noirs, l'une... | د‎ et 3 dinies M, 
noires, late. ss + 4: 5 mur + تن‎ derhams M, 
Tinbes fubevquées à a Muples, La pièce 1 
de 1600 coulées sur .قز‎ .....-..| 150 reubl ور‎ F4, 
| Esclaves turcs, lum..,........ , . | 5,000 divers M, 
Esclaves turques, l'une. .....:..4| ü,000 dindrs®#, 
Ge à 70 qafls d'olives, .........+4 1 cor, 
Blé, la waybah. ع دم دناعم‎ ss mms à dinhr UE, 
Tentement meneusl du mohiareh,. .. 30 dinärs "*, 
Tram mensuel de Fintend' da téréz.| 70 dinkra a 
Pain , عا‎ rail. . 520 sous à .!""؟ تسسقساء عل‎ 
| rose, Es GA - sabots ssums 1 din. mesry M 
di Lusr A SEULE. sus | 500 derhams de 
15 derh au 
dinir لا‎ 
١ Fromeni et de keurr. . Loco derhums de 
oi 5 derk.- au 
dinbr 4, 


Eu Gé cherte, M LP mi Lai 
Un M. 6, p- كلا‎ 

43 عاىة كم UN‏ 

VU À, ut, pi 433: 

(A À, un, p. فقا‎ 

alt‏ م TL,‏ الخ 

ces HA, p: 116. 








de ١ ف‎ | OBJETS. | ” FAIT) 
L'HÉATEE. نينا‎ . | 
356. F1 Mausel, Grains et autres céréales, le عسط‎ . | 33 3} dinärs 1. 
156. | Mésopotamie. | Froment, Le “سمط‎ sus. here 
| 35 derh, au 
06ج" عشسلك‎ | 
358: "17 Meules d'hrmid, l'ane, jusqu'à... | السفمتك م5‎ | 
354. Murighah. | Huile de soule, le man, .,,......| Lo dinbrs M. 
358. Fasb. Vétements en soie de Fasà, l'un,,..:! 100 dinârs M. 
ققد‎ | Procince عل‎ Diireuft, | Dattes, les 100 mann. sus... 1 derham !"" 
358, Ardebil. 20 polis pains ronds. ..,.......,.|) 1 derham 0. 
358. file. | Viande, 1 4 miam. ses sasun ee + derham ا"‎ 
355. | Tellis, Miel, plus de 10 rails... mass! à را" ووتمشاكل‎ 
38. | Arménie. Ceintures {tekheh } d'Arménie, Éabri- 
quées à Salamäs, l'une, ........ | ta io dinsrs ll"; |R 
369. | Mes, | Succession de Kibür, y compris | 
| ممهقيمه7‎ dinirs en sspèces, Éva- | 
fade à, .. sésssmsssssessses | 600,700,006 di- 
rs 111 
D Vers 560. Bagrhulül. Traitement menmel de Djahril ebu | 
| "Obaryd Allah comme médecin attu- | 
| ché à l'hôpatal ا‎ . ..,.., esse ss | Sooderhamsttil 
Vers J6o. Fdlem. Trotement mensuel فل‎ Dijabril ebn 
| | “Cbarl Allab comme médecin Pa 
Licuber d'Adeud ed-dantah.… .. Jo ووممراعئمل‎ tt, 
564. | Awalon. Paso, Les 5 ratls syriens. + ممعم عع‎ 1 clim. mesry FU 
165-386. Le Caire. Un exemplaire d'EtTabary, vendu... | 166 dinärs M6. 
| : 367. Corour, Traitement mensuel du hddieb on pre- 
| | nier ministre. + راكذا مومسلل هل .ءءء معدءءء. د‎ 
Vers 375. | Aden, فعستاء1]‎ d'un Qor'än. + م معو‎ so. | ه‎ dinbrs li, 
Vers 156. بك جم وس ل‎ | Fromage, 1 مم ولس‎ seu 1 dlémeg 9, 
Vars 375. Idem, Lure, 4 ral...) derhan 1) 2 
Vers 975. مانلا‎ Huile, il rail....,.... sussrusss| 1 derham %#, 
| Map (91H pe 288, EN M, .د‎ pr قم‎ 
| M EH p,udé. MH. p six. UN Ad. دربم "د‎ 385, 
MH, ps 156. 15 H, p.346, QUE CT AETS 
vu H. CRETE (ML M, يه‎ pe 23, PO Moy, تجن بع‎ 
pan, Un Lu. 1, p: Ma. 1" Mog, pe 178. 
FL كد مجك بع دبسبة بقع .233 مم‎ Mg. qu, 8 


15 Ep, ةد‎ FN Siège. À, مر بسر‎ ds5 


8 18872 مهعم ميقم مسد وى dE‏ 226 












LIEUX 


OBIETS. Lo PRIX 
L'HÉSIEE. B'ANALCATIUN. | | 


Vers 3-5. LE Hg Mlaisins coca, Îles A rails :.:......, 1 derham !! 
Vers 455. Mur. ١ Pain blanc (houmedry), les 30 ,كلاه‎ | 1 derbam 4, 
Vers 375. fem. 2 ا اتام‎ ET ls لا و الك و‎ eds 1 ,أ" بوصصفله‎ 
Vers 335. ماعلل‎ +0 coings. ماو وفع و مومه‎ LE derienl 
وعم نا‎ 31%. | El Quyrawün. Viande, à شوو كله نا اممو م فت اليل‎ li," 
Vors 355. lclem. Figues, 10 man... si. issssssi 1 derham !": 
Ven 75. Cliekit | Char ). - مضي‎ ME. Fins desde is sv | a derhamM, 









Vers 335.) Er-Babüb {Charg}, | Un agneum,..:..,.,,....ssss 3 dechams'", 
Vers 36. متتعظ‎ (Djébäl). | Pain, les 8 maun, à leur mann,s:2| 1 derham Pi 












Vire 475. | Manouqa مفصمعظ)‎ |. | Dulies, dés noc mimi. : 444.2 ss. | à derham PA, 
Vers 475. Touris. | ENST NE LE ARR à derbam M, 
Vers 375. Wavbond {Send}. | Miel, les 3 mund. . sussuscel à derkams. 
Vers 375. Mt. Pain, les 30 “re 2, derham 04, 
Ven 375. fera, ١ Socre rallind de lu FE HS qualité: | 

Les 3 mumd. ..sssrsssnrass 1 derbram MN, 






D Vers ذو‎ Chantilyabs. Daités, une charge Ha de cha- 
| MR he tienne pret a derhames A, 


Vers 5: Chats. | Duties, une charge أمصف]‎ de 33 







AIR 8ه شاه قف ف ممه ف قانع ف‎ ss دواع‎ 3 derbamsl'®, 
Vers 155. Andalns, Étoffe à عسي ل‎ 1 | 
| FT PET Le RE PT 10,000 din. "M | 
Vers 335.1  Deh Noudichni | Viande aromalisée, les 1 قوسم‎ «| 3 derbam 4, 
) Perse |. 


Vers 555. Er-Houdalh Amandes Re à de l'écores,| 


el 1 ا لام ا ا « « ماوع اوش‎ | à dre 1 
Bousanah ] Djébal ب[‎ 
Vers 035.1 ElYahoüdiyeh | ما‎ bon raisin et les meilleures 










{ Dijé bel }, ponmes, À ant سل‎ pays......! 1 däneg”"". 
Vers 235. مغسنريجي‎ | 


Un mouchoir de Qoûmés. ;...-..; 3,000 derh. MU, 








و1 ل يلا حذا 
نه د FN Ming. pu.‏ 
I img, pe 871‏ 










Li] My, F- 2 
11 Mir. p- iés. 
VE Mag. p. ka. 


1 مودالا‎ pu 173 IN Mog. مم‎ 374: ME Mug. مم‎ nds. 
EN Meg. .م‎ tÿ$- M Mog. pr يموق‎ de. FN Mog. مم‎ 330: 
هر‎ Mog. كان -198 م‎ Mog. ps kg: UN Mog. p- 241. 
VE Mug. p: 159. un Mag. دحلل بم‎ M Meg. p. 2744 


15 Mog. p- وقوه‎ 


Dei Mag. مم‎ bg. 
DUR Mes بم‎ 267: 










OBJETS. 


_ 






| 5 d'étoife, dont مت‎ tuées d'or 
ct és autres brochées d'or, une 
boite de smmplire, deux facons de 
iuusc إن‎ 50 ma نكنل‎ de rose, Le 






























D | tout pour l'ensevelissement et l'em- 
… | baumement du viser Yaqoüb صطء‎ 
Le LE RE PEN ااا‎ 00 0000 RER 
د‎ Léo ft à | فطع شمو “سال خض لوه ععم داك سام‎ Kals és. 1 
31 A 05م اورم‎ à || 00007 2 de dunes عع قوع‎ à elles "وال‎ 
| Hasselt ١ : fdlem. Coût cu mausolée d'\ a s'qpébeba Kalé. 15,000 din. M. / 
383 اس ل‎  Baghcäd. Pas, ke ratl. rés +ré des ere de ss مل‎ derbi 0 
جالع مققة‎ NT | Fanne, do brah.........,5.. و6و‎ derhamstts 
383... | |] : ْ Froment , ln سعط‎ cu css ss ü,Goa مدسساعضل‎ 
385... | Meur. _ Pain,les مع .عاذ‎ ss.) 1 derbum M, 
| 347. Le Caire. Un panier de frnits, ..,.,.,....:.1 ‘dinde, ب"‎ 
À 347... fdesm. ١ 10 ratls (mterrys) عل‎ chandelles,  . . | ١ + dinär M 
. 0 36: Eole. Hatrons mensuelles du عستم‎ Ebn ‘Am 
= | mr, én viande, condiments el | 
١ : هاه ده اهاج ع‎ ETES شاك شام هه‎ 2 Soc سرشماكق‎ 181 
. Vers 587. Bakhära. Fi Farib Sur le ندا‎ de fa ع‎ 
2000 | لاك م‎ . Hs sain aride 3 derhurms 4 | 
4 XI SIÈCLE DE 1.-C. 
liriqiyuh. | One greuade pour malade. ,..,.,. د‎ dérhams 1%, 
/ ملا | متصملة‎ petit املسم‎ scsi ١ So مدال‎ (9, 
- Mrsr, Pain, les دن‎ rails. ....,,........ à dlerh. meuf is, 
Eden. | Blé, Le tell. ممع عه‎ ATP pat ards © 1 ١ dinér tooins D 
| 1 éjirdt l'A, 
«4 lens. Orge, les مذ‎ waybah,......,,,... ١ dinér ti, 
drum, Bis à brûler, les 10 charges. ..... | 1 dinär #1, 
int M. آلا‎ Fe 7: [" M, Ts يا أ‎ X st L, E [LL Fos disaile. Ad. p.67. 
M Mu, pe 8. M ML dr, pe 3. بقن‎ An change dev peur 
À "la... A Fi anis ain 24١ dir. Ms: “ل‎ 6", | 
| M Chonté. À. 16, pe 66. À es dus denrées, M, 11. 4 عقن‎ cheri, Ma. اتروع‎ | 
M Gé na porn À ذا‎ 05 charte MP EPS 
| M لطا لاق‎ À, pers 7 Lu ري‎ AE 1 Gé chanté, Ma 6 
L | M Gée chanté. Ma, À لا ماع‎ Gé divethe. À, p, وقد‎ LR 
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LIEUX 1 5‏ 
| 00 :انا 8 عقاوق 


397 Mesr. Forive, la charge. ..,.....:-6... | à + dindr ie 
d97. Idem. | Pain, les G طلس‎ sus sauver... | à derham, 
307 | باعلال‎ | Fate, هل‎ charge. .......:...... | 6 dindrs M, 
397: Fcbrm. Hé, chaque telle, .......,......) à dinirs ft, 








der us la saybah.......,..iu.... | enr nds 


bas de عيونت‎ 1 és LG 























Ag. Lilem. Fromage, 8 onces,.......,..:4:,.] 1 derham li, 
397: Farm. Huile à manger, 8 onces, .,,..,,.! 1 derhamôi, 
397: Idem. Huile à brûler, à ratl,...........) ع‎ derhemll, 
hoo. Le Caire, ١ وصور3‎ coulées de naltes tresées, 

pour la mosquée El Achar. ,.., 1 108 سفمتل‎ dE 


4 gentèr fofalr de chandelles pour م‎ 
mosquée E Char. sosie) 
hou. lei. Au prédicateur, par an. . +... ممم‎ 81 oder "ا مسالل‎ 
صلل ةم‎ Balayage, cubvement de lu pous- 
,عو‎ couture des naltes, لكا‎ et sa- 
| laure de ما‎ couinnere, és عام هم فاه‎ 5 mémes din. لكا‎ 
مق يل‎ Fdrm, Débois de وجو 1 عمنما‎ 2 des 
| lampes, 25 rat folfobrs… sos...) à méme din. M, 


| no, lens. | ١ qentär fobfolr [46,347 ( de ds 
| pour les parfums. -,,,.... css. | + ملفلل‎ M, 
ho. Idem, | و‎ ardebs de sel pour Les lampes... | مسرل‎ M, 
ho. dem. Fibres de palmier, À grosses modes 
ci 6 ecnux en cuir... sde ss ا د‎ L'dindr بالا‎ 
hoc. liens. 5 quathes de chiffons pour نينت‎ 
les Lionipees LEE ES et far + dinär ,لكا‎ 
هذ‎ l'élan. Lo conffes, 16 rails de petites cordes 
pour upondre s ‘tt 
200 balais............. ai ب‎ 1! dinar, 


hos. | مصلل‎ ١ كلاه مدقن‎ d'huile pour l'éclairage | 
| | dela mosquée, ot lransport, . . . . | 37 4 dinäraM, 
go. libem. À chacun des trois prieurs, par mais. | د‎ dinärs et } de 


dinr PF, 


(M Grande cherté. Ma, Pet, — 0 M, on, .لوه عر‎ — 00 Mn, p. sgh. للا‎ s'apri toujours 
de dlindrs d'El دان تملا‎ pritnis. 


a ap ET 0 








années | | لم مهمع‎ 
de. ‘ Sub ( OBJETS. PRIX 

000 0ط هل "فكع‎ 
Atos Le Caire, | À chacun des mouessins, par .عتمم‎ | din. d'El Moore 


peaanis 1 1 















kon. lier. Au surveillant {mochref) de la mot- | 
| عقوق‎ DRE Mi à اه مد م و ماعو به‎ din, ad. يالا‎ 
D موق‎ Idem. ee charges de paille et une Fr à 
de djdrreh? “fé la vour- 
ri de detes boufs.. 8 2 din. 1.8, 
مول‎ dam. Deux feddans de trèfle pour mettre! 
| _| au vent les deux 2e pour ans... | + diiies id 
D Vers | Baghrläc. | Une copie très correcte de عونت جا‎ 
hoo-Lls, ar d'Ebn Doravyd, ml as 60 مللسلك‎ %, ١ 
Aprés دمل‎ Cordour. Prodait de la vente des livres d'A 
| Er-Faliroan EUNTÉ Fotays. اا‎ ko,oos dinèrs: | 
| qésémy M, | 
. علافة‎ Telemsin, Lover d'une boutique pour ls vente | 
She rite | 06 dorhums. || 
bis. Mesr, ١ Un bœuf, ات‎ Le CU عبر‎ So dinde", 1 
HO 416 | Baghdhd. Froment, le الع ...بد معط‎ 00 dinärs qi-d 
| sémy"!. 1 
438. | Qoûheh (District. | Pain d'orge, 1 man... , ممع‎ 2 derhams 
4 | de Rays |. 
| h:E. 2. Bublis 00 مقعم‎ de miel, الس .ممع‎ 1 date 0 
| (à 7 paresangrs 
| d'Akhlér). 
h 34, Arsen. | 200 mn de raisins, .,.,. s | 1 déni M, 
436. | Tibériade, Naties pour tapis de fre Tant à 5 dindrs magh- | 
rébys, Cest MN 
4 0 | 
| | 0 des F4 4 
Î | témites "2 | 
+ 434, Jérusalem. Une belle maite. ,.....2.., do din. انا اي‎ | 
kg. Mes, Une pare de ciseaux Gbriqués h | - ْ 
ْ د يي وار‎ Ar 5 لع ومقمتك‎ 57 
435. Le Caire. Grand nombre de boutiques Mob 
| par mais, Fune......:.,,,..1 so di ft 0, 
UM M, pe 531. M Ke asslal, édition I Mani pe va, | 
| Ci M. EH, وك‎ 134. Ceders, p. 345. FE Nan pond ' À 
HUM, رس‎ p, 375. D zu al als لام‎ Nas, ps 35, 71 
non os. M عامط‎ M. à, مز‎ TE LR. COTE TT 
| 5 Cherié, À. 1, p- 215. رنن‎ PRET Tr 1 
"1 Eh, وذو بع ,ذذ‎ L nine | 
| on. pe 40. re NE et 1 
x. 1b 


1 قوهة هه عق‎ à pou dE . 


ك8 
ANNÉES LIEUX‏ 
هله 
D'ÉTALTR 1931+‏ ل 11 
Le Cuire.‏ بولك 
der.‏ 1 
vhge Mesr,‏ 
سملو م 
ودعلا وك 
Idem,‏ ودة |[ 
|| 
| 
D ‘- La Mekke.‏ 
مضا" RTE‏ 
el Mésopolimie,‏ 
1e. Idem,‏ 
مكل | .139 
عله لل عد ذ 
ao. Le Caire,‏ 
Mekke.‏ ها ho,‏ 
LUE Term.‏ 
رتطلله LEUR Falal; el‏ | 
(Thstrict à l'onrst |‏ | 
د de lYamämah‏ 
Yainhmah.‏ .153 
Av, 444. lsimbhän.‏ 





IN fus, ji 4974 

(9 M. Scheler évslue le 
سطع‎ à 1,35. 

Mas, ps 132.‏ ب 

M Mas. pu 13% 

Équivalent à 3 dicar‏ ع 
et demi dé Nayaébeñr. Mas,‏ 
1e.‏ بكر 





OBJETS. 


Un concombre, ss... 


Une grande tonte fubriquée à 


BE, Les à6 run... +... 
Chaque labowreur reçoit 


en متم‎ MA, 
Dhaties, les 1,000 mann., ... 


مله Nan, pe‏ كر 

C1} Mas, ps 206, 

PI Nas. p.167. 

15 Nas, ps 168: 

Grande charité sl pi-‏ كدر 
nie. À. 14 jp. 170.‏ 

UE Qu, pu Ja. 





Maison à 4 étages construile sur un | 


joursée 10 عم‎ de blé 
chacun 15 metqäls) qu'il convertit | 


| Pain (de froment?), les 5 mann.... 


:SEPTEMBREOCTOBRE 1887010 1 


terrain ممق‎ superficie de 20 ghar 
sur 124%, louée | par mois}... ... | 42 dinärsi, 
Un étage du haut, par mais... | 5 dinirs", 4] 
Un derhum de cordon... «| 3 divirs magh- 
élire el 
Dix manon d'amandes dépouillées de 
lenr res. ecsseucsesesesse | 1 dinur”, 
Location d'un caravansérail, par an..| s0,0d0 صلل‎ 
emghrétrye ا"‎ 
| Traitement menmel du qudy vu | 
POÈME msssrssrmssssemmnetess 3,000 dinhrs 
فرص عيمس‎ I", 
Contre maan de pain ...... ss: Bern Le 
Un man de vin... ss ss” 2 dinär L4, 


Un mann d'amandes... 


| Une prenne, s.sssrsesessen 


١ لعزن‎ MA, 


3a,000 din. | 


um Ee dE 


| Traement ان‎ gratilication du pou- 
VETOURr, PAT MOÈS,-. + 


ss | 360 dires, 
sms di à 1 امورل‎ oagbs- 
BOT الهق‎ | rékry ع‎ | 
{pesant 
كرح فيه‎ |: dinde (8, 
١ derlsam ll", 


Mas. p. 187:‏ كار 
Nas, ps 158.‏ 
VIN Man, p, 26.‏ 


una a trcolte est |‏ زه 


abondante, Mas, pe 333, 


MI Mas, pe. 554, 


CES 
añd. 
à4i. 
117 
لفق‎ 
444. 


446, 
لل‎ 
437. 
d43. 
LL r A 
LIÉE A 
447 


is. 
& AS, 
43. 
h4ë. 
448. 


L'ETÉ 


ELITE 
LETS 
kg 


لرو5ا-مذة 
Bo 4 Gr à |‏ 


ET 


in Ew 





Far. 
Cola, 


Le Carre. 
Mesr. 
lee. 

Chirâs. 
اشتمطع ملا‎ 
انا‎ 


La Mekke. 


“Try. 
Eden. 
مغك أ‎ 
Jilene. 
ماله لا‎ 
VWäset, 


Hé. 
Daghdid. 
ler. 
lie. 
EI Ensral. 


bsons mennaie. 


Grande famine. Mas, pe 254. 
19 Ms. ge 59 ول‎ 


| 


PA دملا‎ marche, Ma. f 8 رهى‎ 
"1 Famine di peste, CO tr, 


pm. Jui. 


5 Genndle : famine “A. 


,261 دقر 





OBJETS. 


Fan de Éroment, كل‎ ira: اماما م‎ 
| Pain «large, 3 runs. د‎ . a ci 5 
| Pain, Les إل‎ mils,:..,,....,.., 
| Pain, Îles 10 ratls eue 


Pau, عل‎ 3 ms su comme | 


| Viande, Ponge. 2... ا رد‎ 


Froment, AN جعية الهم‎ ne eee dome 


Hlé, le tels “#4 7 
| Froment, les 3 rails. . vésdés 
Cu tuarean د‎ = rss 


قنع op mn me MEME‏ 2 هد نه جاص عد هه رم د Lu âne‏ 


ع شاك د يه نه ع ها اشاس 55 3-383 اج لقاع rätls‏ د Vin, les‏ 
يد ع ع عا اه !8 2 RON OBS Ce‏ . .ب Quatre poules‏ 


Dattes, ps: دمتعا‎ ai bœuf, 
les 5 rats. Li 2 8 ها‎ "4" EURE 2 


Mauve, les 30 Laisse 
Farine grossière, ها‎ bruh ,.....,. 
Orge ou mais, la kdrmh......,:... 
Blé, le gafis..,.... عه لد عط‎ dot 
Huile, be مده عاو م مع وم وما ساقمو‎ 








CODE «1 EURE em ememg ds |‏ هلا 


| الس pre nn she‏ عملا 


FA IL 


1 derhumbn | 


3 dechas يالا‎ 

1 + derhnmi, 

E derlanen 2 

1 derhamM, 

1 derhoim han- 
chu y أ"‎ 


8 cnwrs M, 


| 8 dinèrs 


À cindre "1, 
١ ب" موتك‎ 


ss. | 5 مده‎ gérals lt. 


| 1لا مللامان 5 à‏ 3 


| 1 dinèér نامس‎ 


réby 4, 


شيش | 


1 اعون لل‎ a 


| à dinar, 


diner PA, 
1 dinir tin, 


dinür tu,‏ و 
 inbriu,‏ 


|A dinäes 1 


du melq. d'or 


| 3 moy, d'or, 


Daites, les مهت‎ raths.. ...,......| 8 ولص ةن‎ "4, 
بمنتمداط ا‎ )3. 11, pe مجدة‎ VS Trés grande harin, 5 
بس مي اح لسرب أذ‎ pe id. ° 
WMs Frér (Siège. Aix, p. lise. 
"5 Side. عد ل‎ pi. اص‎ cheris. À. لل‎ 
ei ص‎ 15 LR اق‎ lie 4 

نوو عم “ليق 5 و ty‏ 


مدعشاسر ‏ دغل Fillages‏ لز 
À. tt.‏ _ءوامعت FM Cherté‏ 


دوذ عر فق 1 


marché géudral, À.‏ محلا dus. : VI‏ كر 


2, p.15. 


16, 
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D sxxé 1 
“fer ske OBJETS, | PRIX 
ES D'ÉTALBATINS. | 
دقل‎ Mesr. | Un paimesssssvpenempes + sveus's 15 dindra li, 
A5. ler. Blé, l'ardehsss.sessmusausesss. | Bo dinèrsf, 
kB. Fdlar, Un chien {pour manger]. ...,... « | 5 dinbrs M, 
h5+. Foatht. Un pain, à la crie. sssssse | 15 dinèrs!®”", 
AB. ار ار انا‎ Ed | 1600 ,"ا وعللملق‎ 
0 Folies. Du œufs لامو ب على‎ 1 die 
PET Mesr. Pain, Les à ratln.ssssusssusanus 1 derbami, 
MVers 4155. Faostät. Pain, ct areas... | 1 derham, 
A63-h64. Le Caire, Pain dun rail... so sssssss.s. | 14 derhamsi, 
h57-464. | Idem. Blé, l'ardeh.. pa £a elinars 0, 
Léo, كلشكة مك‎ . Fit de Sotisah, Fr side d'en sh: ,ناعم د‎ d'or. 
äGo, Büdjah. Froment, هل‎ charge de chamenn. . .. | ه‎ derbamal®, 
kb, El Glindir, Faisins , di dt 55 © PU 1 dérham!", 
وكا‎ Mesr. Un éhiemi.. lues seus cases | 6 dise 
يوان‎ fem. Da ht Li rertacemesth lise: . ١ 3 سمشملق‎ li, 
)ا‎ Go. Jde. BE, l'arcleb......, Re en الى‎ 100 dinkrs té, 
HN  iba Idere. Din ul. 2 + . إن دي .ب وب وء ووم‎ + RP 
53 5-55 Pain, اول 4 ما د د اعد ع1‎ 
Vers 363. Pas Farine, l'oce و ميب وموم‎ + derbam®". 
| Let pars Circonvonsins. 
زا‎ iG:-540. Maroc. Blé, les & charges...) + diner 
LU Duras, Blé, la gherdrah, plus de,..,,.,..| 300 جرؤوزل‎ ti. 
456. fdern. Froment, La ghéndrah....,...,...) 30 dinhre ln. 
دل‎ Constantinople, | Blé, عل‎ boisseati......sscesvsurs 3 dinirs ©. 
8 مااع ملع‎ ١ Froment, عل‎ beurr.sssceccseseses | 10 dinde. 


(1) Geamde cherts, Ms. F 3 Ms. air 111 Siege. À 2, pu Mt 





| | 10 ل قت‎ Pris enisoanalde. nn, UM Grande Lamine. ( ل‎ 
D Groide اسك‎ Ma NP p doi, pe 156. 
| و مه‎ M Afrrnse disette, اطاط‎ UN Abendanse. Oo EL | 
| 44 Grande cherté, Mas 1" pe #37: p- min. 
iv, li Affrouus dissitn, M: 1, ره‎ Farine hurdihles/Q بهد‎ 
34 Famine, Q, mi, pe fon. p. A7. p- 187. 
[1 est inutile ds faire oliswr- [UM Ba, me 36, 0-01 : 0 
Ver Que Mesr wi Fostét dé- (In Bu. 4 #- [an ei 5 0 dé: 
slgeent ka mème ville. 8 F- rt pe 24 
(4) Ba. ع‎ Fat] بق , و عبار بقع وماحم سايق‎ | 
M Famins. À, pu do. Li 57 لا كس 1لا‎ F | 
"1 Famiwe. À: 1, pe don. durs sepi mms. Mae p- 158. 


NUMISMATIQUE 





LIEUX 


| | B'ÉTALEETINS. 
دا‎ Le Caire. 
486. | Valence | Espagne). | 
45 Jdem. 

(safar). | 

487. بتوعلة ل‎ 
hgà. Trüg. 
عضو‎ libahhn. 
495. Idem. 
kg. مالكلل[‎ 
و‎ Villages d'Isbahän. 

hy3-5a4. Mer. 

إن 07 .05-524 | 

| LTÉE Égypte. 

افطع مق مقاوط 
Mess.‏ 7 
ETF El Mausrl.‏ 
CT Idem.‏ 
Éga. Tripali.‏ 
STrE a “Lrhq‏ 
CLER Telemain.‏ 
PAT: "1‏ 


OBJETS. PAIX. 
MR ni les Met 
Blé, Je !"ا صفسلق 13 ممعم ع مع م ءءء رمه‎ 
Blé, de مين ع امج وو عع ولعو‎ 30 do ot جو‎ #2 | 

nirs®i, 

Deal. sms اااي ممم عع عو مده عمد وه د‎ NET 
| Froment, di sons | 50 dinkrs 
XI SIÈCLE DE J.-C. 
Froment, les 10 monn........,.. |] 1 diner, 
Viande, les & ratls.. casses | + diner, 
tes les FER re à dinars", 
| 50 سمط‎ de frament, dé AR og) مه‎ dindrs". 
1114 es 100 models. sos ssssssans 130 dinars PF, 
Blé, les ton ardebs...sscsssscas. | 100 #الأستقسطل‎ 
١ Alun, le ناسعن‎ PAR يها‎ vends aux | 

ma européens... | À à 6 dinirs. 


rende aux feuiners et teinluriers 


Pain, les 3 oncés,..,..1s.ssuone 
Un poulet .:..... 
Froment , PS ACTE NN 
Orge, Les وذ‎ makkoëk. م الا عع عم‎ 
100 جممسسحاعوك‎ ] ports) d'argent... ... 
Farine grossière, la hdrak...,....,, ] 


sé اام‎ & D SES ES 4 


عع م عم "لوم Fanine, le‏ 


LEE ES] 


لاعس ل a‏ 


"سقطلل 1 6 | 


1 إؤمان 1 


111)8 ووهموبا+مك 100 


dinde in,‏ ؛ 
١ dinér!®%‏ 
dinr!®#,‏ : 


hé PR رقا ا‎ 


موظلاة بعر 31 OM.‏ 


el 10‏ ستصلك اا grossière, PE‏ عصصد] 
qirâts! mn,‏ | 
Fan  manbé, À. 3,0‏ كم La gouvrrnement parait‏ 1 


Fi Prin Fort élevé. D 11 


réa.‏ بعر 


Ft Grande dbsetie, D, 1, 


4h.‏ مال 


MA, 1, p.04. 
IN Sig. À. 1, p. 216. 


NW A,x, 


p- 158 


9 Churté, Ma, É شو وج‎ 


l'alun aus Arles à raies da 
Fo derhams la qoutir laytr, 
"١ AL 5, p. so. 
UN} Troubles. Mualali an: 
parsvant à qirit les 10 rails, 


À: x, p, ado, 


OU Grande عق متاففتل‎ 2% pu 
6 1568, 


p- +01. 

ls‏ عفر Sisge de Tripoli‏ ندر 
Fremes, À. x, p- 243.‏ 

(4 Grands vherte, 
F- Ale, 

19 Ad, pe. Ju: 

15 Grande cherié, À: 5, 
P: dia, 


As di 


si 


ANNÉES 
58 


L'HÈUIEX . 


b1+ 
ES. 


| 5o-56g. 


adieu à 
où L- 
Elu. 
CTI 
D ï 
5h. 


5hkoy-555. | 


Vers 553. 


Jusqu'a 


| ,555 سكا 


556. 
558-559. 


SLT 
El. 


Bic, 


Vers نلا‎ 


5 


.567 صما 


LIEUX 


B'ETALEATIUN. 


Mesaine. 


La Mekke. 


Einesse, 
El Mansel. 
Ferre. 
Piuleres. 
Lei. 
Jde. 
Mesr. 

EI Mansel, 


Égyple. 


Mrssine, 


Le Caire, 


Médine, 


larme. 
Le Caire. 


La Mrkke, 
Mvar. 


"SEPTEMBRE OCTOBRE 1847. 0eme 


DBIETS. 





Uus tmaison vendue, ......: 


rss 


Une drapérie donnée à La ka'bah ] 
an امآ‎ LS one TU 18,000 مقطلا‎ 
mesrys di 
|Turban fit d'une riche étolle bro-| 
chée et toat brodé d'or, venin... | Goo din ét 
| rem, 
| + وود جو سورع‎ ins ris ms.) vo dinbes M 
Hé. les 6 makkodk..............| 1 dir, 
Orge, Les 13 makhoil 4 Te TA «| à dinir®, 
Lentilles, les À makkoëk ....,.....! 2 diner, 
Pois, les 5 لوم عليه‎ ............ | 4 obre 
Coton, les Go rails... | د‎ dinde, 
مانا‎ -Pardeh.ssovssonr es ce « 3 dindre "“ 
Un turban envoyé à l'énir de h 
عام مام د ل د و متمد‎ | 00 dupe 


LL 


Ferme annuelle di natron . 1 5,00 dll, 


Une manon vendue. , مويب‎ | SGoreubay.". 
Tribut لمسمسة‎ payé aux Prunes re le wi 
pouvermement égyptien. 33,000 cinûrs li 
Pean de castor pour garnie nd a 5 dinirs®", 
Blé, “ادهل‎ de 15 ne Des 
chacan.:.sssssssms à diner mesry 11 
El , les à de 15 véils de Baghdid | 
DT RES, ns 1 dinär mesry PJ 
Une مع‎ SE à Re AI RAM ارت‎ | 
ا 9 كه انه ا 8 ل كه‎ | à dinde UN, 
lé, ARRET ETS RAR er 1 éme l'A, 
Une pirce de boss dl'urarin Lis pour 
la construction des navires, jusqu'a. | 100 dinirs 4, 





it © Ep Gi -Gi. 
F9 À, a, pe 
5ه , تنبلل ذا‎ pus p: dou 


ln ا‎ 1 


uk.‏ هر 


Fer رامن‎ Mrs كلا قوذ‎ dinèrs 
dwni il » agit di aicut قشعا‎ vs 
Leur ddr عن‎ mesigquals سع‎ papier 
le papyrus. L'atsbek Éonpus 


les vai اموه قلا د تعاسرة‎ a Frs rs 
6 l'achat des denrées. M, 
pe go. 


13 F'. 
4 à. EX F- 64. 
"؟‎ Mi. p sun, 


FM ut, pe vd. 
I Mon, sp, pi 238. 
Hi tt, sp, pad. 
لك‎ Mie, وعم‎ pe 233: 
DE M, di, pr 469- 
EN Fou, pe Su 
CN OM, 1, pu 184: 


M Crunde certe. Ma, |* 


M €, بخن‎ 101-106. 





ANNÉES | LIEUX 


de 1 
هط رع‎ 183 B'ÉTALULTHEN, 
667-568. Le Caire. 
5067-05. Le Caire 
et Alcsmndru. 
567-58g.| Le Caire. 
67 589. سرعلل‎ 
اليل‎ La Mekke 
SAUT Dumus. 
CEE Le Carre. 
Sas | , Damas. 
27hû7e EI Maui. 
576. Faubourg 
de l'aller. 
280. Le Caire. 
قط قن‎ Dress. 
#6, كاش مقع الا‎ 
ك5‎ Antiochbe, 


MX. 1" او اقرع‎ 
MK. 5" agir, 


12 linge 
durbams, M. رخا‎ je, قصللا‎ 


M مه‎ pe bou. 
INF, jp dit, 
M1 A; ar, Ve sb. 











lisse, 5, 3 Pa pihs, 


da 32د‎ ja 
F- ir 


se‏ دم 





0151 PRIX. 
= 
Alan, le qentèr djarouy زم‎ 7 din 
Natrou, le qentür,,..:....+eiens ند‎ derhums 7 
| ... . do dtnlbrs 1 
مسقنت ناور‎ come ١ ع‎ des was | 
de ladite madras pur suis. ++ | 10 dinärs #. 
bé, a te mais an at ١ nr M, 
Laver أععمسه‎ dé trais boutiques... | مه‎ dinrs .'"ا‎ 
Traitement mensuel du pee 59 1 
La Salihiyeh... sets qi 5 à | ho dinhrs ايل‎ 
Font mere للفمششيس د‎ | | 
d'El Mausel. . : .. | 20 din. de Soùr| 
anciens M, 
Orge, les 3 makladk.......4.. ss | 2 din, "سف‎ 
Un feddbn de cannes à sucre ps 
cl une source, ve MT ARE ١ Soc reuhiys سل‎ 
cout d'or, 
ne سكعت‎ venue... وى |" .. .. . .. د‎ roule ln. 
van ar'hn Cri on coabque ei توم‎ 
comme celui qui aval ay 
are à “Cimhn, acheté pur le 
qédy ‘Abd Er-Bahmau cb 5 0 
ووه‎ LE ا‎ Jo,ono el quet- 
qques clin. 1", 
Pension mensuelke d'Erfiahaby, me 
decin عل‎ Saludie, d'abord. ..... do, puis ba di- 
سرون‎ lt, 
Unie mais wethme..sssscus.ses] So pe Had y تقالو‎ 
Freuent., هلا‎ he لتقم‎ , plus de... | 100 ‘diniei del 
Sud, 
Blé, la ghéndrah...:.-..sscsie ١ تن‎ dinirs dr 
| Sort, 





D'un rage de131/3der- 


M Grande aberis, À. m1, 


:22 مام 
tie LE‏ 


له اا 





pe dgi-4gd‏ + نا 

,266 مم M, nn,‏ بقار 

UN Los nt, pe 16} 

Ce pe kde‏ رقن 
lt Grande chests, À, 4, |‏ 


EL, du, pa 192-198‏ رسن 


SEPTEMBRE-OCTOBRE 1887, 








52000 OBJETS FRIX. 
L'ETALELTOONN,. 
Mesr. Hé, ...ءءء . . . . . . . ..فناعتصضة 100 ذل‎ ١ 3o dinin. 
l'aire. Pain de la veille, dés 6 فللد‎ .. . . . . . + de derbaml: 
صلم‎ Lattes fraiches choisies, دمل‎ 6 rails. . | 1 derham". 
deu. Bananes, Les Gratls... ...........1 2 derhom. 
flan. 100 bonnes grenades,............| 1 derham”k 
lobe. | Concombres, la charge. . . .. .؛‎ .. .| à dorhamslil, 
ldem, Figues, les 8 ruils.........,4,.. | 14 derhuml, 
lle. Raïsins, Les 6 rotls,...........ss ١ سسمطاعيك‎ !!! 
ماين‎ Jasmins, les 5 ratls...:..........1 à derhum و"‎ 
Fdem. Fleurs de herat, les 10 rats. ...,.1 à derham د"‎ 
يسع نال‎ Dattes bosr, 1° qualité, les ا.يعللك هئ‎ 1 derham 
Idem. 1 es, qualité à 5 
Drm orage eus لما‎ 32 | 
Sicile. Une maison vendues... | hé reubi'ye® 
Égypte. | Un chameau... | 5 "مطل‎ 
Mesr, ونا‎ bœuf de labour. ....... 2-4] هد‎ dinirs". 
Idem. Lu bœuf maigre. s.ssscccssessss 6o "فتك‎ 
Fau in lagi rh) vendue... 24 .| 28 reuba'ye". 
1 bourg Ca logis ( heud;reh ) vendu 38 reuha ys 
Le Cuire. Traitement mensuel cu ae" lesseur 
de هل‎ modrash Sorouliyeh-…. . au dinire". 
den. Grande guysurryah de Dhs VED- 
aux مو قوع رفوه‎ soso cmsoses 99,000 din. "1. 
Air, 1 l'ardeb où Le ann Cac)... | 18 dinürsl", 
l'dem, Un poulet, Lise...) à > dinèrs 
Liber. ا‎ NS De TO : + derham”, 
l'élau. Blé, lardeln.. ss... sus. | 100 derhums”®, 
Fer. Orge, l'ardeb.i.ssssses.ssss.ss Go derlama!", 
Fdem, Pères, l'ardub. ...sssssssessense | So derhammM, 
Idem, Viande, Le vil... ماقا مو ءاه موه‎ ton 3 derhums!". 
ملالا‎ | Poulets, Tunis. مفسمظ ا ضل355 | « مو قم ماح وا وم مع‎ il", 
"ا‎ Gronde عدمطلسوطاة‎ M. IN Grande يفوعطء‎ Mu, "ا‎ (M Grande charts. Mn F 
M, يق‎ 38. is n°. ia r”, 
5 C. p. الاوك دقاوة‎ "١ L.p. dggrées. M Grande charte, Ms "!ا‎ 
فر‎ ML 1, ps soy. "| M. 4, p. 363. 13 v, 
M ni, p87. 1 Grande sbarts. Mas, © 


1h r°, 


8 

















NUMISMATIQUE ET ME 5 237 
"er | ce OBJETS. FRIX 
Les. ALI THE. 
595. Mrsr, Une pastque.. .,.s.sscessssress | 0 derbams'", 
كو5‎ der. Un rail de pastéque.............| 2 derbams”, 
595. Idem. RE EM TE D TEE 190 derhams tt 
صلم ل | غ535‎ Orge, 1 عع عع م وعم لطملطة‎ | 130 derhans M, 
So ldern. | Fèves et lentilles, Fardeh........ | مرو‎ dechamst, 
do | Syrie. HS, ها‎ ghérdrah....sssssssss se 200 derhans tt, | 
ELLE den, Orge, La ghérdreh.. ss... sus دو‎ derhame!*!, 
54. Frame. Viande, le rail... soosssss.se] 10 derhamd'?. 
sgh. La Mekkr. AM lardebh...smssssssssensssss g00 derhurns”. 
595. Term. Orge, l'ardah.. ss... +00 derhams", 
399. Mesr, Un médecin gognait par jour jusqu'a | 100 derbams”. | 
ا عطق5‎ 5+ Damas. Cadeau ات‎ mar El Malek el ‘Adel au 

médecn nm Ed-Dukhouar سم‎ 

csv "امسق 7.060 | وام و وداه وهم‎ 
597+ | Égypte. Un bon taurean........s. sus. | 76 dinirs!t, 
597 Idem. Blé , l'ardeb, plus laut pris | 5 dinkralM. 

297: Eden. Fèves et orge, l'ardeb, SIRET . | à dinbrs®, 
57: 1 1د‎ h, jusqu'à... 3 nr, 
97 3 ظ مدل‎ Fèves et orge, l'ardeb, jusq dinä 
Vers Lu Ga | Perse. Traitement mensuel du chérif Cha- 
lu raf متك‎ Ismail, médecin d'Alà | 
an" siècle. ed-din Kharerm Chlh.,...c.4. « | 2,000 dinärs!*, 
XIN" SIÈCLE DE J.-C. 
5 Le Caire. Froment, l'arcdeb.. . .. . ...هه‎ | 3 distri, 
598. ldewn. Une poule de brcie de 6 Ga dtides r» rO- 

FORMÉ. ماع ع و‎ ses asso. | موك‎ disärs!"!, 
مل ادنك‎ Un œuf, puis s, pui 3 a 5 à derhom رأ؟‎ 
CE'LE ينمل‎ Un poulet . . D casesvesces.. | 100 derhämis". 

| 54, | dibru. | 02 Re ET ss. | ١ din.et plus, 
11 Grsnle cherte. Mas. |" إلا‎ Lo. ار‎ ps 178 3 Suile dde La disette. Li 
ولك مز رد ماي‎ et épis 1° #03: 
15 Grande chers, Ms, F demie: بر ملا‎ 476. (M Suite de ها‎ divitins سا‎ 
HA باكر‎ 5 lie, 


IN Lim dt, fe 14- 
121 Crasde قن الاععظع‎ épidé- pr بيخ اضيا‎ 
mue. Mas. ]*" 15 عم‎ 
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235 
dr عسدا‎ LIEUX 
| catcree, D'EFALEI TION. 
مقؤة‎ La Casre. 
Sgo. Fm. 
FER مصلل[‎ 
كنج‎ ldem. 
Vers Cou, Libre. 
Go. Damas. 
bio. Tehire, 
Vers 610. Dijiraft. 
ك5 1 ذا‎ Mer, 
Gab. Jérusalem. 
Gi6. dem. 
Giu. Yéman. 
Ga. EI Mansel, 
632 ةل[‎ 
( هم‎ 007 
33+ Mésopotamie, 
Gas. dilemme. 
Gaz |) 
Gas Fée ver. 
NÉE Farm. 
Gaz detre. 
EM Muumi a dlissiin. نلآا‎ 
mdr. 
UM Fomilaut ها‎ ilssiir, عملا‎ 
| نك‎ 11 
تر‎ Reset Un " علا .#للاسدتل‎ 
0 Lu 5 
3ن‎ Pemlant هلا‎ diseite. صلا‎ 
pe di La 
M Mt, pe جك‎ 
"1 ١ Lam, dti pr 477 


121 Abusilanse, مر‎ 134. 
1] Albanlanes. 1 hi: اط‎ 
(M Ma. Ê ولو جو‎ 





LL 
| OBIETS MHIXe 
Es ph ue M | 50 dns 
Le mme. sssssssss s à cesse | to بل مشضلة‎ 
| Un ste Miel sms à ausssua | 26 ditkrsti, 
| Le mime, un peu plus de,.....,..0 ! dndr 

| Trés beau cheval... مم مع مم‎ / 


Pension mensuelle du médecin ‘Ebn 


Dakhwuur عه‎ 


id 1ح‎ 6 


ess‏ مع م مأو PAL‏ 150 ين ا 


| L'autre {gnirbah) مسال‎ 


8 3 ايه‎ ES 


Abricots, les 5 MN م‎ sels de Bogbr 


E ss 


EFFETS 6 2 هه‎ 8 


Hude, le qentir,. «ss. 


| Cuivre, Le rail, sms tre PETITE 


L'OULE 1 dinürs®, 


3 habibah 1. 

1 derham يأ"‎ 

3 derhaun 
.... . 10 derhamal" 
+ dela, 


# 


| Traitement mensuel d'Assd ed-dip, 


médecin d'EI Malek ك‎ Masotd.., 


Froment, les 3 علومططمم‎ , . . . . , . , , | 1 dinbri®, 

| Fromeut, les د‎ makkodk,......,.. à dinr et ©? de 

| "وان‎ 
Froment, les À makkodk....,,.... 1 1 لاعسلل‎ 
Huile de sésame, les Go rails... . . . | 1 dinër”*. 

| Heties, carotles, rares, Les 5 rails... | ١ derhum, 

| Violettes, les 6 mutls.. cisco. | à derhamil, 

| Fromènt, 1-4 maklodkon | 1 din et “اماو‎ 
Sel. be makhndk,. ...sssssscsssss | 10 derhame®. | 
Faux, Le makkoëik. sc ssssssssau a | 5o derhams 


Demobition dre rm‏ بقن 
م parts. Mounl). Ms iraduetson‏ 
يرق 1 

Vusr La mois précieux.‏ لقن 

s21:‏ مك 11 lan,‏ اندز 

IS Grande cherté. عقر‎ an, 


داقع قد مكل 


Le) Hausse. À. و التقة‎ p- sg, 

"1 Baisse, À. tn ; pe #6 

[M Avant Frise diselle 
de ile مهاوه‎ À tu, ات مكل‎ LE 

UN Grimle cherie, الل قر‎ 
بر‎ 2094 


ace ومرؤوزلل‎ 15, 


|١751 لسصدق‎ cheri. À Es 
P. 2198 
tait 45 rails de Maghdèd de 
Farine. 

Le Gonde cherie, saut, 
F- 144. 

F5 Grrumdls cheris, Angpers- 
au LE لتسقلاسع‎ à cberkians, LA 
Lui, fe وه‎ 

EN Grambe cherid, hier 
va, هذ‎ derhams. À. ani; 
p: 39n- 


| 1,000 dinde! 


85 Dani مأ‎ pure prés 


11 Gramda حو ادر قر اباجعا‎ 
vaut Vos jet ك5‎ ratls لودأامتشس‎ 
| n qhrdt À, nur, ps موف‎ 
PE Grande cher. Le aurre 
Heron coûiait, axoni sis 
abs à darham Le pull. On 
Ve paie حسام‎ lues aqua be مععهة‎ 
base pendant cetié épidémis, 
pores que + فعا‎ fétuess ماقف‎ 
darnice dernier ouansé Mure 
la peur Las malades به‎ 4,1, 
Ps تو‎ 
5 Grande churté. 11 cc. 
Lait mopararsgi د‎ derkauus le 
ail. À. 2, p. sg. 


1 Grasdo cherté. Elles se 











BAT El MERE OBJETS. PAIX. 
١ قل اند كرام مم عمق‎ 501 
Gaz Mésopotamie. Duities, les 3 rulls… Sand SSD es Less 1 زلا سما جل‎ | 
Gis lélem. | Sucre comen bon, le mt...) 3 à derhams”. 
Gas. llem. Sucre blanc d'Égypte, le )...من تنس‎ 3 derhams”. 
Gaz, | lileen. Huile de sésame, le وا ماؤملن 8 إمعءءءءمءء ملا‎ 
A | 1. T tement anowel كت‎ p ee PL + 0 
0 6 pe Achraf à Ebn Ed- ممم‎ 00 dors, 
Gaë. Eagle. | Céréales, la hiruh + ويد 10 الممتميويب بوم د‎ 
01 fem. Céréales, ها‎ ktrak.. | 13 qiratst 7 | 
Ga. | EL Mars. Froment, Les 3 لامكا‎ F El Midi 1 ct 5 qérûte أ"‎ | 
Ga 4. Jde. Orge, les 3 mukkoëk d'El Maousel. : . | ١ et د‎ girats 
امتح و ل را | ا‎ ne , . | à bobbah tt 
uit 
[Vers 624. | Maghreb et Ancalos. | He, de smile JU ca 2 اه‎ DE ل‎ ; 
Ga5. Mésopotamie, Froment, des 5 malle 01 ا‎ 1 dinèr : 
6 م1 مقا‎ Orge, علفمناطهم جو ها‎ d'El Mausel. | 1 clé PA. 
618. Misr, Elé, l'ardebr.. ser remets 5 se 
Géo, Magbreh. | Dé de queen" Fo LES | 
Vers 625, l'Adouak ot Andolos.| 116 , le عن مده مانن‎ Ed LI So dire", 
633-643. | Le Caire, Chaduë pierre pour lu canstradtion 
| 75 1 2 pr sui fort d'Er. Fuitelah , sé an 
| de: Mer, revint dessus ١ cinbr 3 
633-643. | Km Chaque brique pour le mime. د‎ ٠١ derhamite, 
Ge, Jens. ra de Mankoërech où des sien 


de long, vembussscs.ssssssss 10,600 din, le, 


ant un dem‏ تتلا توصو سوم 
fr 914‏ ققد gérét, JÀ‏ 


09 Lun, nt, p+179- 


Hi QE, p. Fr. 
1131 Faïme. À: A, po. 
رن‎ Baisse. À. nus, pe Dog 


rire es gresiers éteeulre عه‎ 
dessous du coërs. À: fu, 
p. 588. بير[‎ 18 


كناد لع وهام , ستيه sus catis‏ 


se vendant ١ qirèt Les‏ سا همس 
-209 عل rails À an,‏ يغام & 


(9 11 يعسو‎ À. ii, p. 199. 
115 Huisse, La khialife Gi œu- 


Gramle disatie. Lé mala‏ رقا 
d'ouvrir es ms‏ هضوع اروصت tan‏ 
Euvins a de vendre În |‏ 
So dechauss landek, $+ 3° pue‏ 


A tt Grande famine di perte | | 
31 Charir. Me Mio لال بك‎ O8. بعر‎ bp 

(M Clerté. À. its pe لاه‎ Le Grande disties QD. 
(a) ,لوطع‎ Oirdimairemment pe 167. 

CU M. nu, p- 184. 

(ts) D. nr, مغر‎ 1092. 
LRU سر وذ‎ USE 


au ىشم سوه سيوج‎ la visual de 


SEPTEMBRE -OCTO BRE 1&87. 


240 
axvbes | LIEUX 
ln. L'ÉTiLCs TI. 
| 
 Géo-6i6, | Eagle. 
Gaz. | Mesr. 
643. Damas. 
66. Mer el Kharee 
(La Calle). 
Vers Gig. Le Caire, 
656. Alep, 
686. مده كلمل‎ 
636. Fdem, 
Éq. Dans. 
65. Hamäh. 
ناما‎ Le Caire. 
مق‎ Fdem, 
GG. Fdleres. 
663. Fdens. 
Es. Flers. 
قمعا‎ Alezandrs. 
66. Meur. 
GG. Jde. 
ES. ما‎ Mekke. 
F65. Chitnas. 


[Vers Eros, | Égypte. 


(NY Faisant do,oun der. 
| bauss. Fendi ع‎ wafrrit, 11, 
pad 
M ون‎ pe t08 où 194. 
OT Sidge de هلا‎ villes كر‎ 
les Khamiremieus, WW, F 
M5 r. 
, UN Le dinèbr valant هر‎ des- 
has. هقط‎ 11, p. 23h, 





OBJETS. PRIX. 
| Traitement unnuel de Safy ed-<lin, 
le joueur de luth. et 5,000 dinde li, 
Jardin de 35 سفانم‎ et RTE 
toutes sortes d'arbres fruitiers et 
autres, achetés par El Malrk es. 
Sileh Nadjes ed-dis Ayyoûh.....| 3,000 dinärs 
mearye 1, 
Blé, جا‎ ghéntrak,......,.......| 10,000 derk if, 
Corail, ها‎ Here du Moghreh,..,... 5 et د‎ dinhrs®”, 
Plusieurs mamloëks vendus, chacun, | 1,000 "متك‎ 
Froment, le makkodk - . sr. | 200 derhamal®t, 
EN 6 جا‎ Go derbhams!". 
Co melon vert. ssoscuuses | do derboms", 
Froment, la ghérérek.… dass dress + | doc derhamal, 
Froment, le makkodk.. cs... | hoc derhamsfli, 
Dieux calottes nel dant عشم‎ 
El Malek ed-Déher à عتصةا‎ Sayf 
cd din GRR l'une... : اما‎ . | 100 dinêrs M, 
Froment, l'ardeb.. . امومع جع‎ OO 109 der 
Cire, Tardebn.s م عع نع عه تعد م‎ 70 derhame 
Pain, les 3 ral... | سفواكك و‎ ft, 
Viande, (le rallh.,...,...... | 1 1 derbim®i, 
Froment, lardeb..........,..,.,| 320 derhamsn#, 
Dé, lardeh, environ ........,...] 200 derhamamil, 
| ie, Tardels. . Fa déss Go derhams !!#, 
Orge, à 2 rob' ملسلل 1 ماناس‎ "© 
| مس‎ de rosé, so qenldrs,. 8 23,000 der, 4, 
دنا‎ vétement de Chaté, villa d'Égypte. 300 derhamst" 


NM, 0, pe go. 

| Chers. M bal 
Fe 77- 

FT Maisaus dévarée par Les 
rats. VV, Edge, 


je 32 


VAN, 18 duo قي‎ 
5 Cherte. re 1, 1 Ps 
PF: 53, 





Cie Clarté, JM 1, 1, the 
F- CHER 

M Grande charté, M, 11, 
F= sui 3 

IF دل ل‎ mouvells réolis. 
XL. mu, p.08. 

I Grue chere. Fi, 


Dém. p. لود‎ 
M Qui pi وقد‎ 


| ANNÉES LIEUX 


= | 9 
L'HEURE. | BEF NTI. 


NUMISMATIQUE ET MÉTROLOGIE MUSULMANES. 


DBIJIETS 


653. | Fes ei autres villes. | Farine, le rod... 


673. T'clers. 
673. Jde. 
Er. ونع ايل‎ 
اا د‎ 
673. Jalem. 
65. |) 
03+ مومعل‎ 
لاقل دم‎ 
675. Fdrm, 
673. Fr. 
GT3, Fdem. 
673. Fens. 
677. بعك للا‎ 
Vers | Le Caire. 
67-589. 
Vers idem. 
678-689 
Vers Farm 
(73-68 
Vers Jde. 
جد‎ 03 
641. Espagne. 
652. | Le Caire. 
Gz, larme , 


١١١ Grande shandanc, QU. 


,43 بص 


M) Bass niironrdigaire. 


Mu, 3 LAN PS | 168, 
ا‎ Mu, nn. 


Blé, قلعم هل‎ issues 


Cirge, Un auhfuh, لاوا ولد‎ RER | 
À 4 سباع مله‎ "a, 


Miel. les 3 ealls.,:,...s.ssssss 
Hole, Les do ones... es... 
Faisins, Le rod. .ssss.ssonne ss 


Dukbes, les 8 nllss.. soso) 


Sel. ane charge... ss 
Viande de bœuf, 100 onces......: 
Viande de chèvre, +0 oncés....... 
ونا‎ mouton entier. ss... 


300 ardébs de د‎ déduction faite 
des frais de mes LE el antres 
rs. sos 7 


de Barqah , ta “.‏ كتنة جعر[ر» 


Ceintures des grands éœirs, l'une. . 


د ا سود 


| Ceintures des émirs des rares 
Fais ss es don ه‎ SE TE 


cie des Here 2 Ce de ln 


AREA‏ .. مجلس 


Alobhonse donne هد‎ couronne en 
mare des musulmans وعم‎ 





لق[ 


1 تمسسماععك‎ M, 
G derby 1, 
3 derbhama "1, 


١ derbaen M. 
1 + derhnm ناا‎ 
1 derbaen lt, 
1 derham (, 
١ qérèt (4, 

a derhiom "1, 
à clertai (0, 
١ derham (M, 
5 derkams 1, 


85 cerhamme M, 
B,000 dinre "1. 


100 dinbrs !"ا‎ 


100 skrs 4, 


150 à 179 di 


le,‏ رقم 


1,000 dinérsM, | 
. ١ 35 ومعطاعل‎ *. 
| 18 derhams", 


(3 M. op. مقق‎ CE mas 3 QE pe 56 
hi, 


Dusy, Dlemameirs سكت ويك‎ CN Hansen, Masse 4° es | 


p.144. Magriag sons p. 65.‏ !د 


apprend  qu'auparsvant les ١ 1 
esintires des troupes valsrent Aer Se ابي “"ا,ه‎ 
شوك مجع مال صوق‎ d'argent environ. p- ولك‎ 


LIEUX 


D'ÉVALEATIO®. 


Syrie. 


Fer. 
lilere. 


Le Caire, 
lder. 


Mrar. 


[Mi Traité émire ra rot 
| M rhte مل‎ Tr at n- 
vers jm, .كنات‎ -Mu, ri 
sp مور‎ 114: Vayes aussi 
Meimuud و‎ Hiblithèqua der Crnt- 
sales, ,م‎ ï%g. — D'après La 
lai smusslmape, Le pris du 
“ang pour نقد سسا‎ Înralon 
| Maure قل فى‎ 1,000 dinürs où 
| sopouu ع رمسو ماعل‎ Qutre- 
aéré à تسساء عله الت‎ ile 
Sudr » pour au chevalier; mars 


| Froment, le 


cuœmaus eovuiie آنا‎ il porie 100 dl. 
عله‎ pour ms lebwnreur, اه‎ 


1 ها مضه رع"‎ qualifetiæn da 


ques sus lies , je euprpess 
5 مسال ذل اسم‎ preur Lai 
toks prix du sutg, 


OBJETS. 


Pris du song por un chevahér . 


Pris du sang pour un turcopoul.. .. 
Pris da sang pour an lhibouretir.s.. 


Pris d'un mamloëk, jusqu'a... 


Frais wensuols d'entrelien des mam- 
loûks de sultan Khnbil.. 
مآ‎ rob' عبقت د ليه‎ 


À l'occasion d'anc cérémanis qui ac- 


1 9 conne jé 


ton mnrale PE 
Emplacements sur les bords du Nil 
loués jusqu'a... té mt mTE Si rs 
Une barque رز م‎ 
Solaire d'un marin . fr 


Line pris Here, PRE 5 
Blé, l'ardoh.… - « 


Chevaux arabes achatés 
Näser Mohamed, fils de Célicün, 
labrisssomse 


IR CRIE 1‏ شره سه 8 فاع 


rancoubre qu sfr‏ سه كم ع 


Lis‏ وبع 
FH ME 1, qu. midi‏ 


"SEPTEMDRE:OCTOBRE 1887: © 1 


1,500 dirèrs «le | 
Soir ,اا‎ 

dinbre M,‏ نمو 

يآلا ووؤوؤل soc‏ 

1on,ovo ‘ der- 
baies im, 


ا روسك مدووةه 
M,‏ متسييل : 


“oc derhama. 


١ Goo derhams, 


5 derhums. 
100 devions, 
1: derhom M, 


١ | ١ Ga deérlama M, 


4 dinûrs inek-| 
kois 1%. 

& cnrs M, 

10 derhams M. 





(M La prix ordinaire du 
pain dtait d'en derhois au 
م‎ plls, M. 13+ بكر‎ 19%. 

U Hans. 
ment ils l'anmie, l'ardleh sed 
tait 14 dirhams, 5, 4° jus 


rommetiss-‏ ول 


تشع .جز M,‏ 4 
1ل لم F.‏ الل 
.199 كر Mu,‏ 


ps, ps 17‏ “شق Mi. ni,‏ "ا 
M QB, p. 543.‏ 
Mon, p. 24,‏ "ذا 





ANNÈES 
ile ليد‎ OBJETS. 
L'HÉBTCE . BPÉTALTATIIR, 











Le Caire. Ceinture d'Eu-Näser Mohammad... .‏ +43 توا 








LES LE Idem. Sirop de canes a sucre, kr qeotèr.. 
| 6gi ماعل‎ | Froment, l'ardeh s'ébrrà de.......2 
God | Maghreb. Blé, Lu لاق ممع مدع عه مع ءءء ل للع‎ 5 
Ga 4 سه ملل‎ Orge, mere mu bter ال‎ md 
695. Mesr, Be, Fardeb, . لم م ع لومم‎ 
Gus. معلل‎ | Pain, D PAPA ARE Le 












لم م للم عم ما نعو ءاد ب Go Un pétlet‏ 


Un poulet ..... 


BU lardeh...s...srtsiesssss 






لل Mekké.| Hi, la ghérdrak syrienne‏ ذا et‏ عازقغ ١|‏ كوم 
Le Caire, Froment, l'ardel..sssssssmssmes‏ موس 
Term. Orice, l'ardeb dépassn....,.......‏ | .698 





Luprus, Purdeb monta dé.s.s.ssss‏ بم أن[ 
Fèves, l'ardeh........sesssssss‏ 


عع عمط مومه ماد دوو Pain, Le fall...‏ 





Un poulet monta Ml ا‎ 
à dérham (poids) de poulet 


Viande, le rail. sédimmetsssesemmh 


l'iberen. 
Idem. 
fem, 
بعلمل‎ 
lle. 
Jde. 
Llcm., | Froment, lardeh....sss...sssiss 
der. 
Damas. 

des. 

laure. 








10 Mi ند‎ qu ax. (M Grande افطل‎ 3 2% fe 


CL 





| Une pasthque d'été, pour Les malades. 









m Cherté, Mis ur, 2° ps 


+ 7 
EL M. ,ذا‎ p- 157 pe 163. + F cu Mi. mn, 
et Mu. EL 1 شه عل جف[‎ = 1 Que UE ee LE core 3 0 
LE laisse, QE. Fe ai. : m Cl Hi. Fe pe did: اميل 1 يل ا ليل‎ Fr يك‎ 
Fs Carrespenil ani à à دن‎ 5 , | 7 4 
وف عرد‎ Grmids disutie. ' عه اليد لزي للا‎ 


PRIX, 


1 derbhams!. 

derbi,‏ ند 

110 à 150 der- 
hams *. 

| !"1 مسساعع ل[ ود 

3 derhame "M, 

170 dertnms". 


1 derham d'ar- | 






35 derhams ي!"!‎ 
1,200 ب" متأععل‎ 
180 !"ا فمسسباععل‎ 
100 و""؟ فسوسناء فل‎ 
5à مث‎ derhamsi"tl 
qu derhams "1, 
1 derbam dar- 
pont" 
3 à 10 derh, "4, 
à derham d'ar- 
goal 11" 
prent PA, 
+ derhams ب"‎ 


| 35 derhnems "11. 


15 derbams ME, | 
130 derhama!®. 
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ANNÉES LIEUX 
د‎ dÉTALUA د لقال ع‎ 
و‎ La Mekke. 
Gy6. Le Carre. 
6q6. fier. 
Fin tof llem. 
Ga. Firm. 
Gob, فيا‎ 
مومعلل اال‎ 
6qb. l'ile. 
Gal. liens. 
Gb. dem, 
68-706. Telemsin. 
Goh-roû. dem. 
مص مظوع-للوما‎ 
معلل ل زات جدكاوة‎ 
648-708, Fdem. 
| 
698-7oû Teen. 
| 
Gy8-oû Felem. 
نات لوق‎ Tim. 
كمصجقاوة‎ léterm. 
| Dos dem. 
608-706 Jdens. 
١| 698-706. Jdem. 
| 69-706, dem, 
| 6485-06 Jdem., 





SEPTEMBRRE-OCTOBRE 1847. 


EU Mio, n° بج‎ ps 35: 


M laisser, Mi. 


دق جر 


is Apr. 





| Un bœuf... 


ODJETS. 


ON ONU EL ON ON ON (ON M‏ ها اه ل 


Froment , l'ardeh, qui se vendait ho. 
Viande, Le rail, qui se payait 1 L.. 


Froment, l'ardeh, 


rs 3 


ERREURS 


Froment, l'ardcb s'éleva de ho à... 


Orge, l'ardeb ,..... 


Viande, le ratl 
Froment, lardeb 


Orge, l'ardeb ,... : 
| Viande, le rail.......... 


UE REER Re 


PORN 8 OS ECC CE dE‏ 8ه ب 


Blé, 124 rails... 


Do mouton... 


BEST TE 


ا افا © ON CM CN OU CN OÙ‏ نكا سام ع 
és 4 s‏ 
F 53 er‏ 
ل = 
FES E‏ + 


OU CO ON ON Où 15! 507 On‏ كسا 


Viande de mulet on d'âne, le ratl.. 


Viande de cheval, le rat] 


Penu de bœuf, le ratl........ 


Cu ru, un serpent... 


Une poule... 


Co œuf, on meme. معدي ع مع دوم‎ 


Huïle, beurre, l'once 


Grasse, lance............ 


Féves, le eatl. ss ssssvsss 
Sel, bois à brüler, le ratl, .....:.. 
Ua chou, un concombre. معد د‎ 


Lime lite: ::. 


= 


3 Housses, Mr. 1, ap, 


p. bo 


FL Homes, Mi. m,s"p, 


He. 


ETENETr 


Hesse 


p. bi. 


Mis pe 377: 


هدوم 5( 


FAIX. 


1,300 derk. 1, 
10 derharna M, 
١ À derham .أ‎ 
45 derhams ,اا‎ 
So dertams M, 


١ هخ‎ derbams ا"‎ 


a 4 derhams!®. 
50 derhames %s | 
10 derhoms®, | 
+ derh sin M, 
0 mel d'or 
à mets 1e, 
Go mr d'or 
parue "a, 
+1 mwtgüls d'or 
سس‎ Me 
١ de metqäl d'or 
: monnavé M. 
دع‎ dechrms de 
petit module, 
monnaie de 
Telemshn. 


TL اناس‎ d'or 


mounayé !"ا‎ 
Lo dlerhams M, 
16 derhams/"%, 
6 derhams ", | 
1a cherhams M, 
هد‎ derhams !", | 
so derboms M. 
0 derhams M, 


Mi, ms 2 وعم‎ | 


M Pendant ها‎ siège. Barb. 


| كام دقاو 1 
bqh-706.‏ 
تاج جط ونا 

+تامجصةقوة 


اق 


كك 


لاك 
GATE‏ 
ون 
وكا 
Go.‏ 
écho‏ 
6ag.‏ 
ige‏ 
ügo‏ 
اك 
0 


700. 


nn 
Fou. 
700% 
+00, 
700. 


| 4] l'enduss ls معواطة‎ Berb. 


Ma, 477: 


M Mu, 


IN Ms. 
[LT Xl ا‎ 


5 Mu. 


À - 


ds 





LIEUX 
B'ÉFALTATION. 22228 

Telcmsan. LE mb, de لي الي‎ 
lalem. Un twclon long. ,.,......,.,.,., 
الله ل[‎ + Une pasléque . sessnes sages 
Fdrm. RIRE LINGE ARE NET 

Le Caire. Une cuirasse vendue aux enchères | 
Jul. Un cheval Lun valait 300 derhams} 

moula à. + "4 
False. Froment l'ardeh lomba dé 16, en 
Sdem. Orge, lardeh, mises 
ماتنسلة]‎ Féves, lardeb tomba de 8 à. ..... 
Damas. Froment, la ghérdrak,.,,.,...... 
se Der 12 لقو ا‎ 7e 
151لا‎ Pain, de اع لامع و مدو م مامد كته‎ 
قعل‎ Viande, علا‎ mil... ومع‎ 
/ عمل‎ Fromage, le ratl...,..,,.,,..... 
مالك لال‎ Hate, ال ع و .للك عل‎ 
fdrm. Froment, ls ghértmeh tomba de 300 à 
Eden. Viande de mouton, غلا‎ rail ....... 3 
Here. sr) جوم‎ des arbres fruiiters 
le qentär de Dumas. . 

Fier. Frais d'abattage par qentir bas. 

Le Caire, Fromeént, lorcdel معدتحنا‎ de so à... 
Daumas. - Froment, la-ghérärah. . .......... 
Libre. Viande, عام مو و عام عمد لمعا‎ 3 
Égypte. Da: banni جام ع نض ماع لع ماع‎ 


La Cie 
Idenx, 


My Ben نز‎ Nb. 
M: 2 pes p. 166. 
M 2" pes pu 167. 
Be a pe 167. 





EN Murs a" p.. p. +67. 


.16 سر 


p- 179: 


LI 


XIV° SIÈCLE DE J.-C. 


Loyer عسل‎ barque prete cogteuir 


SL مع الج مسوم‎ ne « à 


Pain, les 84 معدم نع مم وا م مو فلك‎ ss 


ومنل "وان Haume, Mi.‏ 17 
il‏ كر بووه سر مم عد وس نظ ذا 
pe 75‏ عن 35 فقا نكا 3 
معز 1157 الل Das,‏ كد 


L 1 ل‎ ١ "ل‎ LA 
FRIX, 


derhams M,‏ 5ن 


١ do dérhammes "Li 


30 derhams "1, 
a قا ووتس لعل‎ 
4,ooo derk. 5 


1000 derh, قا‎ 


10, 13 der A, 
10 derhama M, 
5 derhame "1, 

360 derhums PF, 
140 derhuons M, 
a derlinmes M, 

13 derhams M, 


١ a cherhams M, 


à derbhams M. 
1 سمو لمعل‎ M, 
150 derhams 1! 


| و‎ derhams M. 


3 derhums يلها‎ 
a À derlsumn .ا"‎ 
15 derhame (0, 
موك‎ derboms HU, 
نو‎ derhaos !"ا‎ 


| 2,000 derh. fe, 


,1‘ وسمباععل ب 
V0,‏ بوجبجاععك ١‏ 


I Hamas esurlitaute, My. 
LP a" Fe: Ps TT | j 
its Épisootir. مدر "قار عن للا‎ 

(y Fées mur Le Nil. لعنلا‎ 
s" Pos fr UNE 
VU Matt, aps Pr 20h, 


7 


5١ LSLiL BATISELEE‏ 559 ؟ 





LIEUX 
D'ETALDATIONS., 


7os. | Le Caire. 
Ta | Égypte. 
Jo. Idem, 
rod. ماتكلة]‎ 


705. 
707. 
707" 
707. 


16 مد 


08-10. 
709. | 


704-744. | 
710-710. 
710-740. | 
7i0-7à9. | 
110-740. | 
Vers 713. 


Tilt, 


111 


ع2 


3 Mi, nr, n° عر ممم‎ 105, 

19 Faible crue du Nil. Mi. 
Mt, 2 pes p- 238. 

Baise de pris. Mi, m1,‏ ا 
sp. po‏ 

M Sup, p. 165. 

9 Honsss, Mi, Gt, 2° Ps 

| gp. nb. 

M Grands charté, F.p. 314. 

OU Cherté, Ma. 1,3 pe, 
p. no, 


Eau, Toute عأ عع ع ماع عه و ولع ا‎ ta 
Fromenl, l'arcdehs..oss.sssossuus 
| Froment, l'ardeb.........:.. 
Morceau d'émeraude du 


175 melgäls, trouvé purr À 
de ها‎ mine et dont نيفد 2د‎ 


Froment, Fardeb monta de 10 à. 
Froment, la ghéréreh syrienne. ; . د‎ 
| Maïs, la ghéréruh syrienne, plus de 
| Froment, Fardeh..........ssss.se 
RER En 
EME د مومع د‎ ane se sit RSR 
م‎ Da pa 
Lovers de bou dans la يعون‎ | 
Pak de Bebe. 1 | 
Len 1 à sue ei os de RTE 
Bd, l'ardnh,...sssussoucsscanse | لد‎ 
| Ogre, lanehsssssssssssssssus 
|'Vimnde, Le railisssssssssisss 
| Sacre, le rotl...... 
acheté lémir Tech-| 
Me عل ودج يحت‎ 
Une veste (kabd) tissée d'or, arec 
bordure eu or, plus de........, 


LL LERT 


RE D NE D] 


PA, الطنية عل‎ minute à... 2220 
Une grenade AE sus ses 





M ملسن‎ prospérité, CM Minimum, 5, 2° pe. 


Derh. tu. p.77 لين‎ 18e, ممم‎ 199 

(M Hlenchérissement. (LE, 4 Présendivalre. 5, 2° وم‎ 
pe Sig مم‎ 174 

Fe M, mn, p. Be En Mn, p ddr. 

ME) Les priscumien Frans لق‎ Mu, pe alu. 

a vi لف مياد د‎ _- (M Mur, p. 167 

On Prix moyen. Sat, 7 5 | 
نس‎ 179- 







B'ÉTALEATION, 














720. Mesr. 
















ee ASE . | 5 derb. d'arg'itl, 
١ جلا ملكا‎ mabn.s.. sos sscnauausess | 6 dinérs M, 













Io-725. Inde et Send. 














































qui | La Mohkke, Né, l'ardeb mary... ......:., | 240 derhames Mi, | 
tai. l'ilrm Beurre, 1 otce فح‎ ratls mesrvs..,. | 5 derhams :"ا‎ 
Titi. Tele, Viande, + ع كمه‎ 62 all mers. 5 derhams M, 
qi. Le Caire. La jarre (dant) d'éru, qui valait 

| s'derhame. 1-203 - +: دده‎ 5 derhamsW, 
سمالبل وود‎ | La grande jurre sfr) .....,.,..,.. 8 derhams !"ا‎ 
71h. Jde. | 8ه‎ dé vit. ses vos) à derhamM, 
LT Maghreb, 13 pre هو [|مععى ممع وام‎ disire "il 
st. fem. | .ملك‎ Ve ind... .......00 201 وو‎ db, 
a | و يو امكل‎ E te. اكد‎ ١ derham #. 
vak | Flan. Visode, Les 5 onces.............. 1 derham ". | 
.قود‎ | Fev. | Huile, les 3 onces. ا..........ء....‎ 1 derham® 0 
Jai. ” Feu. | Miel, 1 ange... ocre | 1 derham ee 
114. |] متهت‎ Faisons sccs, 3 onces. sasssu | 1 derham®t 
sai. ] معلل‎ Beurre, 2 nées... ss...) à derhem M. 
735. Djeddah. DB, Fardebsiss css. وه ,18 مام د ملقم‎ nee 





72. d'en. Dege, l'ardhs mis... 


Av, 726. P a Mekke. | L: F7 PRES PRE PRET 







rai, 













Au même, à titre d'indun , par mois. 
À chaque Soûfy, par mais... 1 
Sel, les 10 ,بع‎ rendus en ville... ' 







tab. L, 
736. létem. 
Vers 7ab. Fes. 







30 1lerhèuss 4, 
1 derbusem HU, 







"١ Forte éphlémie. 5.3" م‎ "١ Len enarchands de vis, 1 O0. p. 544. 











163. posremivis 5 ice , تسعد‎ 
1 89 Grands séchirene. B. a HD a la va Pa F, 45د أو‎ 2 
ti, مقو بق‎ srsients Mons ps vi. (4) F pe dal 

M Geunde cher. F. 6 QB. p. 564, FE En Fahd, ps 5. 
Fe dub. UN Le sultan Gi cuvrir les بسر‎ M 1, 

| | - Ms pe hais 

I Grand isemmlis: M; بعد‎ déphts da grains apparie- 

pe Sri. res Mas ou gouvernement #i UU Prencdemment, ss 






| AT vasbre à raisns da à dau charge (de chameau) eoëtait 
DST Gal مي‎ D:16, Le mel de blé, qui en valait ١ drrham, QE. p. lo. 
| ne partent 18, QD. .م‎ 64. 







LIEUX 
B'AVALE ATOS. 


EL Busrsh. 
Fate. 
ler. 


Idem. 


Jen. 
Tele. 
ele, 
Fdrm. 


fem. 
flo. 


hiem. 
fem. 


Auof, 


CE, 01, pe به‎ 

١9 Don march. Fu F5. 
١3 Den marché. F, pu 
PM. رف‎ pe 87h. 

13 Mur, p. 93, 


OBJETS. 


Un panier de duttes qu'on bomme 
avait de ها‎ peine لط‎ porter. عع م عام‎ 


mesure per pe ledit س0‎ 


ا ا ا ةا ما 


les 14 rt de ri‏ دمي 
Blé, lardeh.. . 1‏ 


Forme. ss 


| Aüel de qualité set le mann 


= 1 rails mesrys. 


Fromage, le LS pal ri mr 
Evurre, ] 0886 د دو مم واي‎ 


Traitement mensuel d'an pure 
de ln madraseh Sal où 1 


Lover عل‎ uagasins dans l'kelle de! 


FRS ESS EE 


Das Me: depais plusionre 
centaines de derhams l'un , jusqu'a. 


| Demni-mouton bien pras..,....... 
| Pain pour dix be pour un 


FE PET 


١151 5‏ "515 101 !8 1د 1ه 1و 


| Mésme quantité de مله‎ 
| Mème quantité de sucreries au miel. 


Use charge de bois, par un froid 
Miolenit ses. : 
الا ال‎ 
Un cheval de peu de valeur. .مم م‎ 


Un excellent cheval. . وعدم عام‎ 


à derhams 17, 


À dorhams M, 


| 2 derbamll, 


io derhaens !ا‎ 
8 (aie) derb, ,أ"‎ 


| & derhams ms- 


‘oddy M, 


a dérhanms 4, 


a derlunmes À, 


3 derhnma "1 
Do derhams ". 
5 derbams ,أ"‎ 


1,000 derh., In, 
3 derhams ", 


3 derbams ". 
؛‎ dethioun |, 
١ derbvun M, 


١ derhinm !"ذا‎ 

Bo ou 60 derh. 
du pays M. 

dinäes-der-‏ مما 
has 1"!‏ 

boo dinärs-der- ÎR 
hums on cla-| 
vantage ll". | 


Fu, p. 143.‏ م 

mm هآ نهآ مسمس وعم ا‎ ébon 
d'un dinir مله‎ Maghreb. 
nt, b- قحك‎ 





M Foisast au change eù | 
monnaie Jdor de Maghreb 
35 لج نال ,1 ملل ملسلل‎ 

M Eu, pe 274, 


















LT 


mer 





SE 
er. 
"à L 3 
., À 77 cer. 
= À 5. fem. 
ni 
“A | | 
0" KT Le Cuire. 
5 Vers 733. idem. 
| 433. Kbürexm. 
+33 Transotane. 
L” HN 75. Le Caire. 
st 736 Mesr. 
0 CN 
Hu: 736 مسوك‎ 
os 
À هو‎ Ido. 
0 -إطدراسص ل‎ 
0# | | 4 
r | 06 Idem. 
nr {ha'bän), | 
4 | 737 Boulig. 
| 4) 
— | 738, | Le Cuire, 
1 سوملا‎ 740. lnde, 
5 Vérs 3ho. Hem. 
_ , + = 
1 Cesdhevus saut ativciide 
4 Ù de l'Yames, de lOmdn et du 
pi Fans. Bons pe 374. 
Fr Mgr هأ‎ “b 
A Maghreb équivuut à 385 dé. 
4 3 rs H, p. doi, 
| PT Bu, pe dos. 





عنس له 5,00 environ‏ طلا 


Mu, ps عط‎ 


ODIETS 


jusqu'a. FENTE SE NES ESSSTER TEST 
| Une pelisse en hermine.. ....... De 
Une pelisse en sibeline..,.,...... 


Fartui] d'une MASON CUTIFOU ددع + ء‎ 


Quatre couts coupole en dehors de 


Hd on nusr louées à cles faucon- 
cuers ef à des معتاء لصم‎ , chacune, 


L 
par اذا‎ 1 1 sise same ses. 8 


Un cheval noir.......... es 5 
Une pelisse de عع ممعم ءءء مممتاءطاته‎ 
Une maison estimée ....,.... sus 


Elé, l'ardeb.…. جا ب ار‎ one UE ب‎ DS ب‎ € De LR 


Fèves, l'andabessssssssssssses | 


Pain, Les 3 rails... Fesses ss 
Hé, Tale عدو ملاع عمو‎ see dorer 


| Frais de construction de ها‎ mosquée 
d'El Khatiry - - 


Frais de Cond A د‎ de ln mosquée 


d'El Märédäny, plus de... 


NL LRRREL SRE >) 


| Fromeni , ERREURS 


Orge, le mou, ss un 


Mi Fobsast à متاعة‎ à 
قور وان كك‎ 


.139 بجر عند لإ" 
Eur, pe 13.‏ 9( 
(DL nt, pe By.‏ 
D ne, pe 69e‏ 5 


LE r 
16,00 dl 





| Un cheval de course, depuis 1,000 | 


3 Grande +herté. Ms. 


UN Ms, Case. 
A Mon, p. hs. 


Me M, art, pu au 





2 derhams M, 
35 dinärs-der « 
قسمطا‎ (4, | 
100 dinërs-der- ١ 
bars ين‎ L 
190,000 derh.%, | 
ود‎ derhams M, | 


50 derhams ب"‎ 
ا‎ derbi PU 
15 dérhams Pa, | 


oo to dal | 


300,000 derh.it#} | 
Lay FT 

à derham becht- k 
häny te, as r 


*Mu,p-3o. DR 


Là 
5 















LIEUX 
D-ATALTATION. 


١ Ris, le افسيت‎ sus... | 1 derthamheeht- 
kiny ‘”. 
Pois-chiches, PRESS 1 derhum becht- 
| Hoyt 
Vineds de bœuf ou de chèvre, Les 
Enr .ssoumssauaissesssmss ss 1 de derh, hechi. 
Liny M, 
Viande de mouton, les 4 .عه‎ . . . . . | +de derh. hecht- D 
Lin", 
Lan و قوق‎ -ssonmsmsessssesssse sr] 2 cherh. bechi- 
käny 2! 
Quatre poules. . descusaumuce | 2 derham hecht- 
kiny F#. | 
| Sucre, les & air... Liens es x orne hot 
| | kiny®. 
Susre candi, les À M لدم‎ : due الما‎ 


kiuy M, 
Un seen ren fre vd | 
lité supérieure... nuséssesl 3 derh. hechl- 
kiay "M, 
هنآ‎ bon bœuf où on bulle. ......,| 16 derh, betht-| 



























Quatre poules de la meilleure qualit. | 
Viande de mouton, les 3 rails, prix| 
BOYER, mere emmenés ste 1 derham ", 
Une عضا‎ de bétail de ln mealleure | 
ESP. و معو ممم عمم ممم دمو عدو‎ | 
Miel, Le للق‎ — 12 rails mesrys.....| 3 + derhaims | 










Froment el orge, le memdd.,..,.., 

Viande, à mil.sssssscssussssss | 4 مضل‎ "1: 
Front, le munm.......ss..... . | 60 derhams M, 
Un cheval et ma selle... ous sr" Met. | 









Un outre cheral et ss selle... .... 


15 1-9 كر‎ 1%: 111 112 wom. فالا‎ 536. (4 Charté. 8. or, p: Hs. 
M 4. CUT, وم‎ 2ur. ااذه 11ل ا‎ pr 16. "1 D. [LE تاق اع‎ 
1" 1: am, p. 287. M, ant, p. 356, 









ds 
اماك كاك‎ . 


Vers 4x. 


Vers 342. 


Vers 72. | 


A Vers 77. 


Ven à 8 


Vers 7h. 


Vers 4. | 


Vers 742. 
Vers 7h. 


Vers عات‎ 


D Vers 743. 


(2 7 | 0 


Vers 743.| 


| Vers 743. 


Vers 7h. 


ha. 
ha. 
ht. 
1h. 


75. 


LIEUX 
ÉTALUATION. 


Inde. 


Jde. 


dem. 
lens. 
Ier. 
Idem. 
Idem, 
Idem, 
fem. 
Idem. 


lets. 


Frem. 
Le Caire. 


filer. 
ere 
Fdemn. 


كاله 





OBJETS; 


Deux moléls,....ssosssssussuuss 
Cu vélemeut onu CON: ss RÉF sSs 


Bis, ee 


du Maghreb. . 

dé دافا مكنيد‎ : 2-2 | 
Huit poules grasses... ...... rat 
Un bélier gras. . ssutsorss 
| Sucre, D si de DR rer 
Sirop, le rall......,.. à 
Beurre, le rall......sscssscssss 
Huile de sésame, Le ral... ... 04 

0 au d'escellenie 

Dane ١ و3‎ coudes. qe 


belle jeune lle propre à servir‏ عونا 
culs‏ | 


de con Bus s = 


Un pal petit esclave. 


ss‏ نه ساس سداد و اه 


| Pantalons de دا‎ Fast à Lémie | 


Aqboghi "Abd el Wähed, vendus. 


Line de hauts patins (gabqdb}, 
os paire de Dh bôties (ermaiseh] el} 


Un habillement complet de femme. 


de pute NY 
à Mo a paire 


rouges pour la. construction d'un | 
d'Alep à la حساك‎ 
delle de la ser PE عدون‎ 


اا ا ااا ع ا ا ا 


1 


pierré. 


CCE | يا‎ 













1,200  dindrs 
(<derhaoms} ا؟؟‎ 

100 dinbrs |-der- 
bars | FI, 


1 dinkr d'arg'®, 
3 dinärs d'arg'| 
(feddah ) 

1 مسمطعول‎ "M, 
1 erhnes 5. 
a derhams l#, 
k مومعل‎ "" 


| 8 derbams", 
| à derhame M, 


3 derhum ©. 
a dinars "ا‎ 


| = dinbrs d'or M, 


200,000 derk.". 
75.000 der. M, 
| 100.000 !"لماعمل‎ 


12,000 derts, M, 


3 derhanus بلقلا‎ 





D or, pu hs. 
193 .وز مقا‎ pe 


5 م 


Il vent 8 dér-‏ رلئله 
سمطعسل  Le‏ اه te du pays,‏ 

8 الوك‎ pulse 1 Li der- 
| nr 1 » 


“argent | sograd |. 5 1 


+ MIS 





CE or, pu ملق‎ 

Fe D, or, p. 

9 Ca ] ف يسيب‎ 
Jlindrs de سل‎ Maghreb. 
Es Pre SA. 


[M BL vtt, p, sta, 


5 


M.‏ ا" 
im M,‏ 
fi M,‏ 
it M,‏ 


12 


p- 584:‏ باع 
كاله بكر ar,‏ 
nu, p- Hi.‏ 
bis Ps 7e‏ 


° Mr Fe VIRE 


3,000 qeutirs de sucre, le qeutir.. 
| Evu, loutre ) الج سك‎ [ + 0 re 60 - 


de femme, de +00 à. .‏ علد هنا 


OBJETS. 


Mais, la gherdruh........... sous 


لام 3= سمدم عا Duttes sèches,‏ 


EME‏ 17 كر لا لا ما ايا 


Sel, les 2/6 (d'un. sh. . 


Eau, loutre monta à. .......ssss 
Pain, les + onten كدوم مدع‎ ss 


| Frais d'entretien des lots: du 


sultan Masse, par M sos 


Viande de mouton ou de brebis, les 
LE ONE. ss ressens set 


Mme viunde, Les 18 onces...,.,., 


| 110118 


' .. ARR En l'a 3 
تدتما‎ , les 3 rails mesrys....,.:., 


ratl de Syrie - 3 ratls du‏ عا , متدتمة] 
k‏ لد د مع معو و أ تلع امهم 


Raisin, les" à rails de Syrie. « + 


SR RENE EEDE EE 


coings, la pièce.‏ يي 
de Syrie 5‏ للك Viande, le‏ | 
chemise de femme, dite bail.‏ عملا 


| 8ه ف rh‏ 


PRIL 


. | Goo derbhams !ا‎ 


رأ" كتسسجطامعك 2 
,كا derhams‏ 150 
derhams",‏ وب 


١ 3 derhams!", 


La de kml M, 


derbams",‏ و 
١ derbiam ©‏ 


أ" ماصل 210,000 


١ derh. d'a: 
a مطل‎ du Ma- 
ghreb mn, 
1 4 derhim 41 
1 derb. d'argtloi, 


1 cerh. d'arg Un, 
1 derh. d'argin, 
derh.d'arglu, 
8 ]بق‎ 
خبيمواك بك د‎ 3# | 
1,000 .وهل‎ el De 
plus #7, | 
1 فوص‎ derh, 17, 


Due paire de boilines Len) me 
boites (sarmadseh | de lemme, de 


Log di. ROBES ÉSETERESSS SES. 


derhams!",‏ دوخ 


dt, pr. 201.‏ ايليل 
١ Ets coûtait précédent‏ 
derkans. $. 2° pu, pi 167.‏ دارة 
F. +16,‏ فعبله Grande‏ ا 
ve,‏ لنوة "1 Apres‏ 
Cie : derhem. Grande‏ 6 | 
D chart. 716. Aprés F* ag v%,‏ 


lé Elle valult atporsrant 
B{4 de dlectuam. M: tp. 167. 


Gr ilisntie, El ve, pli.‏ رق 

1 Mu, pi sui. 

١3 11 vast 6 derhuims du 
Maghreb. يم ,ع بلا‎ 334. 

5 Lorsqu'elle اده‎ chère. 5. 
iv, p. NM, 

(ren AL Eli F- 168. 

UN Card ذا نك لل‎ bon mur 
cha D. uv, p, 356, 


SE.‏ بم ve,‏ يه اعم 


mit à fort bon‏ للد ابد كر 
tv, p 336.‏ ملا suarché,‏ 


VA Er, pe JE. 

ود لسسع يز عام 
ox‏ ما Maghreb.‏ سل 

Er, p. 396:‏ سم 

FF Mu, pe Sas: 








| ss | LIEUX 
smic, |  v'Évacsarios 


700. | La Meckke 
“66-67. Mesr, 
166-707. lier. 
166-767. Idem. 
166-767. | fem. 
186707 fm. 

TT Fderm. 

ماوعا 776 

776 lb. 

| +80-50. Le Caire, 
مادا مول ماد‎ 
مك مول واد‎ 

7 Mer, 


Vers go. Le Cuire, 





DE "ENT à Pe ÿôe 
TS Voir sur la فطلبك‎ , oi 


td'entrudu , 5. Line Ponts, 
art nf ika Seruerag in 
Est. à. 185166. 


9 Mn, ps قود‎ 


| Pain, HE ni 6 د‎ ti ions 


ee pe TES Es out 


En 
ë 
9 

. 


اعميينءءمممممعءء وختتاصضن عا ممق 
curvre incrusté d'ar-‏ نه "ا الغطاعلك Une‏ 
ou d'or, plus de.,.,,..,.,.‏ ادم 
Lover annuel d'une boutique pour la‏ 
vente du poisson, «2.4. |‏ 
Pistsches. le mils.....siseussss |‏ 


La تامع لهس‎ d'El Mahal (mort en 
BoG), sur le bord du Ni, nn rs 


M M. nm, y 368. 


FARIX, 


5,000 derkh.,l1, 
1 À metqül M. 


| sept aunées, افج‎ plus de. - So,oco din, M, 
Ta | Llem. Sokle سكين‎ de Les cn 
ءءء م.م عم مم عع . ...لقعا‎ | 10 derhants lt, 
D V-79301 Meur. Bagoüt de ob ou ,عذال‎ Je rail... | à à à ل‎ derh.l" 
| Vers 792. | معلل[‎ Petits oiseaux rôtis, lun......... 1 felsttn, 
N 753. La Mekke, Froment, la NAME ee 540 derhams kd- 
mel ان‎ 
705+ Le Caire. | Maison vendus à une princesse, ... | 21060 din, d'or 
796. Mer. ١ BIS, lard . ب‎ srecncesccs.c | 70 derbamis ké:| 
enfy 4, 
| 
0 1: .م‎ 15 [I وها بالا‎ ps 148. (Très bai marche. AL 11, 
PI GS انعط‎ Ma, fige. M Tes rare np, F8 
إلا‎ Ge dis. Sp. 0 p 166. F5 li Trés bon marche. À rab- 


son de قلعا ود‎ pour à derhaus, 


M. Dis je 2 
إن‎ En mennsle dl eujvre. ui Mise à a. 
M. tu, pe sub. 3 10 He Le 19, 
اذا‎ Eh ملوسعذة‎ du-vinir. Le Cup 5 
Sikeb Fable للق" ستاسله‎ Allah EM) Ma. Pay معو‎ 


Elhasit.‏ لاع 


T7 

197 
Fin 797- 
un sh, 


vu" 5. h. 


Evo. 
Bar. 
LITE 
ol, 


fo. 


Soi, 


Site OBJETS. 

D'ÉVALTATIIN. 
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XV" SIÈCLE DE J.-C. 
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.لمق 9 Aboudenre. F, p. Dir.‏ 51 
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l'ours. 


PAIX. 


lie‏ حستمطععل جد 
كن 

كأقوووواعمل ونج 

105 derhams!®, 


| ا"افغطع1 330 | 


1 = | 
ارد التي‎ 
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ol 


5 Laos ait كم‎ 
tonnes à la Mob. 


et l'art 

va ليود‎ A CE LI ae der. 
١ هيضرا دوع‎ Le عفنا 1لا سدم‎ 
nait d'an cheikh que eebui-ei 
l'avait vu descwndre à 13 derh. 


limdfy, soit à والساط سمطعمك‎ 
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XVI" SIÈCLE DE J.-C. 


Une petite outre d'eau... 
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per por 00 M ni M 
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ER p- 293. "ا‎ Ch, d p. af. 
à Fi ملس‎ disette. Ch. d M Grande chanté, Ch, مك‎ Eee سين‎ 
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DU ROI NAAMAN, لاس با‎ 


CONTE ARABE LL —, ل‎ | 


DANS L'IDIONE VULGAIRE DE SYRIE 
(mavr-METEN, ك1 + | نفك‎ tr | 


ب ااي 


Li”‏ ديم 


PAR M. À. BARTHELEMY. 





1١ Kän fi bléd Khorasân haonik malek —ma malek 

gheyr Allah! —ismo Na‘män. Hada Imalek الما مثا‎ 

1 ennés fkhéfoû minno ‘aychinno ! ملم‎ ‘asker Këhir 

où kheuddäm ou‘abid;ou مقا‎ ghani RO zälim£, 
, Ou min kubr memlekto kan ب‎ ougl 





TRADUCTION. 

111 avait dans le pays de Khorassän مه‎ roi (il n'y a de 
roi que Dieu !} nommé Naamän, Tout le monde le redoutait , 
parce qu'il avait une grande armée, des serviteurs et des 
esclaves ; 1l était riche et très jaloux de son autorité, L'ad- 


mministration de son vaste empire lui im it beaucoup 
de travail: etpour suflire à sn tâche, بع عد‎ 


!‘aychinas « «pares que luis;‘aychinn est l'aliération de مسوم‎ 
أن‎ ses, même sens, très usité à ها‎ Montagne. Voir 5 9, p. 265. 


* Lil. squerelléur, oppresseur s. 








HISTOIRE DU ROI NAAMAN. so 


yahseur éktir ta تلوتو‎ cheughlo. 2 Haonik yaom, 
ketér-ma te‘eb, râd ichemm elhawa. Di al-wourari 
où Ikheuddäm, qûlion : « Hayyoù-ina أله‎ ou عشج‎ 
تلغون‎ , où ana boukra ‘assafar ghèdi; beddna nroûh 
nchemm elhawa filberriyyé ou netsayyad. » Qlou-lo 
kullon: u Taht amrok, ya malik exxamän, Eya waqt 
elli btenharna, nehén hâdrin.» 3 تدغ "ا"‎ yaom سفن‎ 
elmalek bekktr ou rekeb hésâno ou michi howë 
wawêno. Hatta wousel lilberriyé, akhad yerkod wa- 
ra lghezlän ou laräneb ta sûr el'asr. Hékessi'a, min 
kitr etta‘ab wijjoû ?, ‘ayyat ‘ala Ikheuddim, qäl-lon : 
, Béddna nékoul où nestrih : choûfoû-ina mhall em- 
ségebna. » 14 Qäloudo :e Ya sidi, qéddamna mar) 
khadra nadra fiha moayyét kouwayyisin msagqa'in. » 


lnbeurs et fntigues, 2 Un jour, tant il se sentait fatigué, أذ‎ 
voulut aller prendre l'air, I appela les ministres et les كلاه‎ 
ciers du palais et leur dit : ٠ Préparez-nous des provisions: 
demain, de grand matin, je me mattrai en voyage. IL faut 
que nous allions nous promener dons ls plaine el nous livrer 
à do chasse. s [lé loi répondirent tous : À tes ordres, à roi 
du siècle. À quelque heure qué Lu nous appelles, nous SCTOTS 
فاضم‎ 3 Le lendenmnin. le roi se leva de bonne heure, 
monta sur son cheval et se mit en marche suivi de s2s gen. 
Arrivé à la plaine, il se lança à ln poursuite des gozslles et 
des lièvres jusqu'au soir, Alors, exténoé de fnim et de fatigue, 
il ملت‎ aux serviteurs : ء‎ Nous voulons manger el nous reposer : 
chercheznous un endroit qui nous convicone.s A «Se 
gneur, lui direnkils, il ÿ a devant nous une prairie vèr- 
doyante et fertile, avec des eaux splendides et tris fraiches. 


! a Par suite de l'abondance de la fatigue ot de ها‎ faim 'لافررندما جم‎ 
sient de ssals; le jim est traité comme nne lettre solaire. 
x, 1h 


sam aeiniE 111111 rie 
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Qäl-lon : « Yalla! nsoubô Ikheymi qiwém. Ana jet! 
ekttr où febt ektir, Nebën jéyin ta netkayyef, tolé'et 
elna kerbi kbiri moudghit >." Qälou-Lo x Hayyarnä 
kullchi.» Hékessé'a hawwal ‘an faraso ; akhad yékol 
batno, staräh ou nja‘à ‘ala fwchto. 5. Mé-chi illa* 
sime’ dagq etboûl où zmoûr ou dajjé, ou châf lime 
syoûf ou rméh où tahch kbeyi ktiri. Fam qawèm ou 
‘ayyat ‘ala Ikheuddäm, qäHon : ٠ Qawëm choufou 


— Or ات‎ dressez vite ما‎ tente. J'ai grand faim el suis très 
las, Nous venons pour nous amuser, ét mous voici brisés 
de fatigue.» Ils lui dirent : «Nous avons tout préparé. « 
Aussitôt il descendit de son cheval, Puis il commença. à 
manger des mets les plus exquis et Les plus délicats. Quand 
il se fat rempli le ventre, il sétendit sur son lit pour se 
reposer, 5 Soudain il entendt mn bruit de tambours et 
de lütes, puis une grande clarmeur: il vit un étincellement 
d'épées et de lances et entendit les pis rotentissants d'une 
nombreuse envalcade. 11 se levahien vite, nppela les pages à 
grands cris et leur dit : « Vite, allez voir cé que c'est.» Ils par- 


1 Conjugaison des verbes concares au passé "د‎ forme : sing. 
3" pers. masc. jé, fem. jet, 2° pen. roast. jet, سنا‎ jet, 1° pers. 
jet: plur. 3° pers. jd'on, "د‎ pers. Jjéfou, 3" pers, jéfna; avec كلاق‎ 
Le sing. sr, sûret, المع‎ seurti, سام : ملاعل‎ gbrou, seurftou, german; 
ici eu est l'asoundissement de à dû à An préénee du عض‎ 

3 Lite ed nous est survenu one Bigue grande. érrasantes, 

3: ahsand ع‎ ahsanhé الحستها‎ . Lewffixe pronorminal La hé s'abrège 
souvent en à, et s ho et جه‎ oh en سقئة‎ plur. om dit kon nu lié de 
ثم‎ et 2, on au lien de ts. 

. لتطند» ما كى إلا‎ mis, لأ‎ n'y avait emoorerien eu que déjh»; mé-chi 
snon rien, aihils:; dagginfin. «frapper à coups répétés frapper à la 
porte, battre Ta caisse, jourr du clairen , somer ب«مناعما هل‎ 
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chou hada. » Rakadô, Ichqo elkhayyêlé, sa'aloûon : 
, Chou entoû 1? mbayyin ‘ajqa kbiré. » Qälou-lon : 
« Ma fih gheyr elkheyl manà ‘aroûs. » 0 Tallx el- 
Lheuddäm, châfoûha râkbi bilhaoudej, hawäleyha 
‘achqet niswân bighanno ou biregso ou bizagfo. Ghè- 
foûhà ennà ‘aroûs mliha, chaofethä mit elbadr ou 
qûmetha memchoüqa ou khasrha mitl khasr elghazël. 
Sär kull wâhed minôn yerkod aktar min raibo ta 
visbag ikhabber elmalek ou itammen lo fikro*. 
7 awousel elawwal wähed* ou qül-lo : « Ya 


tirent aù galop, atteignirent les cavaliers et leur demandè- 
rent: ١ Qui étes-vous ? Vous paraissez btre un grand cortège. » 
On leur répondit : «Outre ces chevaux, ibn y a avec nous 
qu'uné fiancée. G Les pages regardèrent ; ils lo virent 
montée sur une fititre et ayant à ses côtés un grand nombre 
de femmes qui chantaient, dunsaient et battaient des mains 
pour marquer la cadence. Ils trouvèrent In finncée fort belle : 
“on visage était comparable à ls lune dans son plein éclat ; 
elle avait ها‎ taille svelte et fine comme celle d'une gorelle. 
Îls partirent tous au galop, chacun d'eux cherchant à dépasser 
son Compagnon, pour annoncer le premier la nouvelle au roi 
et le rassurer. 7 Le premier arrivé lui dit : «0 roi de 
l'époque, celle-là, sire, de ta vie tu ne l'as vue : une 


١ Les pronoms personnels isolés s0nt, ممع سم‎ 3" pers. hadweé 
{mmase.}.et hiyé ({fém.) et, sous nu forme plus abrégée, مط‎ [mase.) 
ei hi{fëm,)]; 2° pers. ent (moase. | , تنك‎ (Kim. 1°" pers. and; au plur.. 
3" pers. heuni, 3* pers. امل‎ 17 pets: nehèn. 

echacun d'eux se mit à courir (ou galoper) plus que #0n‏ انا ؟ 
compagnon pour qu'il devance (qu'il soit le premier) à informer Île‏ 
à hui tranquilliser sa pensées.‏ ك roi‏ 

5 «Quand fat parvenu le premuer individus auwal-rodhed : مضل‎ 
“quelqu'un, individus عم‎ se لضعم‎ pas en français quand il est em- 

18. 
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malek ezzamän ! haydi, sayyidi مح‎ ‘amrak cheufthà : 
aroûs wijhà oitl elbadr ou khasr mitl khasr eléhagil 
où qâmethàä mitl elhaora memchoüqga, Inkännak ! 
châter, ma betkhalli hada isbaqak ‘aleyä. + Falmalek 
mougharam fiha ‘albeu'd ou qâm rakad ta ichoûfà. 
8 Lemma wousel, känû el ‘arräst hawwalô té istrihô 
wal “aroûs néimi ذا‎ takhterwän. Rakad el malek bar- 
raniyé, chèl essétär où chélà, où ncheel galbo fi 
mhabbetà. Sa'alà : « Minik enti?  Qälet-Jo : « Ana 
Jaouhara, bint el malek Seuhän. Beéetni bayyi li 
‘arisielmalek Miljäm. » 9 Jäwabô :« Enti seurti min 





jeune fiancée au visage comme خا‎ lune en son plein à la 
taille de gazvlle , au corps svelte et élnncé comme un peuplier. 

Si tu es un malin, tu ne laisserns personne te devancer auprès 
d'elle.» Le roi, quoique sans l'avoir vue, en devint éperdi- 
ment amoureux et courut pour هآ‎ voir. 8 Quand il fut 
arrivé, les gens de ln suite de la fiancée avaient mis pied à terre 
pour se reposer, et la jeune fille dormait dans un palanquin. 

Le roi poussa son cheval droit vers elle ; 1 leva le voile dm 
palanquin et مل‎ vit : son cœur s'embrasa d'amour pour elle. 
]1 تنا‎ demanda : « Qui es-tu? — Je suis, lui dit-elle, Jachara, 
lle سل‎ roi Seuhrän, Mon père m'envoie à mon fiancé, le 
roi Miljm.s 9 ]1 lui répondit : «C'est ma bonne fortune 


ployé après حنم‎ nom de wombre où de quantité + kom wheel «com 
biens; khamsin ملقم‎ cinquante ١ع‎ mais quand il précéde le nom 
de vombre, 1 répond à euns, sedhed où khamsin «cinquante et 
Us, 

١ أك متطاعوة‎ devenu une véritable conj. invarinble « is: et il s'al- 
jount Le pronom suif, comme les partioules et les pronoms terminés 
par oo زم‎ comme dans لعسلم‎ ent equi es-tu (qu نكا‎ à مثلم‎ 
«qui ealil Pas md-n-ak chdier “fui mes pas adroite, مزه نمل" تناه‎ 
عد‎ Sais pis. « 
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nasibi; ou in-moayye ما‎ temroq ‘ala ‘atchèn’, ana 
mer saoubi ma: bfoûtik مما‎ kheurbet: eddeuni, 
‘ayehenni ‘acheugtek ou chta'al qalbi ذا‎ mhabbéètek; 
bass ma ba‘rif ira kent ma be‘ajébek ou ma betri- 
نل‎ ‘arisik ىد‎ Qélet-lo : « Bhays en eddawé sret 
baghté, beddo ikoïñn hayk Alla râyid?; ana kazälik 
ta bqeyt heubb gheyrek ou la beakhod hada ghaë- 
rak. Choûf choû betrid : dabbir ou ana bidek. 
Hékésse‘a sarakh ‘ala Ikheyyèlé ellazin henni mao ou 
qéllon : « Qimo * elaroûs où hartek-ha qawëm ‘alalm- 


qui l'envoie a moi. El, aussi vrai que, dans te compagnie, 
quand circule l'aiguiére, l'eau ne passe pas devant celui qui 
a soif sons qu'il en Dom, aussi vrai, de mon côté, je ne le 
laissera pas mu'échapper, dût le monde s'en aller à sa ruine, 
parce que je l'aime et que mon cœur s'est embrasé d'amour 
pour toi. Seulement j'ignore si je te plais et si tu m'agrées 
pour ton fiancé. » Elle lui dit : « Dans une coïncidence 
aussi surprennnle, il faut reconnaitre un effet de la volonts 
divine, Moi également, je n'aimerai jamais que toi et ne 
prendrai personne que toi pour époux, Vois ce que tu veux 
fure. Mode, je suis en ton pouvoir. » A l'instant il appela 
les cavaliers qui étaient avec lui et leur dit : « Endeves lu bancée 


١ يسم‎ ‘aa «passer devants, dans le sens de + passer ontre, 
passer devant le mers, Lé not valgaire mériÿ à eutiéremént dé- 
trôécé lancen verbe +. 

* Latt, «je me sais ذه‎ je we té plais el gi Lu عم‎ m'agrées por Lo 
époux», ajub, avr, yaÿjeb « plaire à » — 1. 

3 Lit « Puisque laffure à eu lien mopisément, لذ‎ faut que ) 6 
soit que} Dieu le veuille ainsis, bhays en يت أن‎ sy. de'aychinn, voir 
pe ونه‎ note à. 

١ qümd «endevez s au sing. صن‎ (muse. | , gén (fée. ) « enlève», im- 
م‎ pératif افعال عل‎ de ساب‎ : à La °° forme, l'iunpératif est اناه ين سه‎ 
) (عفمص‎ , qoimé [.صغ])‎ , plur. goümt «lève-toi, levez-vouse. Les 


WA elli bikhossô l'aroûs où 
‘set-ha jamiôn, ou فلكم‎ ‘alalémdini. Où “نلك خط‎ 
wousel élmalek Isarâyeto, ba‘at jàb mchäyekh dino, 
où katabou ktäb bint elhaläl هلك‎ ibën elhaläl. Ou 
jama* kull erbäb daoulto où اذكه‎ memlekto wa 
oûjoh blido wa ‘emel ‘eurs tawil ‘arid *, ou mbasatô 


ou tkayafd هله"‎ ekël مله‎ cherëb مله‎ näm. Ou begoû 


bihalfarha middi tawili. 8 


et ses bagages et emmonez-les vite à la ville.» 10 Immédiate. 


ment ils accoururent et rassemblérent tous les effets qui ap- 
partenment à ln jeune علانا‎ tous ses bagnges et toute sa suite, 
et ils descendirent à la ville, Quand le roi fut arrivé à son 
palais, il envoya quérir les cheïkhs de sa religion , et ils rédi- 
gérent on contrat en bonne forme qui consacrait l'union de 
ces deux nobles fancés. I réunit tous les hants dignitaires de 
son empire, les grands personnages de son royaume et les 
notables de son pays. et il fit des noces magnifiques; ils se 
réjouirent et se divertirent à banqueter et à festiner en règle. 


vérbes concaves par و‎ sont les seuls qui aient conservé dés vestiges 
de Ja 1v° forme, c'est-à-dire qu'à la 15“ forme ils se conjuguent 
comme les verbes concaves par قاطي‎ r°* forme. | 

' Le ma conjonctif s'emploie fréquemment après une préposition 
où سنا‎ substantif à l'état indéterminé, exemples : bad prép, « après » 
Ba'dina «après ques; qubl prép, savants, qablma اتنس‎ ques; عشد‎ 
trab-ma «le Hièu où s (excepté yaomen-ma «un jours); e6 ma n'est 
pas accentué et 11 est enclitique; il se distingue par là du ma né- 
galif, qui est généralement accentué, Quant à bad « après, encore», 
on prononce souvent ba'ad: de même bad بعض‎ «quelques» se pro- 
nonce souvent ba'ad نات‎ brad. avec une coloration palatale dé l'a en 
0 due à la présence du كو‎ ; 


3 «Long et larges é'est Ldire très grand. 
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١1 Yirja marjoû'äna هلا‎ Imalek Seuhrän bayy 
el'aroûs; emma reje‘oû le ando ‘arräset binto ou 
khabbaroëh ‘amma jara ou tqaddar Ibinto ma el- 
malek Na‘män ou kifinno ! leqëhon liddarb ou akbad 
l'aroûs où katab ktäbo ‘aleyha, ghodeb elmalek 
Seuhrûn ghadab échdid ma ‘aleyh mezid. Ou bs'aio 
‘amar qouwëéd le‘astkir ennôn ihayyoù > هله‎ Tharb ou 
jahhazè kullkma ilzemhon min akl ou cherb ou 


11 Mais revenons au roi Seuhrän, père de lu jeune Glle. 
Quand les gens de l'escorte de sa fille revinrent ouprés de lui 
et tai racontèrent ce qui s'était passé entre s2 fille et le roi 
Naamän , comment 1 les avait rencontrés sur la route, com 
ment il avait emmené la jeune fille el l'avait épousée , le roi 
Seubrän fut en proie à ها‎ plus violente colère. Il ordonna 
sur Le champ aux commandants des armées de préparer 
et d'équiper pour ln guerre tout ee qu'il leur fallait de 
provisions de bouche, de ehevaux et de cavaliers, et de 
se lever le lendemain avant le jour, parce qu'il voulait 


١ Kifinno, Hitt. «comment que buis, ef. idiome tunisien kifnnak 
scomment vas-lii2s, ثانا‎ acomment que tu (ras)?»; la conj. “ER 
مس‎ , venant de Glet non de Qi, sigmilie que, .ل‎ plus loin inn-on 
PET 2 QUEUE », 5 

5 Le verbe pui ميهوز‎ , dit اتتسقط‎ de la 3 radicale, perd en vulgaire 
son hamia ét en compense la chute par un ى‎ quisscent. 11 suit 
alors la conjugaison du verbe fuble de la 3° radicale نات مفعل الاثم‎ 
ناقص‎ sinromplet s. Ex. EZ «cncher » بد‎ conjuguéra : prétérit "pers. 
لعفمس] لاقمل‎ khabbèt ] *د بزمسفة‎ pers. hhabbeyt | mas, }, khabbeyti 
(lèm.], عد‎ pers. klabbeyt, plur. 3° pers. Mabboñ; 3° pers. Ahab- 
beytod, 1“ pers. khabbeyna; aoriste 4° pers. bikhabbi (masc.), bet-. 
khabbi [fém.), s° pers. bethhabbi 1° pers. bhhabbt, plur, 3° pers. 
bikhahbod, 3° pers. betkhabboë, 17 pers. menkhabbi; impèr. sing. 
habit, plur. مالسا‎ De même (5 fera thhubhé et se conjuguers 
comme un verbe نامض‎ de lu “م‎ forme. 


ا 
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افطع‎ où feursin, où igoûmou témi vaom أطي‎ ed- 
dao, beddo yegsod elimalek Na‘män où Yeqharo ou 
vitulak هله"‎ memiekto, yinhab kuil-ma vahwä. 
12 Ou katab ilatseubro elmalek Miljäm ou khab- 
bero bilqeussa min awwalhà la-tâtihà ا‎ on nachchato 
où harraso ta thayyé kull ‘askro ou qouwêéto ou ilà- 
qih داع"‎ halkhangtr elli khataf ‘arousto; ou ba‘ato 
mia sé yérkod billeyl aktar min ennehâr: 13 Ha- 
dûk elmalek Miljäm, ‘andéma wousoul-lo khabar 
‘arousto ou choû sûr fiha, târ aqlo où jaun ou khou- 
wet min ‘amaliyet elmalek Na‘män où rdtouto ou 
waqgähto; ma ‘äd qidr nèm bihäk clleyL. Jama kull- 
ma ‘ando mnel'asâker, inabbah ‘aia lwourarà ennûn 
téni yaom yijma'o kull-chi fi ‘ando rijél où ilhaqôh 
“alharb 1. : 
marcher contrée le roi Nonmän, Le battre, s'emparer 
de son royaume et faire main basse sur tout ce qu'il 
possédait. 12 11 écrivit à son gendre le roi Miljänr, lui ra- 
conta l'histoire depais le commencement jusqu'à ها‎ fin ; l'en- 
couragea el l'exhiortn À équiper tôutes ses troupes et toutes 
«es forces.et à venir se joindre à lui pour marcher contre ce 
pourceau qui lui avait ravi sa finnicée. إل‎ envoya de message 
Par un courrier qui galopoit la nuit plus vite que le jour. 
13 Ce roi Miljäm, quand lui parvint ها‎ nouvelle de l'événe- 
bént survenu à sa fiancée. perdit La raison, tomba en dé- 
mence et devint ftrieux de قا‎ conduite du roi Naomän, de 
Mméchancelé et de son nudace: il ne put plus dormir de 
celle muit-lù, À rassembla” tout ce qu'il avait de soldats, 
prévint les ministres de réunir le lendemain tout ce qu'il 
avait d'hommes et de عا‎ rejoindre pour aller combattre. 

١ اسله'‎ on عل‎ où la gunrres. على‎ à trois prononcialions + مله"‎ , 


‘ad ‘d. 


Fe 


22 1 


إلا 
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14 Ma moudi là ktir ou là qalil batta! iltaqa f 

‘ammmo malek Seuhrârn yitham où yigham ‘ala blid 
Khorasin + wa ‘amalo wäq'a kbiri hatta jiri ddamm 
swèqi?. Ma wousel elkhabar dilmalek Na‘män : ta 
qeurbou leyh, ‘aychiano kän multëhi ba'ado bitturab 
oulfarah. Ma hass où deré gheyr ta qämel addajjé 
bilemdini.… 15 Rakad qawêm le‘and el'aroûs ou لذن‎ 
laha : « Khabariyé manhoûsi. Nehën multheyyin bi- 
hâlna, ou la‘dà qahamô leyna. Ma baqa ichilna 
ghevr lheur6übi. Qoumi la-nchoùüf, rawwiji®!n Hay- 
dik meskini inqata’ qalbëha ou jemed dammä ou 
روا‎ swébéhs. Léken chou beddà tamel*? elfaza علط‎ 


114 Après un certain espace détemps ni long ni court. il 
rejoignit son beau-père, Le roi Seuhrün, et, avec fur, se pré- 
cipita sur Le pays de Khorassän. On Hivra une grande bataille, 
ou coulérent des ruisseaux de saffg. À peine la nouvelle en était 
elle parvente au roi Naumän qu'ils étaient déjà près de lai : 
car il était encore entièrement occupé à la joie et aux réjouis- 
sañices, 11 n'eut pas le temps de se rendre compte de ce qui 
se passait que déjade lumulte de l'invasion était dans la ville. 
15 11 courut vite chez lrjeune épouse el lui dit + « Mauvaise 
nouvelle ! Nous étions tout occupés dé nous-mêmes af de ns 
plaisirs, tanclis que les ennemis s'élançcaient sur nous. 11 my à 
que La fuite qui puisse nous sauver, Lève-toi donc et عاونا‎ 
toi.» Mois elle. infortante, son cœur se déchira de terreur, 
son sang عد‎ figen et son esprit s'envola. Mais qu'y pouvait- 

١ 1]ع‎ ne se passa où beaucoup ui peu jusqu'è re ques es 

+ Lit «Le sang ظ قلقم‎ ruisseaux ». , 

= quiimi Hi-nchodf «lève-toi que nous voyons ف‎ , ROUE dumons vul- 
surement a lève-toi, voyonss; Le td ou hi ést peut-être l'aphérkse de 
بح‎ roeifi où encore rnonjf « dépéche-toi!. 
| Ainsi : choc boddi ‘ane «que fantal que j fasse e c'est-ü-<lire 
je N'y pus ri, 


À | + à = 
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tayyir elwaja®, Rakadet waräh. ou stalhagô bsän, “رما‎ 
vib émlih. Rekib ‘aleyh عاعتممماة‎ Na°män ou تاملعم‎ 
waräh, فصسقن سه‎ ighâra. 16. Léken, meskini! min 
haysinnä känet-hébli wa “la levälihä, te‘ebet ou 
ndimet ektir mnoussafar min ghâret elheusän , hatta 
cheeret. bittaläg. : Khubbaret jeouxha;  qâl-là : 
« Haydi msibi faoq ëmsibi 1! taouli roûhek chway 
ta neqgh ou n'ammen هله"‎ rwahna.v Gbasben ‘anha 
hamlet هله" “مزوساء‎ hälà ?, ta wouslo lilberriyyé, Haonik 
hawwalô ta istriyéhô nitf. 17 Khalfet biardä sabi. 


elle faire à La peur chasse la douleur. Elle Le suivit, ils prirent 
un bon et fort cheval. Le roi Naamän monts dessus, il ذل‎ 
priten croupe et ils partirent nu gülop. 16 Mais, l'infortu- 
née! comme elle était prosse et près du terme, elle se trouva 
brisée par la fatigue du voyage, à cause du galop du cheval, 
tant qu'enfin elle ressentit les douleurs de l'enfantement. 
Elle en avertit son mari: « Un malheur ne vient jamais seul, 
s'écria-t-il Patiente jusqu'à ce que nous soyons lors d'at- 
teinte et que nous soyons en sûreté, د‎ Malgré elle, elle dut 
endürer la douleur: enfin, ils parvinrent à la plaine déserte. 
Là, ils descendirent de cheval Pour غد‎ reposer un peu. 
17 À l'endroit même où elle se trouvait, elle mil au monde 


' tt. « Ceci est un malheur par dessus un autre». Le premier 
mahleur du roi Nasmän étant هآ‎ perte de ss couronne, Taouli — 
ge 5 allonge », roi = رفسي‎ a يووا لالم ب د أمااسصالاطا‎ = RE lues», 
chauufo = عَجِفة‎ «laislui voir, لمعم ةيده‎ 5551 «je te. ferai en 
trers; ln contraction de aunirt en dou est fréquente dans les verbes 
CONCUVES par LE 93 

* * Elle porta ها‎ douleur sur يمع قلاع‎ pour rendre de pronarn 
réfléchi, on emploie Le mot kdl avec les pronoms suflines + ماف[‎ 
8 HOUS-mémEes ”, ل مقط‎ lus, si ف‎ L ابلاط‎ 8 elle-même .ء‎ Khaljei 3 kbnf- 
lafet selle accowchias, voir également méme verbe 25 53 ot 6g. 
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Reyt “‘amrô ma yirja‘t! > Ghasben ‘anha lefletho ma- 
harrni kânet ma, hattetho bikhiyäl chir. Ou reke- 
bou ou téhé la ‘akl ou هل‎ cherb, ta wouslo Fard elma- 
lék Emräd. Hadä Imalek kän stheb elmalek Na‘män 
ou مقط‎ ihebboû ba‘dôn ektir. Léken ma starjà اناق‎ 
le‘ando  qabël-ma îba‘atlo khabar. 18 Qecha' 
haonik rijjél/qâl-lo : « Bitrajjék toûsal le‘and elmalek 
ou tkhabbëro inn? Na‘män shbak jévik tafah. Nkin 
betrid 1eqbald ‘andak ta ifoût, où nkân là, ta idaw 
war ‘a ghayrek.n Räh errijjél le‘and elmalek Emräd 
ou khabbard. Ta‘ajjab elmalek. « Minou halinsän elli 


un enfant mâle, Son mari lui dit : « Luisse-le, il ut que 
noûs songions à notre propre salut. Puistions-nous ne jamais 
le revoir!» Elle dut se résigner. Elle enveloppa l'enfant dans 
un mouchoir qu'elle avait sur elle, et le déposa à l'ombre d'un 
rocher, Ils remontèrent à cheval et aflèrent à l'aventure sans 
trouver ni à boire ni à manger, Enfin ils arrivèrent ax pays 
du roi Mréd. Ce roi était l'ami du roi Naamän. Ils s'aiment 
l'un l'autre beaucoup. Cependant il n'osa pas entrer chez lui 
avant de l'envoyer prévenir, 18 I vit, chemin fnisant, un 
homme et lui dit : « Je té prie d'aller auprès du roi et de lui 
dire : e Naamân, ton mi, vient te voir en toute hâte. Si Lu 
veux de recevoir chez toi, ماعل‎ lui savoir, afin qu'il entre, 
sinon متله‎ qu'il aîlle chez un autre.» L'homme alla trouver 
Le roi Mräd et loi rapporte la chose. Le roi fut très surpris 
etre demanda : « Qui est donc cet homme qui est mon ani 


١ Cette expression, qui signifie liliéralement « Plaise à Lieu que 
dé sa vie il ne revienne pas!» correspond souvent à «Qu'il s'en aille 
au cube La 

* Exemple de l'emploi du discours direct après inn «ques; قم‎ 
مقطها ناه‎ sis conj. est invariable. 





der 





١ Va sidi, mao nisra, Fe LÉ. se 
hadà gheyrô.» Qüldo : « Chou chiklo houwé:wal- 

?n Jäawébô ::« Ya sidi, chaofetôn chaoft cmloûk‏ سدم 
oulhésän elli tahtôn chaofi gharibi ‘Al, 1ékinnôn 1‏ 
ou-qûl :‏ لشعلة mbehdelin.n Hèkesse‘a fèg almalik‏ 

٠ Byumkin hada élmalek Na‘rän. Beddô ikoün-fi éhi 

zoûr aleyÿh ou harbèn hartbi. Rkodou ‘ayétoü-lo; — 

khallih iji ta choùf ! mino hada:r 20 Rakadou 


et dont Le nom est Nanmänès 19 iso اسع حا‎ 
le تمسر‎ : « Estil seul, ou y a-t-il quelqu'an avec lui ? 1 
u Sir, 1 y à seulement avec lui une femme qu'il avait en * 

croupe; il n'y a personne autre,» Le roi continua : + Quel 1 
air ont-t-ils, lui et هل‎ femme ?» IL lui répandit : 8 | : 
دنها‎ visages sont ceux de rot, et عا‎ cheval sur lequel ils sont 
montés a une télé extraordinaire, superbe ; mais ils sont dans 
un état pitoyable, s Aussitôt le roi Mräd se rappela et se dit : 

« Peut-être est-ce le roi Naamän. 1ل‎ faut qu'il lui soit arrivé 
quelque malheur pour qu'il soit ainsi fugitif, » Puis à ses pages : 

٠ Courez, appeles-le. s Se tournant vers l'homme : « Faïs-le venir, 
que je voie qui c'est.s 20 Les pages coururent au-devant du 








١١ "رتس م‎ «afin que je voie»; à la 1" pers. sing. de l'anrile sans © 
bi (l'ancien (مضايع‎ , le préfixe personnel ont par in alef 
disparait ordinairement. La langue vivante a f un nouvel aoriste 1 
en plaçant la jrépasition br devant les préfires : 9 
Sing, 3* p.m.. bydrif,  Plur. 3* ويس نظ بر‎ .. el 
fem, 1-6 Bu rif ‘ # 5 ١ 1 "1 
5" .لقثا ...هتيم‎ sp لمانا‎ | 
fm... باقن‎ | ١ 
1 pers... بلاط‎ pe فس‎ | pour مط‎ [ , 


L'ancien soriste ne “emplois que dans une proposition snbor- " + 
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Kkheuddém. Hand elmalek Na‘män ou: qâlou-lo 
+ Rawwej, samah lak elmalek ta تمل‎ le‘ando.» Ray- 
veltmalek Na‘män ou fèt mabsoül دلخ"‎  Imdimi ; 
e Agallo in ma akhad lo türo, biqay'ado ؟‎ ‘ando yêkol 
où ichrab où برلل‎ da mia niasar laho min adûh 





Naamänet lui dirent: « Hâte-toi, le roi te permet d'entrer‏ نم 
cher lui.» Le roi Naamän en fut tout heureux et entra joyenx‏ 
dans la ville, en se disant que, si le roi Mrûd ne prenait pas‏ 
en main le soin de sa vengeance, nu moins il le garderail‏ 
chez lui à mangèr, boire et se reposer. S'il ne voulait pas le‏ 
venger de ses ennemis, il le prendrait chez loi comme lun‏ 


donnée, sourernée par une conjonction on un verbe, et le nouvel 
sorisle n'est cmpluyé que dans une proposition prinerpale; on pen 
considérer le nouvel aoriste, en bi, comme l'indicatif, et l'anceu, 
uns bi, comme le subjonctif de l'acriste. Ex. : bchoëf هزه‎ vois, je 
verrais, اللبعة‎ chodf sje veux que je vote, je veux vor s; ha'rif « je 
sais # 4 bull ولو‎ pour d'rif] aje VOUX savoir 5, [FT que JE aache LP 
tu cherif « afin que je voine, te لصم‎ safin que je saches. C'est à él 
suriste subjonctif qu'appartiennent ces formes interrogatives à هآ‎ 
«sing. fréquentes dans la bouche d'au domestique : comme العامة‎ 
« (Faut-il que) je متسس به تعمحه!]‎ lehadn « {faut-il qué) je tienne le cheval e 
متسر‎ ettqu «(faut-il que) j'ouvre la fentes: dovant totrs 85ت‎ 
esemples il fant sous-eutendre baril qui veut dire عزه‎ veus +, dans 
les phrases inberrogatives « faut-il que jé», comme dans : cho املس‎ 
‘amel a que faut-il que je fasses, à ها‎ 4° pers. mit bia'rif choû ftol- 
dk téfmel ane sais-tu pas ce qu'il Eau que Lu fasses, ou ce qué in 
dois frire 2» 1 

١ كين‎ pour ST «s'amuser, se divertir», exemple لا ها عل‎ forme 
devenue ka n° par le rejet de ها‎ caractéristique تسق وت‎ exemple : 
تلقن‎ pour تطلس‎ ass sauver, échapper an dangers : il ya beaucoup 
de تفقل قمع‎ qi possèdent concarremment ها‎ forme complète et la 
Corme sans le >, comme bayyaf et tharyaf. 

1 sisi sil le ferait resters, 2° fornvé dé دقعت‎ ka forme Jah 
pour JS se rencontre également dans le dialecte du Kesrewün. 








lagäh ou qâl-lo: « Ya mit ahla où sahlal tfackdal ! 
kull-chi ‘andi hoû lak ou taht amrak. Ana min zemn 
ektir bethassar ‘ala chaoftiak. Khabberni chou bek, 
ou lèch jéyini' halmajyi Imanhoüsi, ent ou Ima- 
laki, là ‘asiker ou là khiyyêli ou là kheuddäm yekh- 
demkon; beddou ikoûn fi chi. Sdeqni, ya malek 
ezzamän ! » QHo : « Qeussti qeussa kbiri.» 22 Ou 
hakëlo ma sûr fh ma° almalek Seuhrân oulmalek 
Miljäm, bisebeb elmalaki تلك‎ mao, où kif entahä 
hälôn. Qäl-lo : «‘Ayneyn ‘ayoünak: ana goddämak : 
mitl-ma betrid ; bsawwi lak. Boukra bijima® 1ek ‘asa- 
kri ou qouwédi ou bizahf لما‎ kull rijjél mamlekti; 





de ses serviteurs, 21 Lorsqu'il se présenta an roi Mrüd, 
celui-ci عا‎ reconnut immédiatement, se leva et courut à sa 
rencontre et lui dit: «Tu es cent fois le hicovenu, Tu es 
mon hôte, et tout ce que j'ai est à toi et à Les ordres, Voilà 
bien longtemps que je soupire après ta vue, Raconte-moi ce 
qui l'est arrivé, dis-moi pourquoi Lu viens à moi dans des con- 
dilions aussi malheureuses, toi avec ln reine, sans soldats, 
sans cavaliers, sans pages pour vous servir. ]1 faut qu'il se 
soit passé quelque chose de grave. Parle:moi franchement , 6 roi 
de l'époque. » Le roi Naamän Iui répondit : « C'est une grave 
et longue histoire que la mienne, » 22 Etil lui raconta ce 
qui s'était passé entre lui, le roi Seuhrän et le roi Mitjäm 
à cause de ln reine qui était avec loi , et la manière dont aväit 
Got leur aventure, Le roi Mräd lui dit : « Tout ce qu je pos- 
sède est ton bien. Je suis à ta disposition; je ferai pou 0 
que tu désireras, Demain je rassémblerai pour toi mes : 


١ Litt, pourquoi (tu es] venant à moi de علاعع‎ venue malheu- 
reuses. lei jépéai a venmit à mois, plus haut jéyik «venant à toi, s 






uit ‘la lwalek 506 0 *) 
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w-ën ‘âneni! rabbi, behtik lak sabilon où behraq lak 
nefèshon, Istrih elléyli ‘andi, où khalli essitt itfoût 
idär elharim ou tékhod مسجم‎ Tamman-là fikri ou 
ent tammen bälak. Ma bisir, in-chà allah, illa 
lkheyr.s 23 Heküsse'a kayyef elmalek Namän ou 
koyyefet elmalaki; akhado raouôn; où ma saddaqü 
ayyassé‘at biji teurm elakël, hays-innôn mätou mnej- 
joût où min ta'ab, ou ma ‘arfo leyléta kif beddôn 
vâklo*. Ou bass chi qâmo ‘an essofra, räho tlaq- 
qaho où nâmo: Téni yaom ma مسقي‎ lel'asér. Ghèfo 
elmalek Emräd haddar kull ejjnoûüd ou kull-chi léaim- 
lôn min akl'ou cheurb ou meuhimmet safar ou 


el mes généraux et je conduirai a la guerre pour tai tous les 
hommes valides de mon empire, et si Dieu m'assiste, je couvri- 
rai d'opprobre tes ennemis et j'enverrai leurs âmes se consumer 
en Enfer, Reposeoi cette nuit chez moi, fais entrer ln reine 
à l'appartement des femmes, afin qu'elle se remetlé de sés 
fatigues. Rassure-la, et toi-méme rassare-toi. 11 nurrivera, 
je l'espère, qu'heur et bonheur.» “25 Dés lors, le roi Nan- 
mân et ln ruine se senlirent à l'aise et allèrent se reposer. 
Ils attendirent avec une extrème impatience l'heure du repas, 
parce qu'ils ébuent presque morts de fnim et de lassitude. 
Une fois à tuble, ils ne surent comment manger ce soir-là. 
À peine se furent-ils levés de table qu'ils allérent se coucher 
et dormir. Le lendemain, ils ne se levérent pas avant le soir, 
Îls virent que le rot Mräd avait rassemblé toutes les troupes 
et tout ce qui leur était nécessaire en fait de vivres, en pro- 


.و إن أعائنى gten'änni pour‏ | 

# Lit, «ils مه‎ suivent pas ce soit-lh comment il leur fallait man- 
gers, ils maugéerent sans mesure et sans méthode, à tort ct à tra- 
vers, tant ils étaient nffamés. 


lak‘adûk, yamma maijma’ bad min kull elmamlaki. m 
Qûl-Jo : « Bibèn enndn mlébh ktâr; léken biswa tzidôm 


ba'd chway, où ithaddaro ela-hin talab; belki ناه‎ 


nähon !. ٠ QâHo: « Ml.» Saddar ‘amar ‘omoûmi 


redif ou haddroûüh qoddäm essaräya, la iférig‏ م مد زا 


là leyl ou هل‎ mhâr, hatta aiya sea nafad-lôn ‘eélém, 
yehdaro bittabaiyé yentegmo mineladä. 25 Télit 
yaom ghédô هلد"‎ ssafar. Ou qoddäm elkull elmalek 
Emräd , yez eur mitl لوطم‎ >, hatta مقط‎ saoto trou] * 


visions de route et munitions de guerre. 24 11 Gt venir le 
roi Naamän et hui dit : « Viens voir! Juge si ces troupes sont 
من‎ état de vaincre tes ennemis, où bien nous en rassemble- 
rons encore عل‎ tout l'empire.» 11 répondit : «11 est évident 
qu'elles sont bonnes et nombreuses, cependant il est bon que 
tu les augmentes encore un peu, pour que ces réserves soient 
prêtes au moment où on les demandera, peut-être en aurons- 
nous bésoin.s 11 lui dit : «Bienls 11 donna l'ordre général 
de concentrer les réserves et de les conduire devant le palais, 
avec la consigne de ne s'en éloigner ni la nuit ni le jour, 
afin qu'à quelque heure que leur parvint le signal du départ, 
elles fussent prêtes à tour de rôle à tirer vengeance des en- 
nemis. 25 Le surlendemain, on se mit de bonne heure en 
. route, En avant de tous, lé roi لمالا‎ rugissait comme un 
lion, tellement que sa voix se réperculait dans les vallées 





١ atézndhon pour *d'tésndhom إِعُعا نام‎ qui est !' إتتعال‎ du'dwiz , 
‘aoux «ayant besoin des. 
* Lil. «comme le lions. L'emploi de l'article est presque.cons- 
د و‎ RA EE 
3 ررم‎ se dit plutôt, de ها‎ terre lorsqu'elle tremble sous عا‎ poics 
de cavaliers qui s'élancent à ها‎ charge, où lorsqu'elle est agitée par 






Qéklo > 5 Ta ميت ا‎ er صا‎ me. 


ل 
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floûdyän mitl errad. Ta wouslo la-geurb madinet 
Khorasän. Nassabo khiyämhon haonik, ou siro 
yehého lilmalek Seuhrân ou Miljäm. Ta tale hal- 
malakeyn leghèlôn; ou stafñlet l'asiker mouqäbil 
ba‘dha. Qu säro yithärebo bil'awwel bilqaous wan- 
nechchéb®, Léken ba‘do ma gedèt behalhäl; léken 
sahabo sslôh elabyad ou qahamo ‘ala ba dôn, ou kä- 
net malhami kbiri où wég'a mehoûli. 26 Mouch- 
batä 4 iltaqä elmalek Na‘mân bilmalek Seuhrän, ou 





comme le tonnerre. Hs arrivérent enfin près de حا‎ ville de 
Khorassän et plontérent là leurs tentes. علا‎ commencèrent à 
porter des défis au roi Seubrän et à Miljäm, tant qu'énfin 
ونه‎ deux monarques vinrent en face d'eux. el les armées en- 
nemies se forméreut en bataille l'une devant l'autre, On com- 
battit d'abord à coups de Hèches. Mais ensuite on ne se 
contenta plus de ce genre de combat, ils tirérent l'épée et 
sé précipitérent les uns sur les autres. Ge fut une bataille san- 
glante et une mélée effroyable. 26 Le roi Naamän joigait 
bientôt le roi Seuhrän et loi dit : « Ge n'est pas la vraie justice, 


on tremblement de terre; ve dit aussi da vaisseau que ballotte le 
veni. 

1 Le conteur donne à la contrée de Khorassin uno capitale du 
méme nom. La capitale est confondue avec Le pays. C'est ainsi que 
pour les gens du peuple en Syrie, la France est toute à Paris; on 
n'est Français qu'à ls condition d'être de Paris. Comparez شام‎ Cham 
qui à perdu son ancien sens de «Syries اع‎ vent seulement dire 
«Drums ». 

% a Par l'arc et ما‎ flèches. 

3 malkamé, dons la langue vulgaire, à aussi le sens مل‎ + boucherie, 
boutique, étal de boucher »; le sens de rcarnage, hasnille sanglantit » , 
très usité encore aujourd'hui, est Le sens primitif eu arabe comme 


en hébreu 79770. | 
١ monch-batä « pas de retard, sans retard 77 
L 19 


شالع لاسر سرسزعة  Tesreteii‏ 











9 Ibéghi ب‎ win ‘änni rabbit: he 

ak? chatreyn, ou khalli tayr essamä ye‘oûm fi qoû- 
sartak?,» Ou sahnb seyfo ou darabo beyn iktéfo; 
qata'o binnouss. Waqa' ‘alard yekhbot hidemmo#, 
27 Fal'asäker به‎ châfo hachchaof elmohoûlr, 
kbäfo ktir ou harabo téyhin fberèri; ou lehqoûñhon 
‘asäker elmalek Emräd iqatlô* minhon ta farraq 
baynhon zelam elleyl. Amma Imalek Na‘män dakhal 
elmdini, hou ou imalek Emrâd ; ou tayla 5 mounêdi 


ce que دا‎ as fait avec mai. Quoi ! je recherche ton amitié, et 
tu me maltraites jusqu'à ce point! Mais l'homme injuste aura 
son tour, et si Dieu m'aide, je te couperai en deux et je صمل‎ 

nerai tes entrailles en pâture aux oiseaux du ciel.» Il tira son 


épée, l'en frappa entre Les épaules et le pourfendit par la 
moitié. Le roi Seuhrän tomba sur le sol et se débattit duns 


les convulsions, 27 Alors les soldats, quand ils virent cé 


spectacle effrayant, furent pris de panique et s'enfuirent à La 
débandade dans les plaines. Les soldats du roi Mräd les pour- 
suivirent, en firent un affreux carnage, jusqu'a ce que Je | 
ténèbres de In nuit vinssent séparer les combattants. Puis Puis le 


١ Jagta'ak , Aa LSS, avec À affirmatif. 

. 5 Lit, set laisserai (= ferai) les oiseaux du ciel nager (= voler) 
dans tes entrailles », 

"Lit, لزه‎ se débattit par suite de son sang», c'est-à-dire «par 
l'agitation du sange, et non «par la perte de son sangr, ni dans 
son sang s, 

١ iqätlé pour igattélé, aoriste de ما‎ 1l° forme. L'acriste de ها‎ 
1 lorme serait nait égtelé, régtelé. 

comme‏ طلم lit, «il fit monter on sortir #; &LÈÉ est-pour‏ رواجم ؟ 
page 273.‏ . د SES si pour 5. Voir note‏ 
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younêdi : « Ye‘ich efmalek Na‘män ou sadigo elma- 
ik Emräd ln Jama‘o ‘asäkerhôn ou bagit elasker 
elli-khallas mnelmaot minel'adà, ou jébô kulléhon 
lilmdinis ou "عرف‎ nazam ‘askar khsousé. 28 Ou 
akhad youmbset ou yinchreh houwë welmalik Em- 
.لم‎ dihadd ‘achert iyäm. Ou ba‘do qäl-lo Imalek 
Emrâd : « Ana beddi irja’ elbeyti ou mamlekti, Ou 
ent kayyef où mbasat. Ou ayya sea sûr lak ghadra, 
khabberni, bess; ana bijik bilhadra. Qu là teftëkir 
مسي‎ bifrag. bayni ou baynak gheyr elmaot.» 
29 Jâoubo imalek Na‘män : « Ana bidek, bistakter 
khayrek, ou ma oujoûdek ma-li chi, kull elmamilaki 
taht amrak. Ou ana ma binsi ma‘roüfak, ma zël-ni 
tayyeb; on beddi wassi bilmemnouniyé eldaoultak 


roi Naomän entra dans la ville avec le roi Mrèd. Il envoya un 
héraut crier : « Vivent le roi Naamdän et son ami - le roi Mräd | 9 
Hs rollièrent leurs soldats et les débris de l'armée ennemie 
qui avaient échappé à la mort, emmenérent Le tout à la ville 
et on en reforma une armée d'élite. 28 Puis Naamän se 
صحلا‎ à ln joie et aux réjouissances 556 le roi Mräd , dix jours 
durant, Au bout dé ce temps, le roi Mräd Jui dit: « 11 faut que je 
retourne chezmoi, dans mon royaume; quant à toi, réjanis-toi 
et divertis-toi. Et, à quelque heure qu'il l'arrive une trahison 
du sort, tu n'as qu'à m'en avertir : je viendrai à ini uussitüt. 
Et ne crois pas qu'il y ait quelque chose qui puisse nous 
désunir, sauf la mort.» 29 Le roi Nanmän lui répondit : 
«Je me جاعم‎ en ton pouvoir, je te remercie, el tant que tu 
vivras, je n'ai rien à moi; tout mon royaume est à Les ordres. 
Je n'oublierai le service que tu m'as rendu tant que je 
serai en vie et, de plus, je veux, ل‎ ma dernière heure, recom- 
mander à l'enfant de l'enfant la reconnaissance à la dynastie. » 
19- 


SN Lam Le Beat 05 . 


malek Emräd. 

30 Lemma wousel elkhabar litmalaki Jaouhara! 
‘erfet binasr jaozha ou qatlet bayyëha, embastet bin- 
nasr ou za'let ‘a bayyëha, ou seurt &tchoûËt imechaq- 


labé, la bia‘rifha nkannâ ferhäné ou la nkanoû هه‎ 


Kiné 2 Ou lemma wousel elwazir le‘anda ou khabbarä 
“an kullchi sûr où ‘an farah jaozha, mkayyafat ou wal- 
lafet hâälà ‘alassafar*, 31 Lemma hagqet elmoux- 
mit, où rähet tetwadda elmalek Emräid btistakter 


I envoya tn ministre de chez lui avec le roi Mrid pour hui 
ramener ba reine, qui était restée dans son larem. 

30 Quand lu nouvelle fat parvenue à عا‎ reine Jaouhura et 
qu'elle sut la victoire de son mari et ln môrt de son père, elle 
se réjouit de la victoire et fut aliligée du sort de son père. de 
sorte que vous l'auries vue bouleversée, partagée entre deux 
sentiments contraires, la joie et la douleur, Quand le تم‎ fut 

arrivé auprès d'elle et l'eut informée de tout من‎ qui s'était 
passé et de la joie de son époux, elle en éprouva besucoup 
de plaisir et se prépara à partir. 31 Quand il fallut se mettre 
en route, elle allu fire ses adieux an roi Mräd, en le remer- 





١ ebwalad لملمساة‎ , pour الولت‎ st, le premier el بن‎ pour le كم‎ 
position Lou Là»; le second st l'article, 
, 1 Lit «tu l'aurais vus retournée sons dessus dessous , pa le sachant 
si elle était (nhannd => in hän-ha ) joyouse ni (ou la) si elle était Fi- 
chéc». La forme J£s est un chaf'el syriaque, raciné دلقي‎ 

«il se leva».‏ ملفط clle-même s; plus loin, hamal‏ , موه حالها héla‏ ذ 

١ L'expression agyet clmoazmi signifie عدت‎ elmoulsim ٠ al'heure 
urgente, le moment pressant s, de sorte qué l'expression vulgaire 
عمسس]‎ hagqet ébmousmi revient à السّامة الوم‎ pis .لما‎ Telle est 
l'explication que m'a dounée le contéur lui-même. 


ihaddeur-lo Imalaki تلك‎ känet bägiyé ‘and pis d = 
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kheyro où kheyr hurimo ou maroûfün, Sèq elläyeq 
ككذن‎ où jabar khätèrha. Ou saferet min ‘ando mah- 
معنم‎ wädi hälà innâ, in qadderha Allah, bitkèfih 
‘ala ana‘ roûfo où ma‘roûf harimo, Ou mechèt ‘aka 
roi qadder Allah. 

32 Tawousletelbeytà, ou legètelmalek rija’ le àd- 
ما‎ mkayyef où mabsoût, عد‎ machchi! Iheukëm ‘ala 
haggo. Ou ملاعلقي‎ : « Ya malek ezzamän ! Sahih enni 


harem de tous leurs£hienfuits, 11 hui ft touts‏ دمحف ان ni‏ ادك 
les honneurs convenables et li combla de prévenances. Elle‏ 
le quitta, enchantée de son hospitalité, se promettant que, si‏ 
lui permettait, elle le récompenserail des bons stins‏ عا Dieu‏ 
dont lui et ses femmes l'avaient entourée. Elle partit où Dieu‏ 
voulut, -‏ 

32 Enfin, elle parvint à son palais et trouva Le roi revenu 
n son état habituel, joyeux et content et gouvernant L'État 
comme il fallait. Elle lui dit: «0 roi du siècle, il est bièn 


,١ mechèt selle archos machehi pour imachchi, aor., J"pers. 
du song. لذ‎ fait marchers. Le verbe à la 1" forme, sit ,الفعل‎ 
qui à سا‎ 3° radicale Exible, pt Jens , comprend deux types, cel 
an وق له‎ celui en ول‎ =: Preuser typé : + pers. ‘afà [masc.), 
يم‎ {fém.); *د‎ pers. عملم"‎ (inasc.], ‘alerté (fé); 17 pers, atéyt: 
ploriel: 3° pers. "د ; ملم"‎ pers. ‘aleytons 1% pers. ضيه"‎ — Deusième 
types 3° pers, michi {masc.), micliyet املعم مه‎ (fée); 2° pers. الطعى‎ 
انامس ,} عمسا‎ | fé); à "pers. ,mehit; plur. : 3° pers muicho; "د‎ pers, 
mokiton; 1 pers. ملاعم‎ À l'aoriste: نتسوا‎ byimohé, لصتن أإمانا‎ 
| 3" at *د‎ pers. , muse, ét fem, |; baté, bemchl: plur. : رثات إ سوا‎ byimchai, 
bta'tod, btemchod , muna'fi, mnemehé, Aux formes dérivées, li 3° radi- 
على‎ est au pâssé عق‎ à, à: Il forme, kfallt, baÿgt, qaddt, mach- 
ché: N° forme : lachchd, (machché, crajjé; VILP forme : ehturd: 
X° forme: sub, .املس‎ À Taoriste €, sauf à la "لا‎ forme qui a plus 
souvent à, &: LE forme : bikhadli, etc: "لآ‎ forme : bfdchobé, فسالا‎ 
chehd, Mtrajjé; VX forme: cheri, yiltugd: "لآ‎ fornve : béstak/ff. 
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5 | | | | ER 34 Var à 
a ‘aleyh. Léken bath ak Ar Tr St + 26 
3 boimi. + 335 04115: « Bkhamien ‘ala bayyik: reyt 
CR سس‎ ma yirja' 2! nehën, chou‘amelna ma'o ta bâq 

] fina ou darr-na kull addroûra ou khallé-na neurbah 
70 ejmilet elälam. » Qälet lo : « Hada mouch qirât‘andi.  : 
4 Fih chi gheyro, où hô fiqdi Hilwalad تلك‎ chalahnäh : 


Glberriyé, قحم‎ mna'rif chou عرقي‎ fih. Ba'at nûs idaou- > 
rou ifattèécho, “allôn* iiboü-Ina khabar ‘anno. se ار‎ 
34 Hékesse'a akhad fâtoufha ou irawwiqha ou io 4 
“midé skhéniyat waldënät ta tembset ou tesli ‘an 
قاغط‎ khaberiyet hèk elwalad تلك‎ ma ‘arfd soûret wijjo 
. chou hackä. Ou qül-là : « Tamméni bélik ; Ja bidd- 


vrai que je suis heureuse; par la grâce du Créateur, nous , 
sommes revenus à l'état dans lequel nous étions. Mais, je te 
dirai la vérité, je suis encore aîtristée. », 33 Le roi lui ré- " 
pondlit : « Pour tou père, je pense ? Pluise à Dieu que noûs ne le 
revoyions jamais. Nous, que lui avions-nous fait pour qu'il 

nous malmenât et nous maltraität de la façon la: plus injuste 
“et qu'il nous réduisit à utiliser les bons services du monde ?s 
— « Cela n'est rien à mes yeux, dit-elle. I y a autre chose, c'est 
la douleur que me cause la perte de l'enfant que Nous كنات كنا‎ 
abandonné dans le désert sans que nous sachions ce qu'il est 
adveou de lui. Envoie des gens qui iront partout à sa re- 
cherche; peut-être nous rapporteront-ils des nouvelles de lui, « 
34 Alors il se mit à l'entourer de caresses, à l'apaiser et à 
lui tenir des propos ammsants et enfantins, jusqu'à ce qu'elle | 
devint de bonne humeur et perdit de sa mémoire ها‎ pensée ظ‎ 
de cet enfant dont ils ne connaissaient pas mème les traits. 
11 Jui dit : » Rassure-toi, nous ne manquerons pas de le faire 


1 Pour عل‎ sens : » Qu'il aille au diable!» Vair note +, page 271+ 
* albon , pour pl ؛‎ pourtire fes 





HISTOIRE DU 801 NAAMAN. 283 
ma näkhed:lo Khabar: + Ou hatta îrdiha, baat nâs 
idawouro matrah تلك‎ hattoù ssabi. Ma laqoû chu, 
te‘bô jahdôn. Ou rij'où le‘and elmalek ou khabba- 
roûh bilwâga'; fahatam ‘aleyôn la yehkoüch qodr- 

35 Mouch batà, hatta inno kiber clghaläm ou 
utachä bitedhir badawt min el'Eurbân, kin mäâriq 
- bayn hèk ettelàl نلك‎ essabi مقطا‎ mahtoût صقيط‎ bi- 
khyäl chir; fa'akhado lemma chäfo chaolet  ouläd 
akäber ou qâl : + La beudd min hassabi ma ikoün-lo 
qeussa kbiri.n Wa ‘ala harrajà akhado elbeytô wa 
‘émlo ahsan minoulâdo. 36 Ou kull-ma متها‎ yekbar 
essabt, kän yitqaddim bayn ouläd el Arab, ‘aychinno 
ma yimchi gheyr ma‘ alkëbär, ou la yihki illa ma 
d'avâdim elmaroufin, ou yib'eud ‘an ilbechin 


chercher.» Et, pour هل‎ satisfaire, il envoya des gens explorer 
l'endroit où ils avaient déposé l'enfant. Ils ne trouvèrent rien. ٠ 
Ils se fatiguèrent en pure perte et revinrent rouver le roi et 
l'instruisirent de ce qu'il en était, 11 leur défendit d'en parler 
devant ما‎ reine. 

35 L'enfant n'avait pas turdé à être ramassé par un 
Arabe bédouïn, sous la tutelle duquel il grandit et se forma. 
Cet Arnbe passait un jour dans ces collines où l'enfant 
avait été déposé dans Le creux d'un rocher; quand il vit dans 
ses traits la murque d'une noble origine, il le prit en se 
disant + «Nécessairement cet enfant doit avoir عن‎ grande 
istoire.» Dans cette espérance, il l'emporta à sa tente et le 
traita avéc plus de soins qu'aucan de ses proprés enfants. 
36 Tandis que Le jeane homme grandissait , il tenait le pre- 
mier rang parmi les fils des Arabes, parce qu'il n'allait 
qu'avec les nobles él ne parlait qu'aux jeunes gens bien 
élevés et distingués, tandis, qu'il s'éloignait des mauvais 








Len hui Khoat Ou hé Ford! idallel? A ; 
bissoüq, châfo wähed min oûzarà Imalek: fa'ajabo : 
ktir, chtaräh ou akhado lilbeyt mitl-ë-abëd. Léken 

essabi akhad ichteghel lilbeyt cheughl يوي اعون‎ 

hatta ta'ajjab minno sido ou kayyaf min hék esse'a 

el chtaräh .قطنا‎ Qu نت‎ kitr-ma basato, sallamo 

kull beyto, 

38 Fayaom min aliyyäm, ‘azam elwaxir‘elmalek 4 

Na män ila bayto wa ‘amel-lo لله"‎ matebra, Fal- 


sujels et des vauriens, Quad il eut atteint Fâge vil, ce ès “= 
متمق‎ l'emmena pour le vendre comme esclave, 37 Le ha- | 
لصح‎ voulut que ce bédouin allât à la ville de Khorassèn. Il le d 
mettait en vente au ,ولد‎ quand un des ministres du roi ' 
vit le jeune homme, Celui-ci lui ayant fort plu, il l'acheta et . 
l'emmens à lo maison comme esclave, Mais le jeune homme 

se rit à s'adonner dans la maison تمه‎ travaux dont s'occupent | | 


les enfants nobles : son maitre en fut émerveillé et bénit le 
jour où il l'avait acheté, 11 fut tellement satisfait de lui qu'il 
lui confia toute sa maison, 

38 Or, un jour, le ministre invita le roi Noamèa à venir 
chez lui et lui prépara un splendide festin. Le roi, tandis 


; pet مدي‎ « [il arriva) par hasard que + ou « un hasare fut que», 
de Se, substantif, 11 mé semble difficile de lire esse, et de 
douner à une 3° pers. sing. fn. le-sons impersounel du:nautre 
desslangues indo-uropéennes , d'autant plus que Farabe vulgaire 
emploie constamment, comme l'arabe littéml, le masculin dans ce 
tas. et enfin parce que ce n'est pas صحة‎ qui a le sens de «arriver 
par hasard د‎ , mais اتصكّث‎ , 

‘amudl «il faisait telle chose, lorsque»; méme tournure‏ ينمط ؟ 
.58 5 
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ktir min khidémto ou min chaofto, in‘achaq fih, 
ma ‘ad qeder chél ‘ayneyh min hèk-essabt. 39 Bad 
2dlik nahar slwañir où متلق‎ : « Beddak thfni hal- 
walad?» Elwartr, ikrâm lekhâter elmalek, ma qeder 
‘au ‘anno, bal qaddam lo yéh ou qél-lo: همل‎ kent 
hilzam ana likhidmat dârak ma b'ezz nafsi. n QiHo 
Imalek : « Bikaffini tutinit hassabi.s Ou ma râh 
clmalek min ‘and elwazir ta akhado ma'o lilbeyt ou 
sallamo khidmet elbeyt. 40 Ou Iwalad kull-ma lo 
ijtahad fi tahsin khidmet beyt elmalek ou tartib 
kull-ma ملز‎ lilmalek ou lilmalaki, Hatta innhon 
ma ‘êdo yourido istagdo hada gheyro. Ou ma stakfi 


qu'il mangeait à La table, vit ce garçon faire be service avec 
un soin parfait. Charmé de son habileté à servir, ninsi qué 
de sa-figure, il se senlit pris pour lui d'une vive sympathie , 
au point qu'il ne put plus détacher ses veux de sa vue, 
39 Après cela, il dit au vie de venir lui parler et lui dit : 
«Veuvtu me vendre ce jeune garçon ?» Le vir, par deté- 
rence pour Le rai, né put pos Le lui refuser: tout au contraire , 
il le lui présents en disant : « Si je pouvais étre nécessaire au 

_serrice de ton palais, je m'offre moi-même,» Le roi Jui ré- 
pondit : « Il me suffit que tu me donnes ce jeune homme.» 
Le roi ne partit pas de chez le ministre qu'il ne l'eût obtenu. 
11 l'emmena au-paluis et lui confin l'intendance de sa عل‎ 
meure, 40 Le jeune homme s'eflorça de tout sou pourvoir 
de bien diriger les affnires domestiques du palais et de gou- 
vernèr avec ordre tout عه‎ qui touchait aux besoins du rai et 
de la reine. Si bien qu'ils ne voulurent plus se servir de per- 
sonne autre que lui. Le roi ne se contenta plus d'être satisfait 

















elkhâdem , bal sallemo kull dêyirto Hatts AA 
‘ahnajèlis ou iratteb miti-ma yerid ou li ye'amlo 
sir. 41 Binawa inno ma khalla daor Thada, sr hou 
echchèyel oulhâtet, el'âmer wennéhi, Ta ntako kull 
elwourarà walkheuddâmîin lannon chäfo hâlon säro 
mit khiyäl sahrû *, la bigaddmo ou la biakhkharo. 
Famin kitr gheyzon, qasado ye‘amlou-lo tahelki. 
Fa'akhado itchäwaro ا‎ ba‘don ba‘d : « Kif nn Von 


de lui et de le garder dans la maison comme serviteur, mais 
il lai confia toute l'administration de son royaume : ainsi il 
survéillait les conseils et gouvernait selon son bon plaisir, st 

ce qu'il faisait avait .معنا‎ 41 De facon qu'il ne laissa rien à 
(aire à personne, il dévint celui qui élève et qui abaisse, 

celui qui ordonne et qui défend. Tous les ministres et les 
principaux officiers de la couronne en furent vivement con: 
trariés, parce qu'ils voyaient qu'ils étaient devenus comme an 
tpouvantail de jardin, incapables ni d'avancer ni de reculer. 

Dans l'excès de leur ressentiment, ils méditèrent sa perle. 
ملآ‎ se mirent à se consulter muluellement : « Que ferions- 
nous biën pour nous débatrasser de son odieuse personne أن‎ 


t déyirte Sas, de 515. Le hamm à été remplacé par 16 “يي‎ 
Dans les formes similaires des verbes concaves pur 3, le haimen لقن‎ 
remplacé par و‎ où + Ex. : علوز‎ pour le sagant besoin»; ils 
pour Eu. 

He JL. Le mot sabre smguile dans la Montagne, « jardin 
polager, champ de légumes .م‎ Ce sens est mentionné par le HMohit af. 
Mokit, en ces lérmies: الغتراء عند العامة على بقعة مي الارض‎ Hs, 
gl يقصرونها وجمعينها عل‎ Ps last, رع فيها القثاك والبيطود‎ 
ALL وبعضهم يقول العطية‎ ٠ Le peuple. dit Le Moit af-Mohit, dé- 
sigoe sous Je vom de عراء‎ un ere plante de concombres, de 
pastètques, بعان‎ , 11 lui donûe pour phariel la forme écourtée sy æ 


quelques-uns disent (au sing.) sahest par un قعل‎ 
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ta nistrih min gerëéflo ou na‘damo‘eychto?» 42 Fa 
où là hadä minnâ viji lid-diwän ta ye‘aref elmalek 
inna za‘lénin bsababo: kif-ma kän, ma لشم قط‎ iqad- 
démo ‘aleyna ou bihaddih nitfi. ١ Minhon qülô * 
« Hal'anmr ma bihinom chi elmalek. Na'mel lo dobära 
ghayrä, nistrih minno fard khatra.» Ou akhadô 
vithékô !١ ba‘dün ta yekhtere"à tariqa yeqédro قطنا‎ 
‘aleyh. 43 Faqäm kbir elwouzarä ou qûl-lôn : 
« Sma‘oüli : ana ba‘allimkon, ‘aychinni akbar min- 
kon, ounma chefô räyi mwëliq, tebqô talle‘ à هله"‎ 
gheyro. Ana nêwi armil do ‘azimi khesousiyé mun 
chèno, où bezimkon kullkon bittaba‘iyé elo; ou 
ent zharoû-lo kull embasät ou mahzoüziyé minno. 
Où lemma minkoûn ‘assofra, ballëchoù bichcherb 


lui ôter lu vie?» 4% Les uns disaient : «Nous garderons 
rancane au roi; personne de nous n'ira a conseil, afin que 
lé roi sache que c'est à son sujét que noûs sonimes irrilés 
contre ln. Quoi qu'il fasse, 1 ne le mettra plus avant nous 
et le retiendra quelque temps.» Les autres dirent : «Ce تضم‎ 
غلم‎ ne touchera nullement le roi, 11 nous faut un autre عكة‎ 
pédient que cela : il faut que nous lui jouions un lLour qui 
nous délivre de lui d'un seul coup.» Alors ils causérent 
entre eux pour Irouver un moyen qui leur donnät prise sur 
نا‎ 43 Le premier ministre se leva et leur dit : « Écoutez- 
moi : je puis VOUS En remontrer, car je suis plus âgé que vous. 
Que si vous ne trouvez pas mon avis pralique, vous pourrez 
loujours en chercher un autre, J'ai l'intention de lui fure 
ane iuvitation à diner particulière en son honneur, Je vous 
inviterai tous à sa suite: el vous, monirez-vous devant lus 
serons à table, commencez à boire, vous, avec lui, et mettex 


2 nure my ع لا‎ 1 7” 











: "مس الا امع ou Fe‏ ار wiyéh‏ مانن 
chereb wähed minkon yinral ‘ando.ta yikluvar ou‏ 
viskar ou yilléqah mitl elleddän. 44 Hékesse a‏ 
gimoüh, hottoüh bisrir elmalaki ; bichoûfo: elmalek‏ 
yamma lmalaki, bistakhounoûüh où biqta'où räso,‏ 
où mnestrih min kull ta'ab qalbna. » Kullôn qäloü-lo :‏ 
Élhagq mu'ak : hayk ahsan-ma ikoün,. Kallef khà-‏ + 
trak ,rouh ‘azzëmo elyaom, ou là l'awwaqha hal'azimi‏ 
min waqgt elwagt : in-kän-fi chi maoté qabl erramua-‏ 
din. » Qülôn : «'Ayneyn ‘ayoünkon ! Yallah ! Ana‏ 
méchi le‘ando barräniyé.» 45 Ou. hemel hälo ou‏ 
tmachcha le‘and hékelwaled, ou qaddam lo rajà ta‏ 





vous tous après lui pour l'evciter لى‎ boire : toutes les fois que 
lun de vous boira, qu'il lui porte sa santé, jusqu'à ce qu'il 
عد‎ grise el qu'il s'enivre et qu'il se vautre comme une bète, 
44 À ce moment-li, enleverle, poser-le sur le Hit dé هآ‎ 
reine; Le roi ou la reine le verras ils l'occuscront de perhche, 
ils Le condamperont à avoir ln Léte tranchée, ét nous serons 
soulagés de toute la peine que nôtre cœur aura eu à souffrir, 
et après ant d'angoisses, nous jourons enlin de la paix de 
notre &me, s Ils Ji répondirent lous : « Tu as raison. Cest là 
le meilleur parti qu'il puisse y avoir, Daigne prendre la peine 
d'aller l'inviter sujourd lu, et ne lu retarde pas, cette invi- 
tation, de jour en jour : s'il doit y avoir mort, que ce soit 
avant Le Ramadan.» Il leur dit: « A vos ordres. Allons, je 
vais chez lui tout denit.s 45 [De ce pas, il se rendit مغك‎ le 
jupe homme. Î le حم‎ d'accepter son invitation à diner. 


' Proverbe qu'on emplois pour exhorter quelqu'un à faire vite ot 


à ne pas différer ane chose, Lo sens du proverbe est que «si l'on 


doit mourir, il vaut mieux roourie avant qu'aprèsde jeüne du Ra- 
malan , rar هل‎ mort est une épreuve assez pénible sans qu'on y ajoute 
les souffrances de ce long jeûne ». 
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viqbäl ‘aztmto wéicharref lil'achà .مامه‎ Hadäk, عا‎ + 
vibor Khâter elwazir, ma sadd khätëro; bal qebel 0 
enno bikoûm ‘ando leylétha. Farija‘ alwazir farhän 
mabsoût ektir ou لفن‎ : « Qeurbet elhkiyé, où ma 
موقط‎ bidna natal harmm *,» 46 ‘Amar kheuddäm . 
beyto-ennûn ve‘amlô ‘acha mlih ikoûn ترقا‎ bilwezar 
où bikhädem elmalek; où sarraf kheuddämo brann 
ichtéro koll ma hou läzim, wa la ibkheloû bichi, 
hsob enno bikhrab beyto ma'a ssalimé doûno yehsal 
fa mrämo. Ou hat ‘eti khabar lilwouzard wa ‘ayyan 
lôn teurm elachà , ou beddôn ikoünou kullôn hädrin; 
la ighib minhon hada. | 

47 Fabittirm elmo‘ayyan hoder khädem elmalek 


Celui-ci, pour être agréable an ,عنمت‎ ne lui refusa pas : at 
contraire, il accepta d'aller chez lui ce soir-li. Le vixir revint 
toat gai, tout réjoui, et se dit: «L'affaire n'est pas loin 
d'aboutir, Nous sommes au bout de nos peines.» A6 IL or- 
donna aux domestiques de sa maison de fire un diner somp- 
tueux qui fût digne des vizirs et du chambellan du roi. Il leur 
donna pleine latitude pour acheter tout ce qui serait néves- 
saire et ne pas lésiner, au point qu'il verrait la ruine de sa 
maison sans regret, pourvu qu'il arrivät à son but, Il'envoya 
prévenir les ministres et leur معنا‎ le jour et l'heure du diner, 

47 Au temps fixé, le chambellan du roi et tous les mi- 





١ Litt, كسا اله‎ présenta la prière, qu'il acceptdt son invitation et 
qu'il vint au diner chez lui», 

«Nous n'aurons plus à supporter de soucis مه‎ 
١ de Avec de salnils Formule d'adieu prise souvent dans le sens 
ironique de: « Bon voyage, je vous vais partir sans regrets. 
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où kull elvourari. Fagabilhon “تدا‎ elkebir bimit 
able où sable "où säq ma'ôn kull elläyiqât, où ma 
khaÏlä min jiht elmagdara ta ‘emlo hôkelléylé ذا‎ 
vikayyitoù kullôn winélé mrädôn. Fatsawwaroû , ya 
nûs, qadd-eych etkayyefou hékelleyli ! Fakhädem 
elmalek kân, meskin! rakhammin kull hachchi 
keurman soûd ‘aynéyh*?; fakän mahzoûz hazz wüfr, 
A8 Woulwourarä mkayyéfin‘aychinnôn moutrijjé yin 
innôn hitammèémô reghbetôn fih. Ou min kitr-ma 
thatteto ‘aleyh bichcherëb ?, — où henni ‘ammélin 
yita'achchô ou قط‎ mouch embâli bichi ou &-ho 
khäyif min ghadra ,—fachereb nahwat râso, Ma khales 


nistres furent présents. Le premier ministre leur fit le meil. 
leur accueil, les reçut avec toutes sortes de politesses et id fit 
ce soûr-lù tout ce qui dépendit de lui pour les divertir ét les 
satisfnire, — Imaginez-vous, gens qui m'écontez, combnen ils 
s'amusbrent cette nait-b, — Le chambellan du roi croyail, 
l'infortuné! que tous ces honneurs étaient pour ses beau 
yeux : aussi était-il au comble de la joie, 48 Mais les mni- 
nistres éarent contents, parce qu'ils espéraient arriver à leurs 
fins à son sujet. Ils se mirent tellement après Ini à boire — 
tandis qu'ils dinaient et que lui ne se doutait de rien et ne se 
méfiait pas d'un piège — qu'il but à l'excès. Le diner n'était 
pas fini que déjà il était ivre, il se sentit la tête Iui tourner 
et n'eut plus conscience de rien. À ce moment, ils l'enle- 


١ ععلء‎ accnnillit avec cent وسياة‎ ssl, fit avec eux (= à leur égard | 
toutes les convenances, et 11 ne laissa rien du côté de la ÿ 
qu'il ne fil cette nuitlà pour qu'ils se réjouissent et qu'ils atici- 
guissent lobjet de leur désir بد‎ 
«que tout état en l'honneur du noir de ses yeuxs, 
* Cestädire «en buvant à sa santé», Plus loin + «il but jusqu'au 
bout de sa tte » فشبب نهرة راسم‎ . 








kesse gémoth : pes rar عبد جزاط‎ ; 
bitakht clmalaki ou dechchéroühou fnlô. 49 Âkher . 
sahra ijit el malaki ta toûm. Mim ba‘ad-ma chalahet 
طيا‎ clulk ou lebset étyäb ennaom, où teule‘et 








virent, Arret grand secret et le posèrent sur le , 
عل ينا‎ la reine, l'y lnissbrent et partirent. 49 A la fin de In 
veillée, هل‎ reine vint pour se coucher. Après avoir نان‎ ses 
véléments royaux et revêtu son costume de nuit, elle monta 
sur let ipour se cotcher. elle 9 trouva le page endormi : 


+ gémairh = 8,20. 1 اده إفعال‎ complètement hors d'usage nt- 
jour :تسد‎ est vémplacé por le JuxiF, mais 11 en reste des traces 
plus où moins reconnaissahles : le verbe sam de !' عد إفعال‎ confond 
axée Le verbe de la E* forme, ainsi le-verbe vulgaire ‘adam. sil'a 
privés we sumble être pour Est, le hamza de ها‎ [V* forme étant 
tombé. dans la conjugnison moderne, 2X2i est devenu بعكم‎ miss 
if à conservé de son originé son sens transitif, Autre exemple : 

“ia pris (quelqu'un) en croupe », pour 653, ‘ajah ء‎ plaire à» << 
ét ‘dla sdoniee dr Lit. De méme l'infinitif سلما كيام‎ + houorer s, 
est pour «151; le verbe concave, au contraire, n'a pas complétement 
assimilé PV" forme à la F2 9 1 منو ا‎ RE eEenonL بن‎ eue 
ها‎ vocalisation de 1* اأفعال‎ , ex. : qém représente soit كام‎ 1” forme 
avec le sous de «se lever», soit لكام‎ IV" forme avec le sens de « lever»; 
au passé, la distinction des deux formes n'est point a | 
excepté aux personnes qui ont les désinences {, ti, toi, në, où l'on 
dit لجان‎ qimté, ele. à la 177" forme, et ,تحصو‎ gemti, etc. à la 1“ + 
prit ا يت خم سدسم ما‎ et صنيواة‎ sf 
représente Comparez la conjugaison de لشم‎ 51; F 
sig, réd اذ‎ a voulue, افد‎ (En 9 et د‎ S pr 
) واب اوم ع 2° بلس‎ 3" pers. rio: "ذ‎ pers. “د باسلمه‎ 
pers. rend. Aoniste singulier : À oo يه‎ Lane À betréd (fé); 
2" pers, betrél [masc}, rot Gel i" pau.) br : ويه‎ 
pers. biridot; s' purs, betridoi ; 1 ” pers. menréd. 
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littakhèt ta tnäm , wijdet elkhädem nüyim; fz'etmiano 
kr ou beddä tgoûm mnisserir ou tkhabber elmalek 
‘anno. Khâfet ta yigétlo, ou kânet ithebbo kr, 
mouch tälaa ‘anno;-win ro khabberet elmalek, 
fezet ta yarif ou isir beddo yegteulha mao, Ou hf 
mehtära behalqeussa هللا‎ où hou néfed elmalek ta 
.سما‎ 90 Rijif qalbëha ou ma ‘âdet liha tehki ou l4 
âdet fiha qâmet, “aychinnä mnelkhaof irtakhet qou- 
waba”. Falmalek hasab fädëto, chalah ‘ayda tyâbo où 
qasad elfarchi ta inâm. Châf elmalaki oulkhädem 
sawa bilfarchi :ghodeb ghadab chedid ma‘aleyh merd. 
Qawêm ‘ayyat ‘ala-ttwâchiyé ou 'amarôn : à Khidou 
halkalbi ‘ala Thabés ou halkalb “ala habs eddamm. » 
Fatammamô ‘amro bikull roûjé; ou ma ‘äd qeder 
elmalek inäm hèk elleylé, 51 Téni yaom, lemma 


elle fat effrayée de l'y voir: elle voulut so lever, descendre du 
lit et aller prévenir le roi; mais elle craignit qu'il ne le tuñt : 
car elle l'avait en trop grande affection pour pouvoir s'en 
séparer; mais, si elle n'avertissait pas le roi, elle craignit 
qu'il n'opprit la chose et qu'il ne voulût la tuer avec lui. Elle 
ne savait que faire dans une telle situation, quand le roi vint 
pour dormir, 50 Elle sentit ses entrailles tressaillir et n'eut 
plus li force ni عل‎ parler ni de se lever, parce que ln peur 
l'avait paralysée, Le roi, selon son habitude, se. déshabills et 
gagna le lit pour se coucher. I vit la reine et le chambella 

ensemble sur le Lit : il entra dans une colère violente, sans 
bornes. Aussitôt il appela les eunaques : « Emmenez, leur 
ordonno-t-il, cette chienne eu prison, et ce chien à la prison 
du sang.» [ls exécutèrent son ordre en toute hâte, Le وم ثم‎ 
put pas dormir cette .فاته‎ 51 Le lendemain, quand il 





١ «parce qu'elle, par la peur, ses forces s'étaient rélichées », 
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dakhal elmailes, châfô elwouzarä enn wijjho mitl eztift 
min alghadab ou Iqahér où ssahér. Trajjoûh kullôn : 
« Choû-bek, ya sidi?n ضصذا-لذل)‎ : « Hnalkhanzir ma 
stakfà bikull chi karamto: wouslet mowasilo ta sahab 
elmalaki: où sr minno ou mioha enni cheuftôn 
ba'ayni. Khodoüôn . qteulouûn, ma bqeyt rid eqcha' 
soûret wijôn.» 52 Qâtlo ahad elwourarà : « Sbour 
“aleynn, ya malek ézzamân, ta nebhas ‘an amrôn; 
où smah-li ta wéjih elmalaki ‘aychinnä ma laha sa- 
wâbiq : néhna mn rifha ennû nâs malèh ‘afif:; ma 
sma ‘na anha bizmänha ennû ‘amlet chi ‘tel. م‎ Samah 
lo elmalek bizälik. Faräh elwäzir le‘and elmalaki ou 
stafhasha bilgeussa. Khabbaretho kull ma sûr ‘ala 
ssidq oulwazir ‘erif bilhakéyé mitlzma hiy. 53 Qâm 


fit son entrée dans le conseil, les ministres virent que son 
visage élnit noër comme de ln عتمم‎ par l'effet de ها‎ colère, de 
lindignation et de l'insomnie. Ils lui demandérent tous : 
«Qu'avez-vous, seigneur ds Il leur dit : « Ce porc, il ne s'est 
pas tenu pour content de tout ce que jai fait si généreusc- 
ment pour lui; il a poussé l'audace jusqu'à devenir l'amant 
de la reine, el il ést advenu فل‎ lui et d'elle que je les ai vus 
de mes yeux. Emmenez-les , tuez-les ؛‎ je ne veux plus voir les 
traits de leurs visages,» 52 L'un des ministres lui dit : 

« Attends, à roi du siècle, que nous fassions une enquête sur 
eux; permets-moi d'aller parler à ln reine, car elle n'a pas de 
mamans antécédents, Nous In connaissons pour être une per- 
sonne sage et chaste; nous n'avons jamais oui dire sur son 
comple, dans sa vie passée, qu'elle eût fait rien de mal.» Le 
roi Le lui permit. Le ministre alla trouver ها‎ reine et l'inter- 
roges sur l'aventure. Elle fui rapporta avec smeérité tout ce 
qui s'était passé, de sorte que le ministre fut éclairé sur ها‎ 
vérité. 55 De à, il retourna auprés du roi et lui dit : «Je 
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où rija land elmalek .مللفو نيه‎ 

elhagq mouch ‘almalaki If À‏ مع 
gheyr marra où talabha bilkhenä, ou hi ma geblet‏ 
minno ou la starjet tehki-lak ‘aychinna ‘érh ennak‏ 
betheubbo ktir. Fahtäl elkhädem ‘aleyha halhiliejdidi‏ 
ou enno bisbaqä ‘alfarchi, ma bikhalliha tarif, ta‏ 
tkoûn wouslet Ihadd minno, ou hèkessea yamel .‏ 
mitl-ma birid ou ma bikhalliha teflet minno,‏ 
Ouchchähed qarib ‘aychinnä känet sahräni hi‏ 94 
wayék sawä ou ma sabagetak illa chi qalil : ou kif‏ 
mumkinha ta mel heyk ‘amal ou hi ‘érfi ennak. jêt‏ 
Ikhädem , mito ou strih minno,‏ هلم" waräha; oulhaqq‏ 
où malakitna ma fh mitlà, ma byensakhä fiha!, »‏ 






viens l'exposer que le tort n'est pas du côté de la reine, car 
le chambellan l'avait sollicitée une autre fois déjà et lui avait 
fait des propositions déshonnètes ; elle les avait repoussées, 
mais si elle ne l'en avait pas parlé, c'est parce qu'elle n'avait 
pes osé le fnire, connaissant bien ها‎ grande affection que tu 
avais pour lui. Lui, alors, pour la surprendré, imagins cette 
ruse inouie de حا‎ devancer au lit, de manière qu'elle ne s'en 
aperçüt que quand elle serait arrivée à côté de lui: alors il ln 
tiendrait en son pouvoir el ne ما‎ Inisserait pas lui échapper, 
54 La preuve en est dans ce fait qu'elle a passé Ja soirée 
avec loi et qu'elle ne t'a précdé que de fort peu: comment 
aurait-elle pu fnire cette action coupable, alors qu'elle savait 
que tu venais derrière elle. Le tort est au chambellan : fais-le 
mettre à mort et débarrasse-toi de lui; mais notre reine, 
elle n'a pas sa pareille, elle a un mérite et une valeur inesti- 
mables.s À ces mots, le roi se rocueillit et pensa que c'était 





‘sil ne se fait pas de lurgesses en elle, on ne la donne pass. 
Au lieu de dire qu'une chose est très précieuse, on fait entendre 


E : 
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“And zälik seufen où fiukar enn hada hou ssahihr; ou 
‘ayyat“ala-jjelläd ou qt-lo : « Chiloû râso, oun 
minno (1 Léken jiboû-Ai yäh ta'arif kif tjâser ou DRE 
heyk ‘amal.» 55 Fahaddaroûh liddiwän ou sa'alo 
imalék ‘an säbab qibéhio wa jard to ou qâHo : ٠ Qeurr 
li ssahih, haysou la beudd min qatlak, » Jâäwab el- 
meskin où qûl:a Law-ahkayt lak qeussti*, ma bitsad- 
diqui; lékin betrejjék, à trawwij bqatli hatta là 
tendam fima-ba‘d, mitl-ma nedem ettäjer Sehbän 
‘ala لاقن‎ oulädo. » Ql-lo Imalek : « Ya khabis! khab- 
berni ‘an ettâäjer kif nedem ‘ala oulädo, qabël-ma 


la vérité, 1 appela le bourreau et Jui dit : « Coupez-lui la lète 
et délivrez-moi de Jui. Cependant amenez-le moi, que je sache 
de sa bouché comment il a eu l'audace de commettre cette 
action,» 55 Ils l'amentrent dans la salle du conseil, Le roi 
lui demanda le motif de son forfait et de son audace et 
ajouta : « Avone-moi ln vérité, parce qu 1 faut que tu meures. = 
Le malheureux répondit : « Si } je te racontais mon histoire 
telle qu'elle est, tu ne me croirais pas. Mais, je t'en supplie, 

ne te hâte pas de me faire mourir, de peur que tu ne te re- 
pentes par la suite, comme le marchand Sehbân se repentit 
du meurtre de ses enfants. » Le roi lui dit: « Perhide, rnconte- 
moi comment le marchand regretta ses enfants, avant que 


que c'est une de ces choses dout on ne saurait se déposséder pour 
en fxire présenl. | 

Ces verbes sont mis ننه‎ plurinl, ton pas Le pluriel de respect, 
mais où vérité مل‎ roi s'adresse au bourreau et à ses aides. : mul, شيلوا‎ 
litt. «entevez هد‎ tôt, متم‎ de «reposer-moi de lui s. 

" حكيت لك قفتن‎ se prononce Las Akuyt lak geussti, où عسنه]‎ 
ahhayt EL qi 
20. 










j'ordonne ta mort, car je n'en ren 





alonität, n لخر‎ ot Et aies 
56 Qi : « Kân tjer ghant ktir ou ma elou-ch1 . 


oulâd. Hada nadar ndoûrêt ktiri ta ji sabi, ou 
farrag hasnat éktiri min mâlo* ta inâl min Allah 
mourâmo:; ou qodi aktar ‘eumro mitchawwaqg où 
mahroûq ta ichoû£ fi beyto walad isallih fi hayéto ou 
yoürato bad mamêto. Farabbëna, subhäno ؟ هلها‎ 
ka'inno qebil talbto, wa heublet marto. 57 Hada 
rrajol, min kitër faraho ou ‘echqo filouläd, fiakar 
enno biamel tajra, qabël-ma tkhallef marto, bikseb 
bixiyädé ta isimmed lebno , ‘aychinno mim ba d-ma 


CET 11 js moins à Le faire 
périr de la plus ignominieuse des morts. » 

56 Le jeune hormme racontn en ces termes : «11 y avait 
une fois un marchand très riche qui n'avait pas d'enfants : 1l 
ne cessait d'offrir des vœux an Seigneur pour qu'il loi vint un 
fils, et il répandait les aumônes à profusion afin d'obtenir de 
Dieu In réalisotion de son désir, 11 passa la plus grande partie 
de sa vie à faire des souhaits ot à se consumer du désir de 
voir dans sa raison an enfant pour l'égayer pendant sa vie el 
être son héritier après sa mort. Dieu, — glaire à lui le Très 
Haut! — accueillit sans doute sa pribre, car la ferme du mar- 
chand devint grosse, 57 Let homme, tant il en ressentait 
de joie et tant il aimait les enfants, songéa à faire du négoce 
avant que sa femme sccouchät et à gagner beaucoup d'argent 
pour le mettre de côte pour son fils, parce qu'après l'accou- 
chement de sa femme, il n'aurait plus Le pouvoir de quitter 


Lelouch pour ش‎ a}, composé de : 1° ele, elou pour lo, de x! 
sh ق "د دسا‎ complément dé la négation Le, comme en français 
pat, point le sont de ها‎ négation ne, 

# sil distribaa de nombreux bienfaits de son argent ». - 
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tjib marto , ma مذو اجا‎ yeqdeur idachcher elwalad, Wa 
heki fikro elmarto ; hedik, meskini, mandato ; ma 
mtana: nehèto‘ala ssafar, ma kân yirda. 38 Ghilbet 
ou hi tqoul-lo : « Ya rijjél! misriyétna ktär ou riz- 
qétoa mbahbahin, bifadedlo ! ‘anna; ta كن هراعد‎ Allah 
chou beddo yil'amna ou balki ma ‘âch elwalad : min- 
hayyi elma‘alef qabèl-ma njib elfaras. » Qäldeha : 
« Ou la beudd min assafar. Fikri bidillni enni birbalh 
rubh ktir هله‎ niyyet elwalad ; bhays rabbena ta amna, 
beddo vit'amna rizqa jdidé ‘ala hsäb elwalad ejjédid. » 
59 Téni yaom jamaf bdâ‘a kbiri ou qâm fiha ila 
lberéri ta wousel Ihaonik heurëch ghaybet chams ou 
ma ‘äd qidir la iqaddem elgoddäm ou la yirja' lakhalf. 


l'enfant. 11 dit son idée à sa femme : celle-ci, l'infortunée, le 
dissuada d'entreprendre ce voyage, il résista ; elle Le lui dé- 
fendit, il ne voulut pas l'écouter; 58 Elle insista en lui 
disant: Mon mari, notre fortune est grande, nos propriétés 
sont considérables : elles nous sont plus que suffisantes. Du 
resle, attendons ce que Dieu nous enverra; peut-être l'enfnnt 
عن‎ vivra-t-1l pas : nous préparons la mangeoire avant d'avoir 
le cheval. » Il تسا‎ répondit : « Il fnut que je parte. Ma pensée 
عم‎ dit que je ferai un grand profit à l'intention de l'enfant. 
Puisque Dieu nous a donné notre, pain quotidien, nécessai- 
rement il nous donnera de nouveaux moyens de substance 
pour l'enfant nouveau.s 59 Le lendemain, il rasserabla 
une grande quantité de marchandises, les emporta et partit 
pour ln plaine. Il arriva à une forèt au coucher du soleil : 
comme il ne pouvait plus ni coutinuer son chemin, ni re- 
venir sur ses pas, à cause des ténèbres, il ordonna aux mule- 


tiers de décharger leurs bôtes de somme, de se reposer et de 


١ bifaddéle où bifadédlo «ils sont en surcroît, ils surabondents, 










Lihô ou فده‎ mode. Nous اما‎ 


1 1 8 0 ‘an di ظ‎ 
miyé reubbâtin eddarb, ou gheuzoühon ou dara- 


boûhon, bahdaloëhon ou zallatoühon bkheulget حا‎ 


rabbon!, Qu ma khallas ghayr bijahd ejjahid. 60 Ou 
نوعط‎ kull hôk elleyl yindib hâlo yithassar ‘ala tejérto; 
ou lemma teula ‘ennahôr, ma châf hadä min rifqéto. 
Sûr yimchi ‘al ‘amyëni?, Dabbo ttags ila mdini, ma 
biarif minha hada, Chahad filbedéyé طفن‎ ou lebis- 
hon; ou rija ou ichhad khehz ta yékol. Qu نوعط‎ 
‘ala halhâl muddi .ثلثم‎ 61 Haonik yaom , ou qé‘ed 
bfayyet hayt yitlatta mnechchams ou مثا‎ yinteheb 


dormir li-mème. Au milieu de la nuit, ils furent attaqués 
par des voleurs de grand chemin qui les attaquèrent, les bat 
üirent, les outragérent et les dépouillérent entièrement de 
leurs vétements. Le marchand n'échappa à ها‎ mort qu'a 
grand'peine, 60 11 معدم‎ le restant de la nuit à se lamentee 
el à se désoler sur la perte de ses marchandises. Quand le 
jour parut, il ne vit personne de ses compagnons. Îl se mit à 


, marcher sans savoir où il allait, Le hasard le pous sa jusqu'à 


une ville où il ne connaissait personne. 11 méndin d'abord 
des vêtements, il les revètit et revint mendier du pain pour 
manger et il continua ainsi longtemps. 61 Un jour qu'il 
élait assis à l'ombre d'un mur, cherchant un abr contre le 


' لذء‎ vint à eux des voleurs qui ont coutume d'intercepter La 
roule el ils les attaquèrent, les frappèrent, les outragérent et les 
dépouillèrent {de leurs vétements, de sorte qu'ils les mirent) dans 


l'état où feu les avait créés م‎ , c'est-h-dire nus comme l'enfant qui 


véut an monde, 
* 'éfamyéni «à l'aveuglette». Le nvec l'article fait ‘ul, ex. : هلها‎ 
Ayéh ‘aileyt soi vas-tu? à a maisons: sans l'article on dit ‘al نات‎ 
سملسوطه" : ه'‎ «ati matin َه‎ 


55 وم‎ 
ni À 1h = 7 
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ou yibki ‘ala ma jarà lo, sim'o haonik rijjél htuytibi?, 
ou sa'alo ‘an sabab wa te‘ésto, Qäl-lo : à Ma 
mat chi ta ich, ou la hadä موقط‎ ichahhedni ; seurt 
éhéif elmaot ahsan min ‘eychti.» Hadäk htaytibi 
chifeg ‘aleyh ou ‘atih keum meusriyé, ou qâl-lo : 
“ Echtert fihon habél ou farrä‘a, ou roûh kull yaom 
mai delheurch, jib lak hamlet hatab, bià bissoüq ; 
ahsan lok mnichchehédé.» 62 fstaktar bkheyro ou 
‘mel mitlma ‘allemo; ou sûr kull yaom iroüh هله"‎ 
hajjabel ikhabbet kull ennahär, ma ihassel hamlet 
hatab mliba , min ‘aychinno mouch mou'awwad “als 


soleil et qu'il se Inmentnit et pleurait sur son malheur, il Fat 
entendu par un homme, bücheron de son métier, qui lui 
demanda la cause de ses larmes et عل‎ son infortune. Il lui dit: 
“Je n'ai pas de quor vivre, et il n'y a plus personne qui me 
fasse l'aumône. Je verrais ها‎ mort plus volontiers que ma vie. s 
Ce bûcheron fut touché de pitié pour lui : il lui donna quel- 
ques paras et lui dit : «Achète avec cela une corde et une 
hache, et viens lous les jours avec moi à La forèt, faistoi une 
charge de hais et vends-la au marché. Cela vaudra mieux pour 
toi que de mendier.» 02 Il le remercis et suivit son conseil. 
Tous les jours il allait à cette montagne pour abattre du 
bois : dans toute sa journée, il ne réussissait pas à faire un 
fagot convenable, parce qu'il n'était pas habitué à ec genre 
de travail. Ses mnins s'écorchérent à frapper de la hache et 


١ Cette forme خطيطيين‎ estli لشبة‎ c'est-à-dire l'adjectif formé 
par l'addition du suffixe { ريق‎ d'un mot * petits qui est le ستل‎ 
nutif du sabstantif حطابي‎ «hbücherons. À côté du dimiuutif يماط‎ 
db, il y à ع1‎ diminutif byib, qui est, en vulgnire du mois, le 
vrai diminutif de battäb: d'aucuns ramènent hjeyy:b à un verbe 
haltab “لآ‎ forme « couper du bois pour le vend». et ktaytib à hiajab 
VUE forme «couper du bois pour soi «. 





8 


halqeussa ; pe سوير‎ | 


kerb elhabl, ou qala‘ معطمل‎ mnelhatab 5. Lèken éch 
beddo ye‘amel, ma fich elo m'ichi gheyrä. 6% Hao- 
عاتم‎ yaom, kainno ma twafflag bilhatab, etmassi 
bilheurch. Sâr idawwir ‘ala matrah lâti yeugdeur ibât 
fih hèk elleylé ta ma yékloüh elwehoüch. Fa mimba'd 
ejjahd, legi moughära ma‘temi, inhachar ou füt 
layha*; ou hät hék elleyl wahmän., fax än; qudda 
leylo sahrân, ma مقطا‎ istarji inäm la'allo iji wahch 
véklo. 64 Qu lemma tele STseA sâr iwakkid bihal- 
imoghäèra ; chäfha matqoûni ou mnazzami. Sâr itfarra) 
‘aleyä min arba° graniha. Fasädaf hajar mo‘allag fih 
zaradi, Misik earadi ou chadd : teuleu’ alhajar. 


à serrer la corde; son dos se dépouilla à porter le bois. Mais 
que faire ? لد‎ n'avait pas d'autre gagne-pain. 63 Un jour que 
probablement il n'avait pas réussi à faire du bois, il était 
encore Le soir dans ها‎ forèt : 11 se mt à chercher un endroit 
où il pût passer ها‎ nuit à l'abri des dents des bôtes sauvages. 
Après bien de la peine, il trouva une caverne ténébreuse : 


force lui fut d'y entrer. 11 y passa ln nuit dans les transes les 


plus cruelles. 11 acheva la nuit dans l'insomnie, n'osant se 
livrer au sommeil, de peur qu'une bète féroce ne vint le dé- 
vorer. 64 Quand la lumière du jour se leva, il se mit à 
visiter cette grotte. 11 la trouva dans un ordre parfait et 
disposée avec art : il l'examina dans tous les coins el recoins. 
A rencontra par basard une pierre à laquelle était suspendu 


un anneau. Îl saisit l'anneau et tira avec force : la pierre 


1 Per: “se ghter, s'usera; dey-h pour ai: “ملعو‎ drhre «il écor- * 


cha son dois, 
* Esemple de dédoublement où hendyadyoin : sil fut forcé et 
y entra — il fui force d'y entrer si inbachar, passif de kachar « pres- 


serv, 
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Fachal war halhajar bäb ekbir, ou fataho; fagichya 
sillom ; fasa‘ad ‘aleyh ou ft. : 65 Legi hära kbiri 
fasiha wès'a; sûr yebrom min émhall lemhall ifoût fi 
bäb ou îtla’ bi gheyro, ta ndahach min kull chi 
maoujoûd huonik. Ou mniljimli leqi soufra mem- 
doûdi ! fikhra; qu'ad akal ta قطتتاء‎ Ba‘dma akal qûm 
ta ikammil barëmto fi halhära, ta ichoûf min fih 
haonik. Ma käniläqihadä. 66 Biñkherelkull ,dakhul 
da, lagähia mahchiyé min ejwûher w-ahjär elkarimé ; 
sûr inagqt minha khafif elhameul où taqil ettaman. 
Akhad qadd-ma räd,ou rakad la-barrä, hatta ma 
ichoüfo hadà; ou beqi ikidd ou ijidd ta wousel lilem- 
dini. Bé‘a*hajar ou stakrâ bitamano där moustelha ; 


sortit. 11 aperçqut derrière cette pierre une grande portg : il 
louvrit et vit nn escalier. 11 le gravit et entrn. 65 11 trouva 
une grande maison, spacieuse, vaste, 11 se mit à rôder par-ci 
por entrant par une porte el sortunt par une autre. Il fut 
étonné de tout ce qui sy trouvait; entre autres choses, il 
trouva une table mise et somptueusement garnie, [| s'assit et 
manges jusqu'à ce qu'il fût rassasié, Après avoir mangé, il 
se leva pour continuer sa promennde dans ces livux, alin de 
voir qui il y avait مقا‎ Il n'y rencontra personne, ثانا‎ Eulin, 
il entra dans une pièce el la trouva remplie de joyaux et de 
Merres précieuses. Il choisit dans le nombre quelques-unes 
de peu de poids mais de beaucoup de prix. 11 en prit autant 
qu'il voulut puis-se häta de sortir, pour n'être vu de per- 
sonne, أن‎ couru, de toutes ses forces jusqu'à ce qu'il füt 
arrive مان‎ ville. Il vendit une pierre ct, avec ln somme qu'il 
en retira, il loun une maison assez convenuble. Il sy logçen 
! Cest-d-dire garnie d'avance de tous les plats qui doivent figurer 

dans le repas, à la mode turque et syrienne. 
" Ma de ,باع‎ gichye de 225, bad de بقح‎ sont des exemples 
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qa'ad fiha où khabbä haléhjér ettamini تلك‎ jébha 
mao. 07 Qu sr kull muddi ib1 hajar bissirr, mon 
ikhalli hadà ichteleq“aleyh. Akhiran jama' mousriyèt 
emléh, ou zahar hülo, où akhad yichtéri badäyn 
jeyvidi, ou irahheb kull ma ichoûfo inno byirbah 
mu o fi blädo. ‘Abbä markib makhsoûs, ou säfar ela 
blädo. 08 ‘Endima wousel lilminä, ba‘at khabar 
lamarto enno jéyi wäsil lilbeyt. Ou ‘amar qeubtan 
elmarkeh yoûseg lo elbdäa lilbarr. Ou qa'ad هله"‎ 
kitf elbahär yistagbel bdä'ato. Amma marto, lemma 
wouselha Ikhabar, tkayyefet ektir ou ncharhet, ‘ay- 
chinnä min zamän ektir ma ‘âdet sim'et ‘anno chi 
où känet khamminet inno mât. 69 Wa hinain 


et x cacha les pierres précicuses qu il avait ermportéës. 
67 De temps en temps il en veodit une em grand secret, 
sans en laisser soupçonner rien à personne. 11 finit par ra- 
inasser une belle somme. ]1 se ft voir alors dans Le monde 
des marchands et commenca à achèter de bonnes marchan- 
ses et à se munir de tout ce dont il espérait réaliser des 
bénèlices dons son pays. 11 chargea un bateau tout exprès 
et partit pour son pays. 

05 Quand il toucha au port, il envoya annoncer à sa 
lemme qu'il arrivait et allait se rendre à la maison. H عت‎ 
donna an capitaine du navire de 1m débarquer Les marchan- 
dises à terre. Il se tint sur مل‎ berge à recevoir ses marchan- 
ses, Quant à sa femme, quand elle eut appris le retour ds 
son inari, elle fat au comble de ها‎ joie et du bonheur, parce 
que, depuis longtemps savant plus oni parler de lui, elle 
avait cru qu'il était mort. 69 Donc, aussitôt, elle manifeste 


de l'introduction d'un « bref devant ou après un &; il y د‎ aussi des 
exemples de déplacement de ها‎ voyelle des préfines à l'aoriste, mini 
plus loin béarfo au lieu de bywrife, pearfo au lieu de parife. 
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azbarat kull elfarah ou libtehéj ellaxi byistaouli هلم"‎ 
min ghäb habibo gheyhi tawili ou rija bkheyr ou 
selimé. Ou qümet qawémn ou rattabet beytä ou nazza- 
meto ou daouzaneto!; ou jäbet oulâdha ettaom 
ellasi khallefethôn bigheybto, ou kân sûr ‘eumrôn 
byeji? ‘achra, hdächer sepé. Ou känet bihalrmuddi 
rabbëtôn ou hazahetôn ou ‘allametôn filmedâris. 
70 Labbasetôn tyäbéhôn resmiyé ahsan-ma yotjad 
‘andéha ou khabbarethôn ‘an bayhôn enno kân fi 
bläd ba‘idi ou ijà ou chahho nätir ‘albont; ou habba- 
béthôn 5 bayhôn; ou مها‎ ma kâno biarfüh, min 
kitër-ma cheukeureto ou hassneto qgoddämhôn , fahal- 


toute la joie et ln gaité qui s'emparent de quiconque dont 
l'ami est resté longtemps absent et revient en santé et félicité. 
Elle s'empressa d'arranger et de metlre en ordre sa maison. 
Elle se fit amener ses enfants, deux jumeaux qu'elle avait 
mis au monde après le départ de son mari. Ils avaient envi- 
ron dix, onze ans, Pendant ce temps elle les avait élevés et 
éduqués , et les avait fait instruire dans les collèges. 70 Elle 
les revêtit de leurs habits de fêtes, les plus beaux qu se trou- 
vassent chez elle. Puis elle leur parls de leur père, leur dit 
qu'il avait été dans un pays lointain, qu'il était revenu et 
qu'il était là attendant au débarcadère, Elle leur inspira de 
l'amour pour leur père. Quoiqu'ils ne le connussent pas, 
cependant tant elle en avait fait d'éloges et tant elle en avait 
flatté le portrait, les enfants lui dirent : « Mère, nous ne pou- 


ki : + OR ses 
,يتب‎ el, Qué. soût synonymes. Le mot gs veut dire plus 
0 ا‎ un instroment de musiques. cf en عضا‎ 
dass حوزن‎ » mettre en ordre». 
/ أزاجا‎ hs. قل ء ,انثا‎ va sur (tant d'années)», est devenu un 
véritable adverbe «environ ب‎ 

















ayohinnd الو ودبت ا امسقم‎ neutfi fiber, 
samahet Jôn isbagoüha. Falouläd, lemma oùslô 
land elbont, ou ma kânô ye‘arfd bayyôn minou 
ou la choù ismo ta is'alà ‘anno, akhadO yil'abô haoul 
‘at bayyéhôn, la henni ya ‘arfüh où la hoûwe 

qa'réfhôn. Ma tâlet essiri ta feqged chwayyet ebdä'a 
min ebdà et bayhôn. 72 Où haysinno machäf hada 
viji le erq elbdä'a ghayrhôn, misik-hôn outhaddadhôn 
où qgéHlôn : « Bithbayyinoù elbdä'a تلك‎ akhadtoüha 
ou مصفقط‎ , yamma bougtilkôn ou bermikôn fibahär. » 
Halouläd, msäkin, nakarô kull chi, ma man 
khabar la chou Ibdä‘a ou la min saragha. Famin 
kitér ghayzo ou beukhlo, chalah elouläd fi Ibahär. 


vons plus rester ici: nous voulons aller à ls rencontre de 
notre pères 71 Leur mère, comme elle avait encore quel- 
que peu à faire au logis, leur permit de ln devancer. Les 
deux petits garcons, quand ils furent arrivés au port, ne con- 
naissant leur père ni de vue ni de nom pour demander après 
lui, se mirent à jouer autour de ses marchandises sans qu'ils 
le reconnussent et sans qu'il les reconnüt. Bientôt après 
voila qu'il se perdit quelques-unes des marchandises de leur 
ère. 72 Celui-ci n'ayant vu personne autre qu'eux s'ap- 
procher des marchandises, les attrapa et leur dit d'un ton 
menaçant: « Vous allez faire reparaitre Îles marchandises que 
vous avez prises ici, sinon je vous tue et je vous jette à la 
mor.» Ces enfants, les pauvres | mièrent, ét soutinrent qu'ils 
ne savaient ni quelles étaient ces marchandises ni qui les avait 
volées Dans l'excès de sa colère et de son avarice, il jela les 
enfants à ln mer. 
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73 Faseudef fimatrah-ma waqa' eloalid filbahär, 
ns ‘ammélin yitg ١ ١ miskoù walad minhün-ou 
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layyila'oû-h lilbarr. Outténi akhadeto élmaoji lebeid, 
ma ‘ädé qeudro wouslô leyh. Fagadafo Ibahär lima- 
hall bad où chattato ‘and haonîk emdini ‘arimi. 
Sedfi märig nâs akhadô lwalad le ‘andôn ou hattôh 
fi beytôn middi wajii. 74 Sär hassabi yilfi هله"‎ 
kheuddäm etmolek , wa ‘âchirôn ta sir hebboûh mitl 
wälied minhôn. Ba‘dén qâlo:« Ta nqaddemolilmalek , 
haysinno mbayyin ‘aleyh enno walad châter ou ‘ägel 
où mhazab mlih, ou birbah ; ou nehën minbayyad 
wijhena ma ‘almalek,» Akhadôh lilmalek où khab- 
beroûh‘an, 75 Fastahdüro Imalek , wa ra'äli x man- 
var kwayyis-wa ‘aleyh haybet nâs elkbâr. Fahabbo ou 
‘'amar ikoûn M beyto; où qasad bifikro enno ia beqi 


73 11 عه‎ trouva par hasard à l'endroit où les enfants étaient 
tombés dans ln mor des gens en train de se baigner : ils sai- 
sirent un de ces enfants et le firent remonter sur le rivage. 
Quant au second, la vague l'emporta au loin : ils né purent 
plus l'atteindre, La mer le rejeta sur une terre lointaine et le 
Gt atterrir près d'une grande ville, Par hasard il passait des 
gens qui emménérent l'enfant chez eux. Hs le tinrent dans 
leur maison un court espace de temps, 74 Ge jeune garçon 
se rit à fréquenter les gens du rai et à rechercher leur s0- 
ciété, de sorte qu'ils l'aimèrént comme un des leurs et dirent: 
« Présentons-le au roi, car il a l'air d'étre un enfant intelli- 
gent el sage, bien élevé : él obtiendra nn emploi pour gngner 
sa vic, et nous, nous grandirons dans l'estime du roi. « [ls 
l'emmenèrent chez le roi et lui parlërent de ce jeune gar- 
con. 75 Le roi demanda à le voir : il fut frappé de sa 
béauté ct remarque en los cel air de distinchon qu'ont les 
gens de grande famille, L'enfant plut ou roi qui ordonna 
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7 balwalad bikhätro, bitbannéh où biwwarrete 

1 këèm matraho, ‘aychinn elmalek ma-loû-ch ا‎ 
Fassabi teule"châter nebih, 76 Fasts elmalek bikull 
deurbi ou chtâra, ma khallä yebêt ‘aleyh ksoûr bis 
Chi. Falemma châfo Imalek behachehatära kulléha, 
amar lo biqasër ejdtdi bhadd qasro, ou ‘amur enno 
ikoûn wakilo f achghäl où mhummêtelmamlaki: où 
beqi ssabi yiid kull yaom ‘ala yaom fi thatära ou 
nebüha, 77 Ou fodel elmalek emkayyef minno ta 
mored marda qawiyé où ‘ayas min hayéto. Nahar 
elmalek elwouzarä ou zawêt elmamlaki kullôn , ou 
khabbarôn ‘an marado ou enno ma baqäch ye‘ich 
ektir ou inno mrâdo imallék hassabi elli thennäh 
‘almamlaké ; iza kènô bichoüfoû heyk elmnésib,, fa-la 
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qu'il restât au palais. Son intention était, si cet enfant lui 
donnait satisfaction, de l'adopter pour son fils et de lui Liguer 
l'héritage du gouvernement; car il n'avait pas de Gil. L'en 
fant grandit en intelligence et en sagesse. 76 Il servit le 
toi avec toute l'habileté et toute l'adresse possible : il ne 
remit jamais au lendemain هل‎ suite d'une affaire inachevée. 
Le roi, voyant chez lui une entente aussi consommée 


des 
affaires, lui fit don d'un château neaf près de son palais 
le chargea de le remplacer dans l'administration du royaum 
Le jeune homme continus à croitre de jour en jour en int ) 
٠١ غممعيلا‎ et en habileté. 77 Le roi passa le restant A8 sa vie 
à se louer de lui; il finit par tomber gravement malade et 
désespéra pour sa vie. Il ft venir les ministres et عنما‎ les 
grands officiers du royaume : il leur parla de sa maladie, 
disant qu'il n'avait phas longtemps à vivre et que son intention 
était de transmettre ln royauté à ce jeune homme qu'il avait 
adopté; il leur recommnnda, s'ils trouvaient ce choix con- 
venable, de ne pas tarder à le ratifer, mais de lui confier 
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it'awwaqô; bal, b'agrab waqèt isallemou lo bilheukëm 
la yifrah fih qabél maoto. 78 Hälan-clwouzari ou 
sawât elmamlaki sallamo lilmalek ta ya‘mel mitlma 
birid ou äinnôn rädyin bihalmalik ejdid, ou qarroû 
lo bdhukm ou lwaläyat ‘aleyhôn, Fakayyaf elmalek 
elkebir oulmalek esseghir ayda. Wa ‘amalô ‘asimi 
kbiri Hkull-mia-hou ma‘roûf filmamiaki : küinô fer- 
héoîn. machroühin, bass kânô za lénin chwey min 
سمدم‎ elmalek elkebir ellazi ma l'awwaq ktir ta zâd 
marado kull yaom ‘an yaom ta qarab elmaot, 79 غلا‎ 
naïzin nahar elmalek essaghir, wasséh en yaqobro 
biturbet ejdèdo ou ye‘amel lo haflé kbiri diq bim- 
qémo. Falmalek ejdid teula'a rijjél tayyib bihagq! 
elmalek elmetwaffi ta chakaroûh kull ennâs ou 








le gouvernement dans le plus bref délai, afin qu'il eût avant 
sa mort ها‎ joie de le voir régner. 78 Sur le champ, les 
nünistres et les principaux officiers de la couronne lai décla- 
rèrent qu'ils le laissaient maitre de faire comme il voulait, 
et qu'ils agréaient le choix de ce nouveau roi, puis ils ع1‎ re: 
connurent pour leur prince et souverain. Le vieux roi s'en 
réjouit, ainsi que Île jeune roi. On prépara un grand festin et 
on } invita tout ce qu'il y avait de marquant dans le royaume, 
‘eus des invités étaient dans la joie et la gaité, sauf qu'ils 
سن لسسع‎ peu péinés de la maladie du vieux roi, dont l'état 
عدم هل‎ à aller en s'aggravant de jour en jour, tant qu'en- 
ss la mürt fut proche. 79 Alors il appela le jeune roi près 
de lui, lui recommonda de l'ensevelir dans le tombeau de 
ses aieux et de lui fhire de grandes funérailles, dignes de san 
rang, Le hooyins sci كاه موك‎ ax Loue deco cuves 
la mémoire du roi défunt, de sorte que tous les sujets Brent 
ses éloges, el assurèrent que même un fils légitime du feu 


ad l'égard où à l'endroit du roi défunt v. 
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ma kän ‘amel lo ihtifàl wa هل‎ biki ‘aleyh mitl hab 
malek تلاء‎ hawwachoûh ‘an eddroûb. 

80 Yirja  marjoû na lissabi elli miskoüh awwal 
ma waqa’ filbahr. Akhadoüh haodik ennûs تلك‎ känô 
bitghassalô ou teule‘ô fih mnelbahär lissoûq ou bal- 
lechô idallelô ‘aleyh lilbeyé. Fahassabi “aychinno. 
känet kheulègto mliha ou chaoufto ma‘jibi ou hay'et 
el'agël zähra ‘ala jbino, iodafa' fih taman-tayyib ta 
wousel haggo lil'achrataläfqirch. 81 Ouqabèl-ma 
isallemé 11 bey'o 1hadà, maraq abô ; fachäf halwalad 
enno mdih ou byiumkin enn yousalli marto ‘an fiqd 
oulädha bihassabi. Ichtaräh où akhado lilbeyt où , 
qâllà : » Hadä ssabi ‘ajabni ktir ou habbeyto min 
kull qalbi; fachtarayto, jibt-ik yéh ta tetsalli Ch. 
82 Famarto tfarraset fih, ‘erfeto enno ibnä, ou 







TS né 
h | EN | 2.8 : Ft 





5 "١ 
11111 


roi عم‎ lui aurait pas rendu les derniers honneurs et ne Yau- 
rait pas pleuré comme venait de faire ce roi qu'ils avaient 
ramassé sur lés chemins. 

80 Revenons à l'enfant qu'on avait rattrapé dès qu'il était 
tombé dans ln mer, Ces hommes qui se baïgasient le pri- 
rent, le tirbrent de la mer pour le conduire au وشم‎ où ils 
le mirent aux enchères. Comme ce jeune garçon était beau 
et bien fait et que l'intelligence brillait sar son front , il enr fui 
مد معان‎ bon prix au point que lasonmme qui en fut offerte attei- 
gnit dix mille piastres, 81 Avant qu'on l'eût cédé par vente 


. 3ق‎ personne, son père passa. Îl trouva cet enfant gentil et pensa 


pouvoir peut-être consoler sa lemme de ln perte de ses en- 
fants, en عل‎ lui donnant. Il l'acheta et l'emmens à la maison: 
il dit à sa femme : «Ce petit garçon m'a beaucoup plu, je 
l'ai pris en vive affection. Je l'ai acheté et te l'amène afin que 

tu Le consoles par sa vue.s 82 Alors sa femme regarda 
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rakadet leyh, سه‎ kamcheto où ‘elqet thawwouso min 
halmeyl où min halmeyl!; ou ‘arrafet bayyo fih ; 
kazalik Div ma ‘âd chebr min tegbilo. Qu käno 
mkayyifin kull hâk ilmuddi, bass mraghsin hifaqäd 
essabi tténi, Léken gene 6 bihada. 83 Qu ma ‘édô 
fakaré bichi la bichéeughél ou la bimatjar ب‎ lékennôn 
multhiyyin bilakl ouchcheréb oulkayfyyé; ou beqoû 
هله"‎ halhâl ta sabbahô nawar*, ma: fih ‘andôn ché. 
Hékesse'a waô ملك‎ hâlôn ou ملقو‎ : « Bhalamdini 
ma ‘äd قمعا‎ sakan ou la 580 lena ‘aychi. Qoûmo ta 
nséfir min haon ou ntalle هله"‎ me êch bigheyr مقاط‎ » 


l'enfant Gxement et reconnut que c'était son قلط‎ : elle courût 
à lui, le prit dans ses bras et se mit à le couvrir de baisers. 
Elle fit connaître l'enfant à son père. À son tour, le pére ne 
pouvait se rassasier de ini donner des baisers. Tout ce | 
là, ils furent dans la joie ; seulemgnt ils étaient troublis dans 
leur bonheur par la pensée de la perte du second enfant. Ce- 
pendant ils durent s'estimer contents d'avoir celui-là. 
83 Ils ne s'occupérent plus de rien, ni d'affaires, ni de عه‎ 
goce; mais ils s'adonnèrent lout à عمومط" ما‎ chère, man- 
geant, buvant, et s'amusant bien. Ils continoërent de la 
sorte jusqu'à ce qu'ils se trouvassent un beau matin pauvres 
comme des nowars, Ce n'est qu'à ce moment qu'ils ouvrirent 
les yeux et comprirent leur situation, « Dans cette ville, se 
dirent-ils, nous ne pouvons demeurer plus longtemps , il ne 
nous est plus possible d'y vivre, Allons, debout, que nous 
partions d'ici et que nous cherchions des moyens d'existence 


' rellé commenca Sie à le baiser de ce ché-ci ét de côté-là ب«‎ 

" Les near sont des vagabonds qui campent aux environs des 
villes; ils parlent outre l'arabe ذه‎ dialecte à eux : ce sn hs bolir- 
miens dé lai Syrie. 
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Fadabbôn ettaqs libläd تلك‎ hèkem fiha مفمطء'‎ 
hedäk. 84 Lèken là-ho ‘érif fihôn ou là henni 
erfoû fih. Akbado ichteghlô mitl ennäs elma'attrin 
ou bijjahad ta ihasselo ehi yékloüh kull yaom 
biyaomo. Léken essabi min nebéhto ou rakéwet 
‘aglo, ma qenea fi halm'eëchi, ou qasad enno 
byilfi ‘ala عقل‎ elehkoûmé ou biècher kheuddäm el- 
malek, ahsan ma Yêcher echchubbên el'irdya: ou 
la'all elmalek yichfaq ‘aleyh ou famello chi maslaha 
ahsan min el'îchi elmeut‘ebi ou chcheughël elmikrib. 
85 Famin toùfiqât elbèri, chäfo Imalek marra beyn 
elkheuddäm. Sa'al ‘anno. Qäloû-lo : « Walad faqir 
ma lou cheughël; qâsed belki bithinn'aleyh daouletak 
ou bta‘mel lo maslaha aych-ma kânet, doûno italla 
ma‘ècho.» Elmalek hâlan chefeq ‘aleyh ou sallamü 


dans un autre pays.» Le hasard les conduisit au pays où ré: | 
gnait leur autre fils. 84 فاهلا‎ il me les connaissait pas et 
eux né le récomurent pas. Îls se mirent à travailler éomme | 
font les gens misérables, en endurant force fatigues pour 
gagner de quoi manger, au jour le jour. Mais le jeune homme 
était trop intelligent et trop bién doué pour se contenter 
d'un pareil gagne-pain : il résolut d'aller souvent au palais | 
du gouvernement afin de se lier avec les serviteurs du roi: 
plutôt que de fréquenter les jeunes gens de هل‎ basse classe, 
dans l'espoir que le roi serait touché de son sort et نس[‎ ferait 
une position préférable à une vie fatiguante et à un travail 
pénible. 85 Or un jour, par un eflet de la bonté du Gréa- 
teur, Le roi le vit parmi les pages. 11 demanda qui il était; ils 
lui répondirent : » C'est un enfant pauvre et sans travail. Il 
est venu dans l'espoir que tu auras pitié de lui, sire. et que 
un moyen de gagner sa vie.» Le roï aussitôt fut tonché de son 


HISTOIRE DU RO] NAAMANX, sil 
oustabchar bilkhayrou‘enif inn sûr hyiumkino ibeyyin 
chatärto ou bitqaddem ‘and elmalek, ou sär ijtshed 
kull yaom aktar, ta Imalek embasat minno ktir ه‎ 
ma ‘äd yisma’ kilmi-min hadà هلل‎ min halkhädim 
ellazi khadam khidmi nosouha. Fahasadôh Iwouzari 
ou ntakou minno ktir. Faakhado vitchäward fi 
badôn kif beddôn عر‎ ‘amlé ta yihelkoüh. 87 Fa- 
نجلفض‎ lmalek ou qäloû-lo : « Hasseyna bicheughli 
todimna بعتاعا‎ ou minkhäf ira khabbernäk ‘anha, 
beddak tex'al ‘aleyna. Léken nehëén faddalna za'alak 
‘ala droirtak: «+ Qäldôn : + Tayyib khâterkôn ; khab- 
beroüni ننه‎ ma bir‘al minkôn,» Qäloû-lo inn : « El 
khèdim elli ‘andak ‘mil mnéfaga kbiri ou qasdo 








état et عا‎ commit au service dupalais. 86 Le jeune homme 
fat enchanté de cet emplai et sagura bien de l'avenir. Voyant 
qu'il lui serait possible de donner des preuves de son intelli- 
gence et d'obtenir de l'avancement au service du rai, il se 
أبس‎ au travail avec فمه‎ ardeur qui croissait de jour en jour, 
si bien que Le تمع‎ fut très content de lui, et n'écouta plus 
que ce serviteur qui s'acquittait sussi consciencieusement de 
son service, Aussi les ministres lui portèrent-ils envie, el ils 
en furent vivement contrariés. Ils se consultèrent mutuelle. 
ment pour savoir ce qu'ils devaient faire pour le perdre, 87 
هلا‎ allérent ensute auprès صل‎ roi et hui dirent: +Nous avons 
appris une chose qui nons tourmente beaucoup, mais nous 
mignons Que , si nous te l'apprénons, tu n'ailles l'irriter 
que de te voir tomber dans le malheur. «il leur dit : « Ras- 
sure-vous. Apprenesz-moi la chose et je ne me fâcherni pas 
contre vous.» [ls lui dirent : « C'est que le serviteur que tu 
كد‎ auprès de toi médite un ncte de noire perfidie : له‎ veut, 
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malek tahayyar: min mayl biarif khädimo inno 
‘amin où min mayl têni khèf مله‎ roûho ; ou akhad 
iftekir inno lé&xim yehteris ‘ala hälo; f'inkän qaouil 
elwouxarä sahih, byiqtolelkhädim ou bikôfi elwouxarà 
‘ala mhabbetôn limalekôn:;ou nkân elwourxarä henni 
elkheddéin, beddo yeqta derriyktôn ou ikarrem 
khädimo biziyâädé; ou qäl-lôn : « Rtëhô ‘aleyyr, an 
bdabher cheughli.» 89 Falwouzarà, ta ikammël 
khedé'etôn, râhô le‘and elkhädim ou qgäloü-lo : 
u Beddna nkhabberak khabariyé kwayyisé minché- 
,علقم‎ wa hi enna hassayna ‘ala wähed beddo yegsod 
elmalek ‘and ennaom ou yeqeutlo ma ikhalli لهجا‎ 
.ضوعو‎ Fanehën min emhabbetna elak ou reghbetm 





cette onit, te tendre une embuscade dans ta chambre à cou- 
cher pourtetuer.s 88 Le roi devint perplexe ; car d'un côté, 
ilconnaissait la fidélité de son serviteur, mais d'un autre côté, 
il eu ir pour sa vie. 11 songea qu'il devait se mettre en 
garde Sue Lo prévention non justifide : si le dire des عنس‎ 
nistres était vrai, il mettrait à mort le serviteur et Les récom- 
penserait de leur dévouement à leur roi; mais si c'étaient les 
ministres eux-mêmes qui avaient cherché à le tromper, illes fe- 
rait péri avec toute leur postérité, et comblerait son serviteur 
de nouveaux honneurs. H leur dit donc : « Reposez-vous sur mn 
du soin de mu sécurité ; je conduirai moi-même l'affaire qui ie 
concerne,» 89 Les ministres, pour achever leur œuvre de 
à t'opprendre une nouvelle excellente pour toi, c'est que 
nous savons de bonne source que quelqu'un n l'intention de 
surprendre le roi pendant son sommeil et عل‎ l'assassiner sans 


que nous avons pour loi et de l'intérèt que nous prenons à 


que personne en sache rien. Mais nous, à كلتق‎ de l'amitié - 


52 
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fi tegeddenmak ‘and elmalek, menrid innak tekchof 
qillet haybet halinsän elmakkär تاك‎ beddo yehlik 
elmalek:n Halkhâdim elinesktn saddaq min kull 
‘aglo enno heyk râh bisir, ou fer waglo hemqän, 
90 QE : a Ana halläq bâddi roûh khabbar elmalek 
‘an bichäfat halinsän.» Qéloû-lo elwourarà :ا‎ « Ofa 
nitfi! La tehmag ; heyk ma biswà lak. Elahsan لمك‎ 
à tkhabber élmalek, bal ennak khod islähätak ou 
tkhabbà fi oudat elmalek hatta matäà à rrajoul-elli 
baddo yaqtol elmalek, betfézz ent ou btegetlo qabël- 
ma yeqtol elmalek. Hayk bisir lak a'tabär kbir ‘and 
clmalek ou bisir ranné kbiri ‘and elmamlaké kullëha, » 
Meskin ! qata” Gkro kull elhaké ou saddago. 91 Fa- 
‘and ‘achiyé tqallad seläho ou dakhal oudat elmalek 
elokhsousiyé; ou sahab seyfo هله"‎ toùl ,مقط‎ ou 





ton avancement au service du roi, nous avons voulu te dé- 
voiler la perfidie de ce traître qui vent faire périr le roi.» Le 
page, le pauvre ! crut en tonte sincérité que cela allait arriver 
ainsi. 11 se leva soudain de tout son haut, plein d'indigna- 
tion. - 90 11 s'écrin : « Je veux aller à présent prévenir le roi 
de l'infamie que médite dé commettre cet homme. s Les mi- 
mistres lui répondirent : « Prends bien garde et ne l'emporte 
pas. Agir ainsi no te لع‎ pas. Le miéux que tu aies À faire 
est de n'en pas informer le roi, mais de prendre Les armes 
ان‎ de Le cacher dans la chambre du roi afin que quan vien- 
dra l'homme qui veut tuer عل‎ roi, tu te lèves, Lor, et le tues 
avant qu'il puisse le tuer, De cette façon il en résuliera pour 
loi une grande considération dans l'esprit du roi et un grand 
retentissement dans tout lé royaume.» Le malheureux | il 
crut À la sincérité de leur langage. O1 Le soir, il ceignit 
son épée de toute ها‎ longueur de son bras et.se cacha derrière 
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tkhabbä ‘khalf elbâb, nâter ta yiji elli beddo yeqtel 
elmialek. Fuma ijà hadà. Bass elmalek biäkher sahra 
dakhal ta inâm; chàf elkhädim wäqef ‘ala slého, 
ka'inno qâsid yeqtelo. Fasäh hihi sayha gawiyé ta sim'ô 
kull elghafar elwâqfin ‘ala dâr elmalek. 92 Ra- 
kado kulléhôn le'and elmalek, où bmaojib amro 
kattafd Ikhâdim ou tarahoûh bissijin leténi yaom. 
Oulmalek 'akkad où hagqaq bichäat halkhidim wa 
wagähto wa mahabbet elwouzarà laho. Ou ma saddaq 
ayya se‘a bitla’ addao ou bijlem'o arbäb eddiwän ta 
vegétlo. Falemma ijtama'o téni yaom kull hawèchi 
imalek wa‘wâno, talab hodoûr elkhädim legoddämo ز‎ 
ou khaübbar elkull elhädrin ‘ammä ‘amlo badà 1khä- 
dim elnäkir ijemil. 93 Ou ‘amar bikull ghadab 
'ahad esseyyéfin elmaoujoüdin ‘ando enn yoqta'o 





la porte, pour attendre l'arrivée de l'assassin. Naturel t 
personne ne parut. Mais le roi seulement, après la soirée, 
vint pour se coucher, IL aperçut le page debout, en armes; 
selon les apparentes il était venu à pour le tuer. Il poussa 
un eri puissant; tous les gardes de faction an palais enten- 
dirent. 92 Ils accoururent tous auprès du roi. Sur son 
ordre, ils garrottèrent le page et le jetérent en prison pour 
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jusqu'au lendemain. Le roi fut convaincu et persundé qu'il 


était coupable et qu'il avait vraiment eu l'audace d'altenter à 
sa vie, et par contre il crut au dévouement des ministres pour 
leur roi. 11 attendit avec impatience que le jour se levät et 
que les membres du grand conseil se réunissent pour le faire 
mettre à mort. Or quand, le lendemain, se furent assemblés les 
gens de l'entourage du rai et ses grands officiers, 1 fit venir le 
page en sa présence et il apprit à tous les assistants ce qu'avait 
fait ce serviteur ingrat. 93 Avec un accent plein de colère il 
ordonna à l'un des bourreaux qui se trouvaient près de lui de 






SORTIR‏ 7 0 8ه 
: لشن hou rixil. Fanahar esseyyäf ou hasab ‘âdto,‏ 
“Ya ouläd elhalâl, min vichteri damm halinsin‏ 
elmahkoüm ‘aleyh bilmaout?» Nâdä heyk awwel‏ 
marra ou téni marra. litafat fih elmalek ou ghodeb‏ 
nâdeyt heyk marra‏ قعل « : ‘aleyh ghadab kbir ou qâl-lo‏ 
tél, beqta‘ râsak qabël minno.n 94 Fasta add‏ 
ennâs wähed‏ سوعط esséyyäf ta yedrebo wa ill nêfed‏ 
bisarrekh ou byibki ou biqoûl : « Dakhilak, ya‏ 
malak ezzamän ou dakhil harimak ou oulâdak ! Sboûr‏ 
oitfi ta khabberak halkhabariyé, ou lähaq tebqä‏ 
hada‏ ممما matraho‏ تملعان teqêtlo. Dakhil Allah!‏ 
ibni elwahid. Qeddayt ‘amri ou xmäni biddell ou‏ 
rijjàl yegdor yiqaddem-li elqoût‏ عفد tta'tir ta cheufto‏ 
eddrouri. Hada wahidi : känou tneyn, ya sidi; ou‏ 


lui troncher la tète promptement devant tout le monde, pour 
que fût édifié quiconque avait l'âme perverse. Le bourreau, 
ainsi qu'il en avait l'hubitude, crin : sGens de bien! qui 
achète Le sang de ce condamné à meort?s [1 cria ainsi une 
première et une deuxième fois. Le roi le regarda et entra 
contre lui dans une violente colère : «Si tu cries cela une 
troisième fois, je te ملظ‎ trancher مل‎ tète avant li.» Où Le 
bourreau se disposait à frapper Le condamné quand parut, se 
frayant un chemin dans la foule , un homme qui criait en san- 
glottant : a Je t'en supplie, roi de l'univers, par tes femmes 
et tes enfants : daigne patienter un peu, que je te raconte la 
vérité sur toute celte affaire, tu aoras toujours le ternps d'ar- 
donner ss mort. Pour l'amour de Dieu, tue-moi à sa place : 
c'est mou Üls unique. J'ai passé mon temps et ma vie dans 
l'abaissement et La misère jusqu'au jour où je l'ai trouvé de- 
venu homme, capable de fournir عدم‎ besoins de ma subsis- 
tance. C'est mon seul fils : J'en avais deux, seigneur, je les 
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dabbeytôn flbahär min  ghac À 
bakhatni fih, ou hadëk etténi فحن‎ 1 1 ae Nb, 8 
95 Falmalek, lemma sime balhaki, نذا‎ ‘ala مصصط‎ 
houwé ou khayyo. indabbô filbahär, ou roubbema 
ikoùn hadâ elkhâdim hou khayyo ou hadä rrijjél 
bayyo; fawai chway ou 'amar isseyyäf etmahhal bi- 
qatlo : ه‎ » Sbôr nitfi-ta nchoûf barrijjl chou hkayto.» 
Ou "دزت‎ wakkad mlih fharrijjél elli ammäl bitrejjäh. 
Qàllo : « Khabberni, ya zalami, qeussétak mlih min 
awwalha da-taliha, » 96 Hadäk sarad élhokäyémitl 
ma hi min awwal-ma tgharrab min beyto qabël:ma 
khelgo oulädo léhadd-ma wousel lahoni lagoddäm 
elmalek. Hinaïzin akkad elmalek inn hazâ rrajoul عل‎ 

qoddèmo ‘ammäl yitrajjäh, houwé  bayyo‏ .ذفن 





ai jetés dans la mer dans ma stupide ignorance. Celu-ci, 

Dieu me l'a rendu; mais l'autre, je ne sais ce qu'il est de- 
venu.s 95 Le roi, quand il eut entendu ces paroles, se sou- 
vint que lui et son frère uvnient élé jetés à ln mer; كسمم‎ 
مم‎ page élitil son frère et cot iomme son père. I rappel 
un peu ses souvenirs, et ordonns au bourreau de différer 
l'exécution: « Attends que nous voyons ce que veut dire cel 
homme. » Il regarda avec plus d'attention encore cet homme 
qui de suppliait : « Raconte-moi, mon anu, lon histoire 
exactement depuis le commencement jusqu'à La fin,» 
96 L'homme narra l'histoire telle qu'elle s'était passée, de- 
puis le moment où il s'était absenté de sa demeure pour aller 
à l'étranger avant que ses enfants fussent nés, jusqu'au moment 
où il était venu ici devant lé roi, Alors عا‎ roi fut certam que 
cet homme qui était devant lui en suppliant état son père, 

sans aucun doute, et que le page qu'il avait ordonné de 
meltre à mort était son frère. 11 appela son frère aussitôt et 
le fit venir devant lai; il lui demanda ce qu'il était devenu 
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Fatalab | 
sta lam minno kif sûr fih min hin-ma ghereq flbähär 
le-hèkessa'a elli ‘amar ‘aleyh elmalek hilqatl. 97 Fa- 
khabbaro kull chi hatta wousel limonäfeqat elwourarà 
ellati ghachchoüh fiha. Hékessa‘a elmalek ‘arraf hälo 
clbayyo wa Ikhayyo: où dakhkhalhôn elqasro ; ou 
ba‘at jéb emmo où 'amar bilqatl'ala Iwouzarà kullôn, 
Ou ‘emel bayyo waxir maymani wa khayyo waair 
maysara; wa ‘âächô billezzi wa-nne‘im. — Ou tb 
‘aych-essém'in ! » 

98 Hékesse‘a elmalek kayyaf min ahkäyat ettäjer 
elli qasseha ‘aleyh min awwalha lataliha. Fa'ajabo 
hadis elkhâdim ellazi مقط‎ morädo yegë:lo bisir'a. 
Fa'amar byirje‘o lilhabës ta yitbassar ذا‎ 'amro, la'allo 
مس‎ rawwaj ‘aleyh bilqatël, yesibo nedèmi milël-ma 


depuis l'époque où il était tombé à مل‎ mer jusqu'à l'heure 
présente où le roi l'avait condamné à ln peine de mort. 
97 11 raconta tout jusqu'à ce qu'il أن‎ arrivé à ln ruse des 
ministres par laquelle ils Favaient abusé, Cest alors que le 
roi se fit reconnaître à son père et son frère : il les it entrer 
dans son palais et envoya chercher sa mère. I condamna à 
mort tous les ministres. 11 fit son père ministre de droite et 
son ‘frère ministre de gauche, كلا‎ vécurent dans les délices 
ci la félicité, Heureuse soit la vie des auditeurs ls 


08 Le roi éprouva beaucoup de plaisir de l'histoire du 


marchand qu'il lui raconta depuis le commencement jusqu'à 
la fin : il goûta fort le récit du jeune chambellan qu'il vou- 
lait mettre à mart sans retard. IL ordonna de le reconduire à 
la prison afin qu'il püt réfléchir à son affnire, car il se pou- 
vait qu'en mettant de la hâte à عل‎ faire mourir, il أن‎ pris du 
même repentir que le marchand dont il lui avait raconté 
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Se roi AT 
bakkir le‘and elmalek elwazir elkbir, ou salla ضرح‎ ‘aleyh 
4 ou ballach yehki hou wiyéh qousas wakhbär ta wouslo 
5 elqeusset نه متلقططك‎ qäl-lo : « Ya malek ezzamän, 
| 
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| wâhed gheyrak ikoün fih damm wa ‘ando hemési, 
"4 ma bitiq! khädimo تلك‎ khäno khaoni kbiri ma قط‎ 
khallih ye‘ich dgiqa wähdi; ou ‘ent ma kunna na rif 
choû säyir lak ou la mneyn jibët toûlet halroüh, عها‎ 
imteyo moubaqqih tayyib. » 100 Ou ballach ifach- 
chet wë ihammes elmalek ta veqa عنم‎ elkhädim 
bidagiqa wähdi. Falmalek chakhar ou makhar mitl 
jémoûs ou ghodeb ghadab chedid; où ‘amar hälan 
ei ihaddrô halkhädim elmakkär elkhâyin sido_ badma 
7 qaddamo “ando, où kabbaro ‘ala kull طقطعة‎ eddaoulé. 





l'histoire. 99 Le lendemain, de bonne heure Le grand var 
vint chez de roi, lui fit les salutations d'usage et commença 
à parler avec lui de choses et d'autres : ils en vinrent à l'af- 
fire du chambellan, Le premier ministre dit au roi : «Sire, 
un autre que toi qui aurait du sang dans les veinés, qui aurait 
de l'énergie , ne tolérerait pas plus longtemps un de ses SCrYI- 
il ne le laisserait pas vivre une seule minute; et toi, nous ne 
savons pas ce que tu as à hésiter, ni d'où te vient عنس‎ telle 

nganimité, ni jusqu'à quand tu le luisseras en vie.» 
100 11 se mt à l'enflammer et à l'encourager à ne pas dif- 
عمق‎ d'une minute l'exécution du chambellan. Le roi re- 
nicla et renifla comme un buflle, et entra dans une violente 
colère. 11 ordonna aussitôt de faire renir le serviteur perfde 
qui avait trahi son maitre après que celui-ci l'avait fait avancer 





V'itig Goes. vestige de laurien إقعال‎ , conserve seulemeut dans 
les verbes concaves, voyez nole 1, page 391. 
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dab elmalek. 101 Faqül lo Imalek : » Lao-la ziyä- 
det heulmi, ma bagqeytak lëhadd el'än. Qoûm issà, 
ya seyyäf, waqta مكف‎ hälan. » Qül elkhädim : « Bi- 
trajjäk, ya maoulây, la ta'ajjel biqatli; tawwel roûhak 
nitf, ehlam ‘aleyyi; ou lihaqg teqtelni. La'allo ten- 
darn ‘ala qatli mitël-ma nedem ettäjer ‘Abd er Rah- 
هله مه‎ ma ‘emel bidoûn touwä'i. » 102 مل افل)‎ 
Imalek : « Kull مهمد‎ tekhda‘ni bihakiyètak ou btes- 
heurni ta tawwel roûbi ‘aleyk. Min jehà lemma bif- 
tekir fi bchéatak., bo'mor ‘aléyk bilqatl; où min jehä 
lemuoa beftekir 85 hakyètak hazzräf, behlam. Fali- 
salik khabberni chou ‘emel ettäjer “Abd erRahmän 
ta nedem ‘ala ‘amalo. » | 
103 041 elkhâädim : « Kän täjer kebir ismo ‘Abd 





en dignité et l'avait placé au-dessus mème de tous les grands 
officiers de In couronne, 11 arriva en sa présence, trermblant 
et redoutant ما‎ colère du roi. 101 Celui-ci lui dit : « N'était 
mon extrème clémence, je ne l'aurais pas laissé vivre jusqu'à 
présent. Allons, bourreau, coupe-lui la te sur le champ.s 
— «Je l'en supplie, seigneur, sécrin le jeune bomme, ne te 
presse pas de me faire mourir, paliente un jeu, mointre-teu 
clément: tout à l'heure tu me tuëras. Peut-être aurais-tu Lieu 
de regreiter ros mort comme le marchand Abder-Raliman 
se repentit d'avoir agt sans réflexion, — 102 Sans cesse tu 
cherches à me séduire par tes histoires el à m'ensorceler 
pour que jé patiente à ton égard; d'un côté, lorsque je pense 
à ton forfait, j'ordonne de te mettre à mort: d'un autre côté, 
Jlorsque je pense à Les histoires si charmantes, je deviens clé- 
ment. C'est pourquoi raconte-moi ce que انا‎ le marchand 
Abder-Rabman pour avoir eu à 5e repentir de sa conduite.» 

103 Le chambellan raconta : «Il y avait un grand négo- 
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erRahmân; yaoman-ma ‘abbâ markeb makhsoûüs 
min bdä‘ato ou qasad.ibïha 1 medini min jihat el 
qobli. Säfar kam ‘addên; ma bass ou diri قط هلل‎ 
sakhër binouss elbahär ou nkasar; ou ma Khallas 
min kull elli Ah هللا‎ ettèjer "Abd erRahmän wähdo. 
104 Leqi chagfet khachab, trnassak fiha où sabah 
ta wousel lichchatt; tele‘a ‘arraml, ou لين‎ inach- 
chif tyâäbo bichchams ou vibki ou yinteheb ‘ala ma 
مط‎ où yindem مله"‎ saférto ou iqoûl : « Ya reytni 
begit fi beyti qana‘än brizqëti ou kânet moukef- 
fyetni ou mfadli ‘anni ! Choû كفن‎ li تلود"‎ ta ‘amelt 


ciont nommé Abder-Baliman, Un jour, il charges un bateau 
spécial de ses marchandises et se proposait de Îles vendre 
dans une ville du côté du sud. Après avoir navigué plusieurs 
jours, ils furent surpris par une tempête si violente que le 
navire alla donner sur un écueil en pleine mer et se brisa. 
De tout l'équipage il n'échappe que le seul marchand Abder- 
Rahman. 10% 11 trouva un morceau de bois, il s'y cram- 
pouna et nogea jusqu'à ce qu'il eût atteint le rivage. Il monta 
sur Le sable et rest à sécher ses vètements su soleil, tout 
en pleurant et se Inmentant sur le malheur qui l'avait frappé 
el en se repontant d'avoir entrepris ce voynge. «Si j'étais 
resté dans con minison conteut de mon avoir! il me safbsait 
el était mème plus que suffisant pour moi, Quelle idée ai-je 
eue de faire ce malheureux voyage ? أطخل‎ que ne suis-je mort 


١ أضطيب معدا‎ «être agitée, le ض‎ prononcé ici comme lé delta 
grec où Le 5 ancien; cétlé prononciation est surtout communs (dans 
جا‎ partie du Liban situde au sud عل‎ la route de Damas, parmi les 
popalations druxes, tandis que les chrétiens prononcent ص ع[‎ enmme 
d, é'est-à-dire un d palatal, ou parfois comme un simple d, دف‎ 
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hassafra Imanhoûsi ! Ya reytni kent mett m 





ET 


ou ma säbni halmsibi! Ya dilli! halbläd gharibi ma 


ba‘rif là kif beddi roûh ou à kif beddi عاذ‎ 
105 Mouch-batä, ou ho نص‎ bihki halhaki ou 
byibki, 'ella ou bou mériq rijjél ghani melläk ‘ando 
hâsilèt ktiri min jami elasnâf. Qaddem ملا‎ halinsän 
elli ‘amm byibki, sa'alo ‘an sabab bikäüh. Khabbaro 
kull chi. Chifiq ‘aleyh ou ‘akhado mao ou ‘emlo 
khaouli ‘ala mazra‘a tkhosso. Qälo : « Ana ba mil 
lak kiri mlih ifaddal ‘annak. » Ou chârato qaddèch 
beddo ya'tih doûno yehras ‘ala el'emlik welaghläl, 
ta ma yeufrot minha ou là habbi. 106 Fattäjer kay- 
yaf min halamaliyé ou ‘akhad ista'mel wazifto قله"‎ 
hagqëha min doûn toqsir bilkulliyé. Wa ‘and elma- 
ousem jama' elwärdât kullëha min kull esnâf ou 


de faim, plutôt que de me voir tombé dans cette misère! 
Malheur à moi: car ce pays élranger, je ne sais ni comment 
ÿ aller, ni comment en revenir.» 105 Sur ces entrefaites, 
pendant qu'il disuit ces mots et qu'il pleurait, voiei que 
passa un homme riche, un propriétaire, qui avait de grands 
revenus en produits de la terre de toutes sortes. [1 s'avança 
vers cet homme qui pleurait et lui demanda pourquoi il 
pleurait. Celui-ci lui raconta tout. Le passant fut touché de 
son sort. I l'emmens avec lui et le fit inténdant de terres 
qui lui appartenaient, en lui disant : «Je te donnerai des 
gages raisonnables qui te seront plus que suffisants. » Îls con- 
vinrent alors dé la somme qu'il lui payerait pour qu'il veil- 
lat sur ses propriétés et ses revenus et n'en perdit rien, pas 
même une graine. 106 Le marchand fut trés heureux de 
ce procédé. Il se mit à s'acquitter de ses fonctions consrien- 
cicusement عمف‎ rien négliger du tout. A l'époque de la 
récolte, il ramassa les produits عل‎ toute espbee, les rnssem- 
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bahhi labre, | 107 L& :‏ جوز رو روي مل 
iroûh le‘and mo'allimo ta ye'amiel elhsäb essa-‏ مهس . 0 
nawi, ftakar biaglo ennë mo allimo kattar-lo chart‏ 
ighourro ou ichteghel mlih; léken mouch‏ قا el oujra‏ | 
fikro enno bfatih ijirto bittemêm; faftakar enno‏ “ماهو à‏ 
ال سياف كن 0 bikhabhi-lo kam! mudd hanta‏ اليد 
byibqä bibi‘ôn bissirr ou bista‘wad ‘an‏ ب ye‘arif fihôn‏ 58 
D | ma yéklo mo'allimo min ijérto. 108 Ou ‘and-ma‏ 
bikhabbi halgamhät ichialag ‘aleyh insän; fa-‏ مقا 

| khalläh ta لد‎ le‘and mo'allimo lilhasäb, ijà saraqôn 

| kullôn. Lèken ettäjer, ba‘ad-ma ‘emel elhasäb chmou- 
dagqag ou akhad ijérto min mo'allimo bittemäm 

oukhniil ou biriyädé ‘atâh bakhchich wa-siq : mao 











bla et les emmagasinn dans les granges: il n'en laissa rien 
perdre à son maitre, pas une graine ni un para. 107 Mais 
avant d'aller chez son patron fire le compte annuel. il ملقم‎ 
chit et se dit que si son patron lui avait fait d'aussi belles 
conditions de salaire, c'était pour le séduire et stimuler son 
ماغع‎ , et il lui sembla invraisemblable que son maitre lui 
donnit la totalité dé همه‎ salaire. 1 songes: done: cacher 
une certaine quantité de froment dans un endroit où per- 
sonne ne saurait qu'il y en eût; et se proposait de le vendre 
en secret pour se dédommager de ce que son maitre lui re- 
tiendrait de son traitement, 108 Mais pendant qu'il cachait 
ce blé, un homme l'aperçut. I le laissa aller chez son patron 
ندا‎ rendre ses comptes, puis vint voler tout. Quant au mar- 
chand , après avoir rendu le compte exact et reçu de son 
patron ses émoluments entièrement et complèlement, et 
quand eelui-ci lui eut donné en outre une gratihication, en un 


mot quand il se fut montré aussi bon que possible pour lui , 
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Oùl-lo : « Kân khedani éhChitän ennak‏ .109 ,مهنا 
ma bta‘tini kiréjt kullo, fakhabbeyt chwayyet qumèh‏ - 
elak , ‘aychinnak‏ ككفي qaféwi ‘an elkuil; fa'ana beddi‏ 
ma khentni ma bqeyt beddi khoünak. » Ou qäm‏ 
mo'‘allemo qâlelo : « Mn biséyl, haysmnak qarreyt.‏ 
Roub mat, dillni wayn khabbeytôn.» Räh ho weyéh‏ 
sawä ta wousô lerahall elmeukhbèyé. 0 Talla‘ou‏ 
leqou lgamhât masrouqin. Fars'al mo'allimo, où‏ 
minno; qachchato‏ امعد akhad ikhabbeto bil'asi ta‏ 
elli kân ‘atäh yêh ijret ta'abo, ou dachchero min‏ 
‘ando, ou tarado bittyäb elli dakhai fihôn le‘ando.‏ 
Fattâjer dall verkod min khaofo min mo'allimo ta‏ 
wousel lahadd elbahär. Ou ballach vebki ou yindob‏ 


Abder-Rahman éut un remord : il fit des aveux à son maitre . 
109 «Le démon m'avait insinué, lui dital, que tu ne me 
paverais pas mes gages intégralement: c'est pourquoi j'ai 
détourné مم‎ peu de blé en cachette de tout le monde. Il 
faut-que je L'avour ما‎ vérité, puisque tu ne m'as pas trompé . 
je ne veux plus te tromper. — Qu'importe, lui répondit 
son maitre, puisque tu as avoué. Viens avec moi et indique- 
moioù tunscaché ce blé.» Ils partirent, lui ét ce dernier en- 
semble, et arrivèrent à l'endroit de la cachette. 110 Hs 
regardèrent et trouvèrent les céréales volées. Le patron se 
fâcha et commenca à rouer son intendant de coups de bâton, 
jusqu'à ce qu'il füt las de frapper: puis il lui reprit ce qu'il lui 
avait donné pour prix de son labeur et le chassa de chez lui: 
عل ار‎ renvoya عمجم‎ les vêtements qu'il portait à son entrée 
chez lui. Le marchand courut sans s'arrèter, tunt il avait peur 
de son maitre, jusqu'a ls mer. شا‎ il se prit à pleurer et à 
déplorer sort et-son malheur d'une façon catréme. 













AAA + fes 
“set 'TEM nue Ge 1 BRE 188 
häleto 00 Fons af 1 ne a enno 1 
raq min haonik seyyäd samek; sem'o metre EL 
مدل .مك1‎ : « Choû bek? ou choû gvir dak2s Qih 
lo : « Éfni minnak! Khallini fala ma ana. Echchak- ١ 
wé ligheyr Allah mizilli. » Esseyyäd ma fakk ‘annota 
qarraro ‘an kull ma hou sâyibo mnilawwal diläkher. 
Fachefeq ‘aleyh ou ritè lo, où qäl-lo : « Elyaom 


qâsid ana tsayyad samek binnouss beyni on beynak. 
Ent ntourdi aw'îyé haoni matrahak. Ou ‘ana wa'ad-- 


tak ou ma bageyt ghayyer : ach-ma tsayyedt elyaom 
‘ala nitak binnouss, inkän mlih am .ouhich.s 
112 Akhad chebekto ou nezil libahär. Teri lak, ya 
sâhbi! Alläh ba‘at lo bhékennahär saydi ‘âl, ma 
châf mitlà f zamâno, ou hi ‘arba hijär kerimi ow 
temini ktir. Akhad hou tenteyn ou ‘at littüjer ten- 


111 Par hasard il passa par خا‎ un pècheur. Celmi-ci l'entendit 
se Inmenter., 1ل‎ lui dit : « Qu'as-tu et que t'arrivetal 7 — Linisse- 
moi. Ne me trouble pas. Se plaindre à un autre que Dieu est 
ane honte.» Le pêcheur ne le lâche pas qu'il n'eùt appris 
tous les malheurs qui venaient de lui arriver, d'un bout à 
l'autre. Il eut pitié de lui et compatit à sa douleur et lui dit: 
« Aojourd'hui, moi, je mé propose de plcher moitié pour toi 
moitié pour moi; quant à Loi, garde-moi més effets ici à l'en- 
droit où tu es. Je te l'ai promis, Fees à #32 

he au hui, c'est à ton intention et à pertager 
eg ra ادع‎ que la-pêche لثمو‎ bonne ou.qu'ellé 
soit mauvaise.s 112 11 prit son filet et entra dans la mer. 
Regarde un peu, ami qui m'évontes ; Dieu lui envoya ce jour- 
خا‎ une pèche magnifique telle qne jamais de sa vie il n'en 
avait vu de pareille : quatre pierres précieuses, d'un كما‎ 
grand prix. I} en prit deux pour loi, et en donna deux au 
marchand en lui disant : « Va les vendre, tires-en-tout ce que 
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teyn, on qûldo : « Roûh biôn ent ou chtärtek }: où 
boukra léqgini elhaoni, kamèn netsayyad binnouss 
où nchäâlläh هلد"‎ mîtak rabbna bitamnä it eu 
l'amnä elyaom.» 113 Ettäjer fereh ektir bhêk 
ejjaouharteyn, akhadhôn ta ibl'ôn bsoüq eddellilin f 
tilk temdini تلك‎ hi hadd minhôn. Ou ‘atà ejjsouhar- 
مو‎ licheykh eddellälin ta ibfôn bitemen mlih ou 
wa'ado biatih ‘echr ettemen, Faddellil akhad مرا‎ 
ou ikidd ta ibi'ôn bitemen séyed'anla'édi, 114 Fa- 
sedfet وهم‎ cheykh ettoujjär fi hék elmdini ou 
qaddem ta-yichtri ijjaouharteyn ; wakkad fihôn ‘ere 
hôn ou sûh : « baou masroûqin min beyti nhär em- 
béreh!» Qachchathôn cheykh eddellälin, ou stakh- 
bar miono ‘an shebôn; où jéb hôlis ou khabbaro 











tu pourras; et demain viens me retrouver ici. Nous pècherons 
encore par moitié, ان‎ peul-être à ton intention Dieu 
favorisera aussi généreusement qu aujourd huis 113 Le 
marchand fut très content de ces deux pierres : il les em- 
porta pour aller les vendre au soug des crieurs à lo ville voi- 
sine, ]1 donna les deux pierres au dayen des erieurs pour 
qu'il les veodit un bon prix et il قط‎ promit de lui donner 
le عمسكنرزل‎ du prix. Le crieur courut les vendre à un prix 
plus élevé que d'habitude, . 114 Par hasard passa le doyen 
des marchands de cette ville : il vint pour acheter les deux 
p'erres, لد‎ les regarda attentivement, et comme s'il les avait 
reconnues, il s'écrin : « Celles-là ont été volées chez mot dons 
la journée d'hier,» 11 Îles arracha au chef des crieurs et lui 
demanda à qui elles appartenaient. IL alla quérir la police, 
sant que cet homme avait volé les pierres dans sa maison, 

١ وغل 5ه‎ vésdre foi et ton habiletés: لقم‎ hf «va vends = va 
vendres; où dit de méme ta chodf «viens vots ح‎ viens voire, أل‎ 
MF à Ki Fe va Le coter د‎ 

11 هيا 









bdälima yoqhad hagq éljaouharteyn ou iroûh-ye‘ich 
ihôn, säbeuto: halmousibi. ؛‎ Ou qu'ad: 8 ‘dhabés 
lihadd tëni yaom terem-ma wousel esseyyäd elma- 
trah-ma ! stdo hejjawäher. Ou sûr nâter ettâjer عن‎ 
موق‎ ta yiji ou yitsayyad ‘ala .مالم‎ min hays enno 
eddawwaq ‘ala sayd ejjewäher ‘ala wijih éttâjer “Abder 
Rahmäân. 116 Falemma châf enno tawwal , moi 13 
bitterim, qusado ‘assoûg ta idawwar ‘aleyh. Fakhab- 
baroûh bissoüg ‘an elmsibi تلك‎ sibato: ou :en20 

abbaroûh enno badä cheykh ettoujjàr. 117 طقلا‎ 
ileyh où trejjéh ta ifikko mnelhabs » ‘aychinn ijjaou- 


que c'était un voleur véritable. « Emmenes-le, metter-lé en 
prison.» 115 Aïnsi fut fait. Au lieu de toucher le prix des 
deux pierres et d'aller vivre avec, il eut cette nouvelle meés- 
aventure, Î resta en prison ce jour-là et le lendemain. Gepen- 
dant, à l'heure dite, le pécheur arriva à l'endroit où il avait 
péché ces pierres. I attendit l'arrivée de son enmarade, pour 
pêcher à son intention, parce qu'il avait pris goût x pcherles 
perles en pr du marchand Abder-Rahmon. 16 Lors 
qu'il vit qu'il était en retard et qu'il n'était pas venu à l'heure 
fie, لز‎ alla le chercher au souq. Lä on lai raconta ln mésaven- 
ture qui était arrivée à son compagnon, et on jui apprit qu'il 
était en prison depuis la veille. Lé pécheur demanila هل‎ cause 
de son arrestation et le nom de celai qui avait porté pliinte 
centre lui et l'avait fait emprisonner, On lui dit que e'était le 
ébef-des marchands, : 147 11 مللد‎ le trouver ete supplis de 
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HISTOIRE DU 1601 NAAMAN: 137 
اثممة ع1 جتمنما‎ ana tsayyedtün مفلجلؤى اعسامصة‎ bess, 
bal: نمفطء]1‎ erfiqteyn, mai. Khedou gébloñhôn : كلد‎ 
badôn.n Faakhado minno ejjaouharteyn elli ma'o 
où: hattoühôn hadd elli akhadoübôn min el'insän 
elmathoüm bissirga; lagouhôn mit ba‘dôn bad. 
١18 Hôkesse'a barraroüh ou فط‎ le‘and elmalek ou 
trajjéäh ta ichilo mnelhabs kaouno mazloüm. Fal- 
Malek. lemma :tehagqaq qeussto , ‘akramo ktir,-ou 
anam ‘aleyh enn ikoûn min akâbir kheuddämo; ou 
chakar: Allah تلك‎ khalliso min halmousibi ou cha- 
عمط‎ elmälek مله"‎ tenézilo nahwého, ou trajjéh in 
ya fih mnelkheudmi, beddo virja‘ elbeyto le‘and'ou- 
Edo. ! 119 Elmalek kall mé lo etmassak ذا‎ ou ma 
طقلم‎ min elkheudmi ‘abadan wa ‘ayyan lo mhall 





rendre دا‎ liberté à son compagnon, » parce que les deux perles, 
le pauvre innocent, il ne les a pas volées : car c'est moi qui 
les ai péchées et je n'ai pas trouvé que ces deux là, il y en a 
encore deux autres semblables que j'ai sur moi, Prenes-les et 
compares-les. » On prit les deux perles qu'il tenait et on les 
compara à celles qu'on avait déjà prises à l'homme accusé de 
vol: On les trouva absolument semblables. 118 Aussitôt an 
roi et le pribront de le faire sortir de prison, vu qu'il était 
püni injustement, Le roi, quand il se fut assuré de la vérité 
sur son affaire, le traita avec beaucoup de générosité, ét lui 
Offrit ها‎ faveur de le compter parmi ses grands olbciers. Ce- 
lui-ci rendit grâces à Divu de l'avoir délivré de cette mésaven- 
Lure, et remercia de rai de sa bienveillance pour lui. 11 le متعم‎ 
de Je dispenser de ces fonctions, parce qu'il voulait rutouruer 
chez lui auprès de ses enfants. 119 Le roi le retint de toutes 
ses forces et ne cousentit nullement à l'exempter des fonc. 
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Hadattäjer qebil ghasban ‘anno ou à! ‘amr elmalek. 

Qu sûr ichteghel bikull nasäha ou kull chatära hat 

enno inbsat minno elmalek ou, qaddemo ‘ala لبط‎ 
ناك‎ hinni taht ido. : 120 Sär. hadâ sa ikoll ou la 
all ‘an tenfix awämir elmalek, hatta enno yaomen- 
ma ba‘dma serreh lilbeyt halkèn min etta'ab, starâh 
nitfi ‘addiwän chwayy;-qûm fatah cheubbék hadd 
minno ta ighayyer lhawa ou Înazzeh nazaro; châf 
harim elmalek mouqgäbil cheubbëk, 121 F akhät 
muelmalek ta ye'arif fih ou yeughdab ‘aleyh. Teri 
ak! Mitkma hazar, bo; ‘aychinn ahad lékheud- 
صقل‎ ettawâchiyé châfo fatal echcheubhék. wakkedl 
belharim, teule‘ barraniyé ichtakà lilmalek ; falmalek 
bidoûn fahs wa doûn tagrir, ‘amar ‘aleyh bilhabs 
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tions d'ofbcier de ls cour. 11 lui assigna pour y habiter unë 
lui, accepta et s'inclina devant l'ordre du roi. 11 s'acquitta des 
devoirs de sa charge avec tout le talent et toute l'habileté 
repos de veiller à l'exécution des ordres du roi, Un jour qu'il 
rentrait chez lui exténué de fatigue, il alla se reposer un pou 
veler l'air et distraire ses regards. IL vit les femmes du roi 
juste en face de ln fenêtre. 121 1ل‎ craignit que le roi 
n'appril la chose et ne s'emportät contre lui. Voyes un peu : 
ce qu'il avait appréhendé, lui arriva, En effet l'un des جنات‎ 
nuques avait vu ouvrir la fenbtre ét regarder kes femmes. Il 
alla tout droit porter plainte au roi, Le roi, sans examen el sûns 
enquête, condamna Abder-Rahman à la prison perpétuelle. 
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“تنلل‎ 122 Makaza kânet ‘akhiretéttäjer تلك‎ ma 
géné À riségto elmagsonmi laho min Alh où kän 
déimäin ye'aÿel fi ‘bumoûro, ندا‎ ttwa”à où la ithassar 
lilitoüstaghel. — Ou hakaza ‘ent, ya malek ezxa- 
män, من‎ ‘ajjoit fi qatli, sayalk zaman lendam fh 
هلد"‎ qatli, Efaoufaq inn ta'ämelni bitoült ourroûh. à 

125 Falmalek lemma seme hkayt! ettijer ou 
fehern madmoñné ou ‘ajabo keläm halkhädim où 
Bsähto, thannan ‘aleyh, ou ‘amar M ibqäh li-téni 
كترفس‎ ta ichoûf chou bijidd ‘aleyh. Tarako biyad 
éssejjän" où Jtafat lilwozir elkebir ou qâldo : « Kif 
chéuft hakyët hassabt ? ma henni bela sirr, قطنا‎ 
madmoûn ekbir. 124 Léken ma ba'rif choû jjaou- 
bar, Où ana fébmak, ya wazir, beddak tloümni ‘ala 


122 Telle fut la fin da marchand qui ne s'était pas contenlé 
des biens à lui dispensés par Dieu et qui mettait toujours 
trop de précipitation duns ses affaires; qai ne prévoyait et né 
devinnit pas l'avenir. De mème, sire, si tu te hütes demie 
tuer, il viendra uristemps où ما‎ te repentiras de ma mort. 
Le plus sagé est que tu en uses avec moi avec patience. s 
125 Le rot, quand il eut entendu l'histoire du marchant 
هن ان‎ eut compris le fond, aprés avoir goûté le récit et Félo- 
cubion si pare du jeune chambellan, se sentit attendii et 
ôrdüima de le lisser vivre jusqu'au lendemain afin اهل‎ 
tendre قمعا‎ événements, H le laissa entre les mains du godliér. 
Puis, se tournant vers le grand vixir, il lui dit : «Comment, 
lrouvesu les histoires de ce jeune homme 3 elles ne sont pas 
sans عمس كاعم‎ une grande signification cachée. "124 Ce- 
pendant je ne sais pas cé que signifient ces pierres précieuses, 


devine, 6 vinr, que Lu vas me blämer de ma patience, miâis‏ غل 
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où Haye” min hakipét” hastabti OU Ho me‏ :تاه 
héma kent za'lèn ou gheudhän ‘alévh, bess choûfo‏ 
, الفط bihiflillo®. Fd'ans‏ تطلس où byihki qoddämi,‏ 
istamel mio errahmi ta choùf él'ekhri kif beddi‏ 
tkoûn.» 125 Falwarir, ghashan ‘anho, qe :‏ 
«El'amr 'arirak. a mé-redt ettalla' ‘ala chärafak où‏ 
hourétak, ana ma begdor bilizmak où la bo'mor‏ 
‘aleyk! Stofel mitékma betrid. «١ QäHo Imalek : a'E!‏ 
heyk ‘ahsan. Begqoû-li yéh älboukra: » Ou modou‏ 
libyoûtôn billeyl. Ba'at elwarir élkebir jama” rifgéto‏ 
bissirr où mon khalla hadä ye‘arif khäïfan mneltnalek‏ 
ta vichtleg ‘ala rëlethon. 126 Fajtania"o koullôr ;‏ 





c'ést plus fort que moi; on dirait qu'il هنا‎ chez moi quelque 
chose de naturel qui me fait aimer et goûter les histoires de 
ce jeune homme; et si fort irrité et courroucé que je sois 
contre lui, il suit que je le voie el qu'il parle devant mai 
pour que عنعن ,ومنت‎ ressente de l'intérèt pour Lui. 4 faut 
done j'üse de miséricorde avec lui pour voir comment 
tout ملف‎ finira.» 125 Le ministre, bien malgré lui, dit at 
doi + «C'est à toi qu'il appartient dé commander, Si قط‎ né 
veux pas veiller à سا‎ dignité et à ton honneur, je ne puis pas 
l'y contraindre, et ce n'est pas à moi à te donner des ordres. 
Fais comme tu voudras, — Qui, lui répondit le roi, c'est 
mietic ninsi: Înisserle moi vivre jusqu'à demain.» [114 ren 





ses collègues en secret sans Le Anisser savbir à personne, de 


peur que le roi n'eût vent de leur infamie. 126 Une fais 


ل 





\ لطي‎ poisr Wiki le. Le redoubléseut du J avec le pronom 
personnel de In 3° per. du sing. est assez fréquent : qoutlielle «jé 
كد شا‎ dits اشر‎ ellé طلا‎ we l'as tu appart te" ne 10637. 
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ou ها متمد ء +اسفاعلقو‎ teukchef etlarami où thay- 
yen chénghletija mitkma hi ‘and elmalek mnitzayyef. 
Choûfoù choû badnu. mamel tariqa ها‎ nestrih min 
balkhabis, qabélma, ibayyen  khadïeinn lilmalek ; 
:نامأ مط‎ Bronn enna monbartel essejjän khalli yekh- 
nago bilhabs yaruma yatih chwayyet samm ta nes- 
بمستس لها‎ » 27 Kullôn täbago هله"‎ liurräy ou 
ba‘ato warà ssjèn où bartaloüli bimousriyät ktiri 
doûno imâouto. Ma. qabel. maün ‘ala harräy, Ou 
aychinnoc ma gebel ma'ôn, khäfou minno enn 
youkbabbir lmalek: Tachäwaro ‘ala chay ij'al iona- 
lek irawwej.bigatlo. Farta'a ahadôn biann «elmou- 
wileg wela Ge BF هدر‎ ikoûn hoû ennëénû nroûh le and 
elmalaki où mhammesä ta tetrajjà lnalek biroûjet 
qatlo.» 128 Ou minhôn dädad ou qàl-lün : « Ana 











qu'ils furent tous réunis, 1 leur dit : « Je crains que le piège 
ne se découvre, que notre conduite ne se révèle au roi dar 
soi vrai jour el que nous ne soyons honnis. Voyez ف‎ quel 
parti il faut que nous nous arrètions pour nous débarrasser 
de ce. coquin avant que notre fourberie soit connue du rod: 
Avisez : : je pense que nous pourrions gagner le seûlier pour 
qu'il l'étrangle duns sa prison où qu'il l'empoisonne, añin que 
noussoyonsdéhivrrésde lui.» 127 Tous se ralliérent cet avis 
et envayèrent gaclgu'an auprès du geôlier le corrompre à prix 
d'argent pour qu'il le fit mourir. Mais il ne consentit pas à 
entrer dans leur projet, Comme il avait refusé, ils eurent 
peur qu'il n'iusttuisit le roi: c'est pourquoi ls se consal- 
tèrent pour trouver un moyen de décider le roi à hâter l'evé- 
culion de Lintendent, L'an-d'eux émit l'avis suivant : « le mieux 
et le parti le plus convenable qu'il y ait, est que nous allions 
chez ln reine l'encourager à demander au roi de häter l'exé- 
culion.s. 128 متو مل‎ fat d'un ads tout contraire : «Je 











‘aleyh où zâlemino. Ou و لوحي‎ mani امه‎ | 
‘aychinn elmalek mbayyin ‘aleyh murtkhi, yumkin 
sûr héses هله"‎ ‘amalna wa bourärat haza Ikhâdim. 
Ou جام‎ noûga’ bilhofra elli hafarnäha lihazal'insin 
elli ma تطعط ممصمل‎ où nehën qüsdin heléko zoûr 
ou adwân.»s 129 Hekessa fazzoû leyh kull elwou- 
رس‎ wabbakhoûh ‘ala khaoufo wa ‘ala khiyénto ou 
nakto bil'ahd elli metähdin ‘aleyh kullôn sawû; ou 
nachchatoüh où garrahoüh ta ma itrikôn ou froûh 
ikhabber elmalek, ou qälou-lo : « Kullnà douddak 
minlahqak f halinsän isa hachedt-ello, + Hadalwazis 
qûl-lôn : « Ana là bkboûnkôn ou là bekchif ‘amal- 


crains, ditil, que notre teame ne se découvre, et quil ne. 
nous arrive un châtiment pire que celui de ce jeune homme. 
a qui vous en voulez lant et que vous opprimez; et peut 
être le roi, d'après ce que je vois, car il semble avoir fni- 
bli, peut-être nst-il la preuve de notre complot et eu vént 
de l'innocence du jeune chambellun : peut-être allons-nous 
tomber dans lé fossé que nous avons creusé pour cet homme, 
qui ne nous a point fait le moindre tort et dont nous médi- 
tons la perte par une haine et une violence injustifiées, 
129 Aussitôt tous Les ministres se levèrent contre lui et se 
mirent à lui faire honte de sa licheté ét de sn trahison, et 
lui reprochèrent عل‎ manquer à l'engagement qu'ils avaient 
pris Lous mutuellement. Ils lexhortèrent et l'encouragérent à 
ne pas les abandonner et à ne pas aller informer le roi, « Nous 
tous, Jui direut-ils, nous serons ligués contre toi pour le faire 
subir le mème sort qu'à cet homme si tu prends son PRE 
Le ministre à qui ces paroles élaient adressées leur répondit 
«Je ne vous trahirai pas, et je ne dévoilerai à per 
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, ١ HISTOIRE 8-161 NAAMAN. 05 
kônû lehnda: Léken kent للقضطء‎ binashkôn ها‎ khallas 
weyËh , reta'o kullôn l'aoufaq iroûlioù le‘and elma- 
leki ou ichaddadô ‘azäyemha ou inachtouba ta 
inachchét elmalek. Qu hayk sûr. Räüho le and elma- 
laki ou trajjoûha ta teltefet ila ‘ardä ou nêmoüsi, ou 
qülou-& : « Sidna Imalek ft bradito ma sakhék ‘and 
kull el'älam. Lao kän qatal halkhädim min bdéyet 
el'amèr, ma مقطا‎ bada “erif-biqahihto. Léken ballñq 
sûro kull éennâs ‘érfin ou mchakkikin f ‘ardik.-Hép 
iethäradi enti oulmalek. n 131 Ou kettero min 
elhakt ‘ala hannasq ta gheudbet elmalaki ou eha- 
kharet où nakharet ou qâmet bilhäl oussir'a le‘and 
elmalek moghodbi moukfta chaofetha teqta errizq .؟‎ 


complot, Mais je voulus vous donner des conseils dans l'in- 
térêt de notre salut commun.» 130 Après une longue dis- 
eussion, ils furent tous d'avis, eux et lui, que le mivux a 
(ire était d'aller chez la reine, d'exalter sa rigueur et de 
l'exciter, afin qu'elle excitât le roi. Ainsi Grent-ls, ls allèrent 
trouver هل‎ reine, la supplièrent de sauvegarder sa réputation 
et son honneur, «Le roi notre souverain, lui dirent-ils, est 
bien tiède d te venger; il n'a pas été humain pour toi, et 
cela au su de tout le monde, S'il avait fait mourir ce ser- 
viteur dés l'abond, personne n'aurait eu connaissance de sa 
hantéuse netion, Mais maintenant tout le monde en est in- 
struit et doute de ta vertu. C'est ass longtemps lemporiser, 
loi et le rois 131 Ils continuèrent à lui parler de عمسا‎ 
tant qu'enfin عنتمم ذا‎ s'emporta: elle renñcln et renifla, Elle 
alla aussitôt en toute hâte chez le roi, courroucée, les traits 


coupait Le bien {ou la subsistance |», en un met elle avait‏ ماحدة ؟ 
tête de Méduse.‏ ها فل l'eipression terrible‏ 
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où twabbkho ‘ala râflo wa hebmo nahwëé halinsin el 
khäyin: : 133 Falmalek akhad ilätefha où ihaw- 
wenha ma'ä1 où hi ma kânet tensot, ta taflarel:el- 
malek ou ghodeb ghadab chédid. ou ’amar br'ann 
ijma'o nahär boukra jai elwouzaré: oula'yän Wa 
sawût elmamlaki تنا‎ yehdarou qatl-é-Hal'insin elkhä- 
vin malako. Qu choû beddi oûsouf kk qüdd-eyclh 
“مطقانا‎ nâs mitfurréjin hatta ghasset Fard minhôn: 
133 Où ‘and zalik را‎ hmalek lilmahdar, où ‘had- 
dar elgharim ou ballach iwabbëkho bikalämr qäsi 
mourr halta مما‎ kâän هله"‎ ssoukhoûr Intéfattatet: 


contractés: | expression de son visage avait quelque chose de 
mallaisant. À peine arrivée devant عا‎ roi, elle se mit à le 
blämer, à lui reprocher en termes ameérs sa clémence 
indulgence à l'égard مع عل‎ Lraïtre, 142 Le roi commença 
par lui parler avec douceur pour lui fire prendre ln chose 
en palience, Mais elle ne voulut plus en entendre, qu'elle 
u'eût fait monter le roi qui fut saisi à son tour d'une violente 
colère et ordonna de convoquer pour le lendemmn tous. les 
ministres, les grands officiers du palais et Les premiers fonc- 
honnaires de l'empire, pour nssister à l'exécution de cet 
homme traître envers son roi. Faut-il que je le dise combien 
de gens étaient accourus pour voir عه‎ spectacle ? La foule était 
telle que la terre semblait trop étroite pour la contenir tout 
entière, 183 Sur ces entrefaités le roi arriva au lieu où Île 
monde était assemblé. IL fit venir devant lui le coupable et 
commença à تسا‎ adresser des reproches dans un langage si dur et 
si amer que s'il les avaitadressés à des rochers, ils en sernient 








oil se أتدس‎ à la traiter avec bienveillance et la rendre facile avec 
elles; شا‎ «las ici signifie «l'affaires , moi sous-eutendn. 
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١ مر‎ Cakkad دوع"‎ maouto qarib. Fachaddac “aëmo où 
qâl-bifikro + uw Mnilli ‘ana جلف‎ bogtal ! ma baqä 
idhilnn gheyr elgestwi.n 13h Faltafat  bilmalek 
. عملل]فو عه‎ «'Ana qâbil elmaot mitël charbet moayye. 
ta tetmahhal, wa halwouzarâ vikhdeoünak, ou ‘ent 
mänak ‘ârif hiyalôn wa ridiwèthôn; ou henni ‘amalo 
halkhabôsi kullëha beyni ou beynak ou beyn elma- 
laki bzoulm où hased minni; ou ‘ent mbayyin ‘aleyk 
ghachim tenékhde‘ min nâs ‘irdiyé. » 135 Ou hé- 
kessefa mû 44 chibe min ettoübikh lilmalek oul- 








homme d'abord fut saisi de crainte, et fut persumlé que . 
sa mort était proche. 11 releva son courage et se dit: « Du 
moment que je vais être mis à mort, il n'y a que l'éner- 
ie qui me sauver. » 134 Il se tourna vers Le roi et قصل‎ 
dit : « J'accepte la mort comme s'il s'agisæit de boire une 
gorgée d'eau. Cependant ne te hâte pas de me tuer, Com- 
bien de fois ne L'ai-je pas averti de différer ma mort, alors 
que ces viirs te trompent, sans que tu te doutes de leurs 
machinations et de leur méchanceté. Ce sont eux qui ont 
monté toute cotte intrigue entre nous deux et la reine, el 
par haie et par envie. Quant à toi, on voit bien que tu 
es un minis, tu Ven laisses faire accroire par des hommes 
pervers.» 195 11 ne se lassa plus alors de faire des reproches 
au roi et aux visirs. La vérité sur leurs agissements $e dévoila 


‘ana rdh (== répié 2h) oqt «je suis allant serai tué, je vais 


créés; se pranançant khokeg ct sigrifiant «naître, être nés: 
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hôn. Kull mé lo Imalek ghodeb ghadab ehadid ou 
hatäm تضمتغط‎ kulli bian yoqta ا مكف‎ haddaqgiqh. 
Fanäda ‘ala sseyyaf bian yehall qouvoüdou wa welé- 
qâto ou yinhi hayäto bidarbi wähdi. Fasseyyäftatm: 
man d'arr ilmalek sahab seyfo ‘ala toùl bé‘ü ou räd . 
vedrob. 136 Ma ملفتك‎ kulloulhädrin, clmalek wa 
teubbé‘o, ghobär zéyed ou joûwat! minno khey- 
اذى‎ räked ‘ala-ma fih ÿjib, ou yeqoül : « Dakhil Allh 
oulmalek ! » Falmalek nahar ‘asseyyäE qâHo : x Ous- 


enfin aux yeux de tout le monde, Le roi se courroucça de 
toutes ses forces et ordonna impérieusement de lui trancher 
ln tète à l'instant même. Il مزع‎ au bourreau de délier sesen- 
traves et ses menottes et de terminer sa vie d'un seul coup 
d'épée. Le bourreau, pour exécuter l'ordre du roi, tira son 
épée de toute ln longueur de son bras el il se disposnit à 
frapper, 136 quand lous les assistants, lé roi et les gens 
de son entourage, aperçurent un grand nuage dé poussière 
et au milieu de cotte poussibre un cavalier galopunt à toute 
vitesse et criant : «J'implore la miséricorde de Dieu et In clé- 
mencé du roils Le roi s'écrin, s'adressant au bourreau: 
« Attends un peul ne frappé pas! qué nous voyons © qu'il 





١ joben cdedanse, représentant uné forme A, vient dé == 
dans 0د‎ l'intérieur de هل‎ minisons, avec l'addition de | * لل‎ 
Sj dans l'ancien arabe n'existe pes un mot 155, cependant à est 
aisé de le retrouver éommé radical dans l'adjectif uisbet جواق‎ din 
riches. Cotté formation en à sé rétrouve dans nn môt qui est ها‎ 
contrepartie du précédent, le noi volguiré barre «dehors, d'où 
l'adjectif également valgaire bærréni «du dehors, étrangers. Le 
mot Barrd حفن‎ syriaque; do mot jodna, dans le cas où لأ‎ n'attra pas 
HS MS la même langue, pourrait avoir été formé sur l'analogie 


bour nitfé, شل‎ tdroub.. ta-nchoùf choû «نطثا‎ Wôns- 
tahdar goddâmo hal'insän ناك‎ kän rèked wésitrajji 
rajà wâfer, au qâl-lo : « Choû qeusstak ?» 137 Akh: 
ad. yehki lo ‘en hal'insän تلك‎ mahkoûm ‘aleyh bit 
quiël zoûr, hoû ibno où ba‘id ‘an heyk ‘amet, ou ix 
مكنا‎ 13 bedd:min qatlo yeqtlo matraho ou yebedlo 
roûb-übroûh. Qâo imalek : «Mn-eyn ها أ ديعا‎ 
hoû ibnak? Behoû£ far ekbir beynak ou beyno : 
ichchaouf moukhtelf wa 1haki moukhtlef, ou kull 
chi سد‎ ‘andi ma jit chagqeyt ‘aleyh ou la marra. 
Sdengni kif-où ibnak chikël.s 135 Iékesse'a 
ballach igoûl-lo : à Ana harämi qeuti räbit eddarb. 
Maraqt haonik yaom min hadd ijjebel تمشلااء‎ laqeyt 
hassabi melfoûf bimendil mahtoût taht hajar ou 


y as Il fit amener en sa présence cel homme qui arrivait en 
courant et qui frisait des supplications ardentes : « Qu'as-tu à 
diré?s Ini demandatil 147 Celui-ci lui répondit que 
l'homme qui avait été condamné à mort aussi injustement - 
était son ,ملظ‎ qu'il était innocent de l'atientat qu'on lu tn- 
putait el que si sa mort élait indispensable , on le انسا‎ à sa 
place et qu'on prit sa vie en échange de ها‎ sienne. Le roi lui 
dit.« Comment serait-il ton Kls? ول‎ ne vois rien entre vous 
deux sinon une grande dissemblance, Vous ne vous ressemblez 
tu n'es pas véau le voir, pas une seule fois. Dis-moi fran- 
chement comment il est ton filsss 58 Immédiatement 
l'homme lui dit: « Je suis un vrai brigand, voleur de grands 
chemins, Je passai un jour prés de lelle montagne. Je 
trouvai cet enfant envéloppé dans un mouchoir él déposé 
sous هنا‎ rocher, Je Le regardai, son air me .اسان‎ Je l'ems- 


Le do à es peur qu'il soit tam Hs: 
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essirqi, laqeyt ahsan ent bfo; fabEto l'iahad « WOU: 

zardk, woulwazir “atäk yêh. Ou: ° ay hinno nâjah 
qoddämak ektir, hasadoüh elwouzard wa: wichoï 
‘aleyh bilqabih. Fagteulni roniraio ou شا‎ teugeutlo. v 
139 Elmalek emma sema halhakôyé; khatar bili- 
kro ‘enno hada ibno. Fahagqaq ‘an essinet oulyaom 
éllazi wajado halharämi. Fa'akkad enno ibno- Hé- 
kesse'a rakad leyh ou chélo min manga el'azéb où 
bäwwaso ou qabbalo maymarii ou muysara. Akhado 
sand emmo ou khabbarha bimä sûr. Fahedik Let 
ma seme'at ‘enno ibnâ, waqü'et ‘al'ard ghachyé 

min RER ferhet fih. 140 Ouolwouxärä كشا‎ 
qadd-ma farah elmalek où Imalaki. Téni yaom ‘amar 









portai et l'élevai, Ayant reconnu en lui de li en 
ne voulus pas lui apprendre le métier du vol. J'ai jugé 
à propos de le vendre et je l'ai vendu à un de tes ministres; 

ce viir l'en à fait présent. Comme il obtenait auprès de toi 
beaucoup d'avancement, les visirs lui portèrent envie et le 
desservirent par des insinuations perfides sur sa conduite. 


_Tué-moi à sa place, mais ne le ue pas. » 139 Quand le roi 


entendu ces mots, il lui vint à l'idée que ce jeune bounme‏ أنه 
était sou fil. 11 s'enquit de l'année et du jour où ce brigand‏ 
l'avait trouvé, et acquit ln certitude que c'était son Gls‏ 
Aussitôt il courut 4 lui, le retira du lieu du supplice, l'em-‏ 
brassa, le couvrit de baisers à droite et à gauche, H le mena‏ 
près de sa mère à qui il apprit tout. Celle-ci, à la nouvelle‏ 
me taunba sur le sol évanouie dans l'excès de‏ 

sa joie, 140 Les angoisses des م‎ furent aussi poi- 
gnantes que la joie du roi et de ها‎ reine fut vive. Le len- 


١ HISTOIRE DU ROINAAMAN. pa 
elmalek. bian youslebo elwourarä kullôn jezà redâ- 
wetôn, Ou sallam elhikëm la'ibno, où ‘amel elha- 
سف‎ wazir ‘akbar ‘and ‘ibno ‘aychinno مقط‎ sabab 
hayêto awwal marra ou téni marra, Ou ‘écho jemi- 
ühon bilfarah où sséroûr ها‎ qaddo hayétôn kullôn 
mabsoûütin fi bad elbad. 
Hakäyti hakaytà,  ‘eubbak hattaytä. 


demain, le roi ordonna qu'on mit en croix tous les vairs, 
en punition de leurs méfails. Il remit le gourernement à son 
fils. 11 Gt le brigand viir suprème auprès de son fils parce 
qu'il avait té حا‎ cause de sa vie deux fois. Ils vécurent tous 
dans ها‎ joie et l'allégresse, et achevèrent leur vie tous con- 
tents les uns des autres. 

Je Lai raconté mon histoire et l'ai mise dans ton sein. 


Le travail de M. Barthélemy était déjà composé lorsque la 
Commission du Journal a recu la préface et l'essai de gram- 
twairé qui auraient dû paraître en عاغا‎ du conte : elles seront 
insérées dans le prochain cahier. L'auteur, qui vient d'être 
nommé cliancelier du consulat de France à Zanzibar, n dû se 
meïire en route sans corriger les épreuves de la mise en 
pages. Nous l'avons suppléé de notre mieux pour la conde 
revision: toutefois nous prions ke lecieur de tenir compte 
de cette. circonstance, s'il trouve. encore. des inexactitudes 
dus La transcription du texte arabe et dans la traduction. 

B. M. 








D'UN HOMAN D'ALEXANDRE, 
EN DIALECTE TIHÉBAIN, 
FAR 


M. Unsars BOURIANT. 


(pecxrèmm médone.), 


سس يي 


5707 Dans une notice publiée par le Journal asiatique” 
Fa et concernant quelques fragments d'un Roman 
d'Alexandre en langue copte, j'exprimais le désir que 
| l'on se mit à la recherche des débris qui pouvaient | 
LR encore en exister. De mon côté je ne restais pas 
. ‘  fnactifet j'ai réussi, pendant mon dernier séjour à 
 Akhmim, en janvier, à retrouver les débris de trois 
nouveaux feuillets du manuserit, Deux de ces feuillets 
sont dans un état de mutilation déplorable et de l'un 
 « d'eux il est absolument impossible de rien tirer. Je 
Y Je publie néanmoins, car il peut, dans l'avenir, 
té servir à compléter un autre fragment : ce passage 
semble se rapporter à l'épisode d'Alexandre chez les 
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Le deuxième fragment, bien que dans 


. 0 un 
in meilleur 


æ 


d'a 
RE لبر‎ tre 4 00-7 


état, est cependant trop mutilé pour que nous en 


puissions tirer quélque donnée certaine sur l'épisode 
auquel il fait allusion. Gela est d'autant plus regret- 
table qu'il s'agit encore dans cette feuille d'un per- 
sonnage que nous avôns déjà rencontré dans les 
fragments publiés précédemment. Nous y retrouvons 
en effet Éléazar, qui est ici qualifié de n26x x HEM- 
népcoc« le vieillard des Perses ». Malheureusement 
les lacunes du texte ne permettent pas de définir 
exactement son rôle auprès d'Alexandre : 


ter | to. 


Le ع ديري‎ sue mo: 6ويكة,‎ MOYA. 
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exe mia nexfe nœloren #26TOY 

CHTEM pol Ni. NAN EKOY EROX‏ معد 
TEXIDPA HTPAKIKIA EIC 2906 HFOM‏ يروج 
ne XI TAG ETIMA HTAYTENNOYT‏ 

MEN 2ENCIAI ETEXDPA MEXE NIME2C 
AY معد‎ AMOK 20 MACON 616 XOYT 
CHOOYC MPOMITE ALXY DIN TAG GRO À 
seu TEXEA NENXEKTOYMÉNQOC 

nexe nimérluonmer may XEEIC CETACE 
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sites rotin هر مع وا وهاه ألما‎ sn 


Becto, Alexandre... à «à chacun d'eux, car une grande 


FRAGMENTS D'UN ROMAN D'ALEKANDRHE. 343 
foule se trouvait là (?) Le premier d'entre eux dit : « Écoutez: 
mu ,....... hors de ln Thrace; voilà quarante ans que je 
suis veau dans ce pays où Fon m'a envoyé nvec des lettres ». 
Le second dit + « Moi aussi, mon frère, voilà vingt-deux ans 
que j'ai accomplis depuis que je suis venu du pays des (?).» 
Le troisième leur dit : « Voila soixante-six ans que je suis venu 
ic où l'on m'a envoyé avec des lettres... . هآ فل ؛‎ Tr de 
monseigneur Le roi de: Mainténant,. ...consolé.. 
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MHOE LE NTAUGI HCOOYVTEN FE NEA‏ 
HT AOECU) GFOU AAGATAP AG 11263‏ 
ACID HOMTICFCOC AULAMAITE MAME‏ 
CTÉUHI ME‏ عنم تعد فيد LAMTPOC‏ 
CINE TE AVOVALOY MCOU AVYIMOOC‏ 
NA‏ مذ | قن جاع "تيد ينه MOYA TOY‏ 
26H‏ ننه 6.:.. .+ تخ HNEY‏ € 

اا[ تيد دق ]نخد ذا 006 . 
sie MOC OT‏ اا 8410 PME‏ 


NES AU دايترا‎ 4453 + RDC 
= هاف لا ذه‎ MUR UE SCT PRE ES CRONTT 
AC LU AI LA OU ES rss... LE 


Verso, à J'ai appris que... . le fils (?) de celui qui est le 
roi de, . . ؛‎ . Mais tm, mon frèré, tu ne reverras plus ton 
seigneur, té roi jamais. » Alexandre pleurs amèrement. Tous 
ceux qui le voyaient sen élonnèrent et quelques-ans parmi 
ما‎ foule dirent : للا‎ arrive en droiture, son cœur est encore 


brillant en hui.» Éléarar, le vieillard des Perses prit Alexandre 
13: 








7 وص سو ب‎ me مس و‎ 
يع‎ rent chacun suivant son pays, il, .... 

- 

D. : La troisième feuille est la mieux conservée: elle 


est pour ainsi dire intacte et contient la fin du cha- 
pitre xxxu de la vie d'Alexandre. Elle comprend les 
pages 199 et 200 du roman. Le chapitre xxx était 
0 consacré à l'empoisonnement d'Alexandre; cest 
| presque mot pour mot le récit du Pseudo-Gallisthènes 
(Livre 111 , ch. xxxr). Afin de faciliter la comparaison, 


je donne les deux textes parallèlement, 


4 K | rase 
| AUKCDAG HTECIOFPMH HN TEC 

GINANTIH G2OYN EABLAITIATPOC 21 
rearennooy nekraT(erjoc ermake 
LONIA MEN 766 نا نيت‎ HTEFE AMAÏ 
NATPFOC AICOANE ETFONET HAMYEMN 
TFOC KEIKAF AUCIDTEM 211614 MPFOME 
HTAYKAG EBOX 2H TAITOY POI MT 
MEUTMATOI AUNGTIGXHPI ENIOTES MA 
AYSANTPOC NI ANAITATPFOC MHNOC 
NEGIH EIPAÏ للدت‎ 1086 HMEACANOC 

KGIKAF AUCIOTEM AY تن‎ AUTIMMG 1461" 
TE AAWIANTPFOC HMHY €ErO0Y 62 انربخت‎ 6] 03 
ETRE TEUMMTICACIHT MU MOUTIPASIC 
20M NFEUTENNOOY OM NEI AXYIANT 
FOC MCX T6OM NHTOXOTOC FAI عبات‎ 
مون‎ EMATE TE TRARYAON HEYHTE OY 
WHPE MAMAINATPOC GTÉGPAN NE OY 
MIOC UIAPATEN MAAYEAHNTPOC AM 
AITATFOC AG AGNCKOTALE MINIAZFE 
MMOYÿ TA مهن‎ MON COM MAY MIETTOC M 
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20MET MÉEAICE اكات‎ 2h TEUFOM AAA 

HTEVHMOY AMC NTEepEuc‏ تلن ل عيبن 

KETNAZC MMOG AUTAU يكت‎ 11 OYTIHME 

ne augT{xa ekjacanTroc [neal]un 


TE AUTEMMHOOY A TDC 6 لمعه‎ 1 
[Ps. Call. NE, دك‎ 


Toë 34 AXsEtsdoo BcEauérou ré ypénpare Oauprilos 
Ts porrpds adrou, maxi qrods di aùr@r مص‎ évelyxular لق‎ 
ووجت أمعرم‎ Aëayv, سناع عفوج عن الوفجة‎ Avriweroo تام هحدم كا‎ 
rofroga sis Maxelosies ترد اعمج‎ adris yevdueror, هلل‎ 
ttevos 12 Âvrirarpos niv نمم لسع عم مسمؤجة‎ ai rie سر رقبة‎ 
وممعجعم ]ا‎ xai alle robe alparitras dvenopiéohtévous dr 
ÀAsEtrdpon sis Maxedoviar al Oeccaliar, Évexes ياج رانب‎ 
وفإاقمقغ‎ Mar, مم لوقع رم سه ا««دمتقمؤوة ماع مقن زعميد‎ , Poboi- 
pevos arepl بن‎ éréypader els Dauuméda, ع« مام‎ sis mapa- 
وشم صد دي‎ En xal ans riampmlhiaerai * ieouce ون مقر‎ 
114 «ومومقعدة‎ Éméémeéra élu سماممتو عون عامج‎ dit ras 
émrrehouudvns aùrd  جمةقع#‎ Kal vobro قي ني جد ايوق‎ 
«امعسندز‎ oûre وزغب‎ oûre mepayuos, اردع‎ edféas éppyvuro” 
عولط قمموءه‎ En ةده‎ ordnpé da Fr Lg, mal dréoîechsv 
éis مد يكملا‎ (ds ووم عدوت توم‎ . 


Versa, 


© HAXYVaANTpOS (nc) MAAYEANTPOC 2H 
AXE 2EN OYION AE HEADAXE MH 
TOYAIDC TEUCON ETRG TEINAI MIE 
hsFMATON HAAYIANTPOC NTEFE KO 
CANTPOC AG El ETEARYAOM AUGINE MA 
AWIANTFOC UFOHCIX AYOD EUMU)ON EFOS 
HHENTAYEL ودين‎ AUDAXE MN TOY 
AIODC NEUNCON 200 XG HTOU 116 Mob ]' 1ن‎ 
N'TCFPEUDTE MANYERMTPOC ACOOTIE 


nn CR L ال‎ | 
EN Ps SN ET TP RE , 
AD ee) = + 1 . 

1 4 1ل( ”.© - Là‏ ال 1 

7 00 Tr nt "١ 5 ١ 
"سن"‎ 5 9 we 4 + 1 "er د‎ © 
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TÉ عفدم‎ NIENKOYI HIOOY 2EM NTPE À 
AWIANTPOC lETET 1١24114 "171 OV AY 
OC NOV GEFON EXEN TEMANH HIMOC ET 
BC OVALAIX HTACO)CDNE ITEM OYA 
TASIA 686 MAI HEPE 113 عزانت "ل‎ 60 
NET CCFIMAU 2TEN OVYMOTHEC GEI 
ين اكات لودع يد ددر عم‎ AYOD AUDI MEMMAN 
MMHCIOC MU GYCAAMOC GTECDENT 
MEN NE MAXYEANTPOC OYAIRKACTHE 
ETOU (LE MAI AE AUXITEU HEONEC ET 
EG OYIHPECIC AY AYCENTALE CT 
CD HAAYEANTPOC MTEDAPMArOC 


ar efrele ومن اميد درن‎ MTIAIFE MMOY 
sons. 13818000371: ELOX....+.:- + 
ممعم يوم‎ MOYTPATHIER]...+. +++ 
1 اللا ل ملع ليله‎ TENOY ON ملح اشن‎ 
oise den جا جا‎ ne fe لكا‎ à 


qulÂxñons atra brép vis‏ ,عمف فمدق AAcËtrdpou voë‏ ويب 
تمق Papuasou derrdeyros ai SavarmPépos durdusnes,‏ تمع 
éavr® dv rois wolénois, dr rür modele oupéy,‏ يج روغ 
Awrrra-‏ معني AGoubuevos à: bd‏ 46م dsÉaperes xañdr réÂos‏ 
Àdz£är-‏ رمم ep‏ ضع هِنتة] sis RaËvüve aureldAnaer‏ ممع 
Capuauou déaems. Eruye dé léèÂæs‏ تمع is‏ أمعهد pou }âfipa‏ 
Pepdnevos mpès À éEardpor - arpù diyur ap‏ يسام rûre dv‏ 
-8ة vis‏ تمدع موؤقهم eaicavros ldkiou à ASEaväpos‏ تدم عرز 
عمةتنا à‏ وقن devais.‏ عه Pas dedans érpaupéricer‏ 
عنم كينا drobpynos 1% Avrimarpou‏ سوذمةة عمقل عمس«ممفاجمة 
دس à léâlas Mrjäide‏ ودع مه MapéhaËs dé‏ عبرم نسمدمده rù‏ 
-نه0 cumonpévos air. AisréËerro obv sis éautous ads‏ 
Géppaxor 187‏ لم cout 3 As Esp‏ 


Toÿ dé À AcËarèpou éraravospévos y ju$ r@v Muapäv, نه‎ 
dré Sclevou weyélou yeropérou, mpooifes تنعت‎ 7 érab- 
pion Mydios شق‎ aérû مقو قنعداع‎ cle سرد‎ oluies aûrog. xTA. 








1 _ 


Page 199. IL détourna la colère et le chagrin (d'Olym- 
pias) en envoyant Grateros en Macédoine et en T lie. 
Quand Antipatros se fut aperqu de la fureur d'Alexandre et 
qu'il eut su quels hommes l'avaient chassé de sa charge mi 
litaire, Antipatros forma le projet de faire mourir Alecindre 
craignant de tomber lui-mème dans de grands supplices ; car 
il avait appris et il savait ce qu'Alesancdre projetait à som 
égard à cause de son insolence et de ses actions. Ur, parmi 
ceux qu'Alexandre avait envoyé (rejoindre) la troupe des ar- 
chers, troupe trés-forte el (résidant a) Babylone, se trouvait 
un fils d'Antipatros, nommé (Jjoulios, qui était sous les or- 
dres d'Alexandre, — Antipatros préparn donc la médecine 
mortelle, à la force de laquelle ne pouvait résister aucun vase 
ai عل‎ bronse ni de terre, mais çés vases عه‎ brisaient aussitôt 


que (le poison) les touchait, Quand il eut préparée, il la plaça 


dans (un vase de) ler et la remit à son fils Cassandre qu'il en- 


VOA Messe. 4 

Page 200. Alexandre, lui recommnndant en mème temps 
de s'entretenir avec son frère Julios sur la manière de donner 
le poison à Alesandre, En arcivant à Babylone, Cassandre 
trouva Alexandre qui faisait un sacrifice et recevait ceux qui 
venaient le trouver. — Il parla avec son frère Julios qui était 
celui qui approchait le plus le roi. Or il était arrivé quelques 
jours auparavant-qu'Alexandre avait frappé d'un bâton sur د‎ 
te son serviténr Julios pour une infraction à son service, 
C'est pourquoi le jeune homme, irrité, voulut sans retard |sû 
venger) de l'injure et prit avec lui Mésias et Thessalos, le 
premier, compagnon d'Alexandre et poni en même temps 
que Julios: Le second, victime d'une injure de la part du roi 
an sujet d'an ) passe-droit 1) et ils se concertérent sur le moyen 
de donner le poison boire à Alexandre. 


D'après ce qui reste du chapitre xxx du roman 
copte, on vôit que le récit se continuait de la mèm 
facon que dans le texte grec. | 
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XXXIIL De ceux QUI VERSÈRENT LA POTION MORTELLE. 


La différence entre les deux récits, à part un léger 
détail, est pour ainsi dire nulle, et telle qu'on doit 
l'attendre d'un même texte écrit dans deux 1diomes 
différents, [| est à présumer que les deux morceaux 
en question ont été traduits Ettéralement d'un mème 
texte original ou, ce qui est également possible, que 
l'un des deux n'est que la traduction de l'autre. Ge- 
pendant, cette dernière hypothèse, à mon avis, ne 
saurait être admissible que si l'on considère le grec 
comme une traduction du copte. L'hypothèse con- 
traire me semble bien difficile à adopter. Il nest ر‎ 
pas probable en effet que dans une traduction, hdèle 
jusque li de point en point, on retrouve tout-à- 
coup un personnage absent dans l'original; le con- 
traire plutôt pourrait avoir lieu et je ne ferais aucune 
difficulté d'admettre que le copte fut la traduction 
du grec si je retrouvais dans ce dernier texte le per- 
sonnage de Thessalus, quand bien même il man- 
querait dans le récit égyptien. Mais ici c'est le con- 
traire qui se présente : le personnage de Thessalus 
manque dans le passage du Pseudo-Gallisthènes et 
figure dans le texte copte. Le doute, je le reconnais , 
pourrait encore persister, et Fon serait en droit de 
penser que ce Thessalus est une interpolation de 
l'auteur copte, si nul autre écrivain n'avait parlé de 
ce Thessalus , comme complice de l'empoisonnement 
d'Alexandre; mais si ni Armen, ni Plutarque, mi 
Quinte Gurce, ni le Pseudo-Callisthènes n'en par- 






plus décisifs. م‎ 


 مونكأات‎ NTS D'UN F ox HAN LE ١ 3 EX 1 in F5 LE. د‎ 1 
trouvons la mention ie و‎ qui 

a dû se servir, po our la ‘rédaction de son histoire, di 
documents inconnus كلاق‎ trois biographes Y'Alexan- 
dre, documents sur lesquels avait travaillé le Pseudo- 
Gallisthènes et qui avaient été mis en œuvre égale- 
ment par le narrateur cople. 1 

- Quoique l'on puisse supposer, du reste, il est sage 
de réserver le jugement définitif sur cette question 
qui, j'en ai le ferme espoir, sera quelque jour résolue 
par la découverte de fragments plus importants € et 








Paonex عم‎ VorxstiTTERATUN DE nonnicnan TénrisCHEX 
Sriuur gesammelt und äbersetet von Dr. W. Hadloif. V. Theil : 
der Dialeet der Kara-Kirgisen. Saïnt-Petershurg, 1685. 


Les Kara-Kirguiz où Kirguiz noirs, l'une des plus impor- 
tantes fractions de la grande famille turke, mènent ln vie mo 
made au nord du Thian-chan, dans les bassins du Tekes ei 
du Tchou, s'étendant au sud-est jusqu'à Kachgar et à l'ouest 
jusqu'à ln rivière Talas ot au Kokond. Ils se partagent en 
deux subdivisions principales : la droite ong et la gauche sol. 
La première composée de six clans est installée à l'est, au sud 
et à l'ouest de lssik queul عماء‎ chauds. La seconde, سمعط‎ 
coup moins nombreuse, se rencontre surtoui le long du 
Talas. : 

D'une humeur assez belliqueuse comme presque toutes Les 
peuplades d'origine turke, les Kara-Kirguix se trouvant en - 
contact, d'un côté avec les Chinois, dont plusieurs d'entre 
eux subissent la sureraineté, et les Kalmouks qu'ils trailent de 
payens, quoiqu'eux-mêmes ne soient que des musulmans assez 
froids: d'autre part avec Les surt qu'ils méprisent comme 
s'adonnant à ls culture de ln terre, les Kara-Kirguiz, dis-je, 
n'ont pas manqué de chercher querelle aux uns et aux au- 
tres et de proliter des hostilités pour se livrer am pillage. De 
la une foule de petites expéditions, menées avec plus ou mins 
de bonheur par des chefs entreprenants que leurs compa- 












2 22ب‎ ONG LLES ET à ÉLANGES. 3 
pétés de bouche en bouche, et grossis avec le temps, sont 
ientüt devenus légendaires et, comme les aptitudes ل"‎ 
ne sont pas rares Chex-ces demi-sauvages sur lesquels l'art de 
la parole exerce une puissante influence, il n'a pas manqué 
avides d'entendre chanter les exploits de leurs héros pré- 
férés. De li est sorti tout un cycle de poèmes épiques, jamais 
écrits, toujours répêtés et ampliliès par les bardes nationaux 
depuis des siècles. 

IL ne peut être question ici d'analyser ces Chansons de gestes 


LS 


Ce ج‎ 9 
EI ١ 


comprennent près de vingt mille vers où reparmissent à° 


qui © 
chaque instant les combats, les surprises, les luttes corps 
à corps, les longs discours , les invocations, les interventions 
merveilleuses, etc, mais seulement d'en signaler les parti- 
cularités les plus originales. | | 

Un des toits principoux du caractère des nomades c'est la 
haie du surt. c'est-à-dire du cultivateur, de l'homme aitaché 
à la glébe où Faisant le commerce sur place, eur c'est ainsi 
qu'on désigne dans l'Asie centrale tous ceux qui, soil الازأنها‎ 
. (d'ongme iranienne), soit de sang touranien, préférent à 1 
vie errante une existence sédentaire. Voyez sur quel ton dé- 
daigneux Yakoub-khan, père de Manas, s'exprime sur leur 


compte (p: 8a) : 


J'ai parcouru le pays des sart, cms fens qui emmanchent une - 


bèche de bois de saule, qui prisent leur âne à la robe claire à légal 
d'un cheval de rèce, qui meitent leur pain en dépôt ‘dans leur 
poche (eur sein), qui portent sur leur co une hou à deux denis 
en pioche); je m'y ai pas trouvé vas belle Glle pour mon fils غلا‎ 
Eh ١ : Mans. : 
سايعاغان‎ Lits كيان مينان‎ 
اساي ماقعاضان‎ let)! ges كٍ‎ 


per autour d'eux des auditeurs . 












































Plus loin, p.112, on les péint sous les mêmes traits et on 


ajoute : 


Les fils des sart plus bruns que le chameau. 
إتائتحيي كورانك سارت اوفيق‎ 
Page 116, un héros kirguis s'écrie : 
Puisse sa mère, la noble Bagdi-Doulout, piétinant comme la per- 


drix, ve pas recueillir les épis des كمه‎ ! Que jamais son père Yaqoub- 


Lhun, se trémoussant comme l'outarde, né moisonne les récoltes 
des sart ! 


leds Glass‏ تنكونداب سانيت اوروضيي اورياسين 

Et à ها‎ page 121 : 

Je moissonnerais les récoltes des sert! Je trainerais ane eaistence 
de commis aux écritures! Je lancerais la semence dans la terre. 

P. 176, on reproche aux sart de ne pas se nourrir de 
viande : 

Ce fouet qu'il avaït tressé de deux courroies, ce fouet qu'il avait 
fabriqué lui-même de la peau d'un bœuf écorché (suspendu), ce 
fouet dont il frappait , eur Pire pousse Les hauts cris, Les art qi 
ne savent pas tuer un monton. 
أسيغ اوكوؤزتيراسين‎ unes اون ايكيدان اوركان‎ 
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Page 272 : 

Ces sart qui ne savent manier que la fans. 

Veut-on peindre comment un cheval de noble race est 
tombé dans le dernier degré de l'avilisseme 

Tchal Koirouk (celui qui هله‎ queue noire et blanche] une fois 
son maître mort. devint le cheval d'un voiturier sart. Comme il ne 


queus, eut les orvilles mutilées et ses flancs se couvrirent de plaies. 





Quant aux Chinois, le barde kirguix leur décoche en pas- 
sant, p. 112, un trait satirique : 
imitative) dont peranne تكس‎ comprend le langage ? 


جالدير جولحور potes etes‏ بيلباكان 
خطايغا كيرساك قانغايت 
Et plus loin, p. 6‏ | 


Ces ennemis, les Chincis, je lear aplatirai, je leur briserai le 


Le mépris des nomades pour la population agricole et عله‎ 
dentaire n'est pas le seul trait caractérist ique qu'on remarq 


dans ces poèmes. Le cheval, le chien, le faucon, les fidèles 























Lorsque Manbs, le ne de ces 2 leg s, vient 
à mourir, il est pleuré surtout {p, 122) parson cheval isabelle 
اي قرلا‎ dont les mouches noires dessèchent les côtes rés 
قاقعادى‎ pote 55: par son faucon blanc, 2 dt, plein d'ar- 
deur autrefois à faire pousser des cris percants aux oies el 
aux cyÿgnés : 





قارقيلداتيب قاز الحىي 
el enfin par son levier blanc, p.123:‏ 


Aux ormlles vigilantés, حسة‎ quarante tétines, dont la dent saisis 
sait l'onagre au milieu des déserts sablonneus ét l'argali sur les pentes 
escarpées; qui, par nu brusque mouvement de retour enfoncait ses 
crocs dans les flancs du cerf. 


ch 34 اك ها 1ك اسفيتك !3 تايغالى‎ ssl 3 9 بلاج‎ + ail 5 - 
FUN NE FL ا اديددان‎ uw 5 قرمدان‎ 
als s 5 5 EE 


Ces hommes, qni savent se faire aimer de animaux OR 
tant عل‎ passion, ne sont pas seulement de grands guerriers, 
loujours prêts à risquer leur vie dans les expéditions les plus 
aventurenses, ce sont aussi ل‎ intrépides INANGEUrS capables 
d'engloutir à oux seuls les ressources destinées à tout un clan. 
On peut en juger par les exploits de Khan-Yoloï, p- 133 : 


Khan Yoloi, regardant de tous chtés, se mit à inspecier les huttrs 
drétetes sur traillis. 17 en avait soixante dans lesquelles il vit pa- 
لضم‎ nombre d'outrés. Dans six peaux dé poulain était l'arak, Voilh 
de quoi boire on coup, se dit-il, et  descendit de cheval. Entas- 
sant sur la montagne le hoïs du ravin et dans le ravin Le bois de ها‎ 
moutague, il poussa devant lui le troupeau, saisit les jurnents grasses 
et les chevaux au front marqué de blanc, en prit soixante en tout 
qu'il Hança dans le feu. De leurs pôitrines il ce fit qu'une bouchée, 
de هنما‎ croupes il né fit qu'me bouchée. 11 avala d'un sant trait 
ls noixante outres de سما‎ [ait de jument argri, le cosmos des 








Lou 
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“roysgrun € 
peaux de poulain, et s'étendit par terre poor dore. 


بيلقيتى طليداب LS‏ توق بيدسينان قارمادئ 
تركور pliant‏ تارمادق ١‏ الفيش ot‏ اليب كيليب 
اوقا ساليتب bee‏ كركبرأكين يواتعينك 
بير اغوزينا سالدى ديت كوريكين يو dires‏ 
اه 2 Ms‏ التي تاى تيريسينداق عبقتى 
بير مينان اجيوى قان يولوى ياتيب اويقام A‏ ا 


Ces géants, fils عل‎ tigres قايلان ترققان‎ , si terribles dans Les 
comiliats, dont ها‎ colère étuit d'uné telle violence que leur 
barbe s'entordait كيتتى بررقراب‎ due, qui étaient doués d'un 
appétit insatiable : eoduraient au besoin dés fatigues extra- 
ordinaires, proportion nées à leurs forceset à leurs tailles. C'est 
ce e qui arrive à Er Teuchtuk p. 64 : 


Er Tenchtuk sc tit done en route. Îl march, il marcha encore, 
tant que Tchal Korrouk, sûu cheval, devint effianqué comme ها‎ tige 

du saule م‎ que ses vétements grouillérent d'ane vérmine pareille 
2 aloueties, Épuisé de faligae, me pouvant plus avancer, Tehal 
Koïrouk tomba à là renverse, 15 bouche béauté les نامو‎ vitreix. 
Er Teuchtuk meitant pred à terre, Lui rit In tête dans ses bras : 
eTéhal Koirouk, mon cheval, toi qui n'as servi de père quand ja 
n'avais pas de père. de mère quan je m'avais pes de mère, de cnm- 
pognon 4 1 je n'avais personne pouf mé suivre, تشاع اعناع دس عن‎ 
are. we mains pas ainsi dans هل‎ détresse « | 


ب so‏ كينت إر des‏ يوري Lors‏ حا 
جال قونيوق ايبغايداى يرلدي . Sal‏ تعر brie‏ دع 
جسال ع سيق PR‏ يوروباى تورغان we‏ تيت 
Unutre bérôs, p. 296, n'a plus sur Jui que des haillons :‏ 





Les pans de sa robe, à force d'usure, deviennent comme un t- 
mis: ses manches flottent au vent comme des hanvières, 
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Les Orientaux ne craignent pas les détails répugnants sur 
les inconvénients de ما‎ malpropreté, comme le prouvent les 
passages cités plus huut et un autre du mème genre à ]n page 
473. Dans le charmant conte des Mille et une nuits, Enis el- 
,سامرلا‎ que Galland a rendu célèbre sous Le titre de Histoire 
de Nour ed-din et de lu belle persienne, l'auteur faisant la des- 
criplion de ln défroque sordide du pêcheur Kerim, sollicité 
par le khalile Haroun er-Rechid de changer de vétements 
avec lui, dit : 

11 portait une robe ramièrée en cent endroits de chiffons de laine 
grossiene et peuplée de tant de vermimne à longue queue et de puces, 
que peu s'en fallait qu'ils عه‎ la Gssent marcher toute seule, كانت‎ 
' وجه الارش‎ de يكاد أن يسير بها‎ Le الخى لعا اذئاب ومن البراعيت‎ 


Mais il est temps de passer à des sujets plus gracieux et de 
parler de la femme, dont la beauté plastique est en si grand 
honneur che: les asiatiques. Une lettre de Moundhir IE, roi 
de Hira, adressée au roi de Perse Kesra Anouchirwäân, nous 
fait connaitre quel était aux veux des Arabes, au vi siècle 
de notre ère, le type de la femme parfaite” : « Stature haute 
et bien proportionnée, bouche fraiche, teint blanc, sourcils 
bien marqués, grands yeux noirs bocdés da, longués pañ- 
pères, nez aquilin et efhlé, joues roses, arrondies et polies, 

qui oppellent le baiser, cheveux longs et épais, tte forte, 
FRE charnuëes, bras potelés, poignet fin, mains jolies. 
doigts déliés, taille mince, hanches rebondies, cuisses grüs- 
ses, jambes bien fournies, pieds petits, penu douce, voix 
agréable , démarche lente, » 


Un autre spécimen nous est présenté sous une forme poé- 


١ alt .الى ليلغ‎ — 3" édit, عل‎ Boulsg, L |, p 167. 
9 جود‎ | 2" Euvai sur l'Mstoure des Arabes, À I, pi. 163. 
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| در ë‏ : ب لزيا 
la coulear de la nuit: sur ses joues s'épanouit la rose, brillant‏ 
comme l'éclat de la flamme: sous ses panpières se cache an '‏ 
glaive; ses regards sont perçants comme les flèches: sur ses:‏ 
limpide;‏ سف lèvres vermeilles reluit Le vin: sa salive est une‏ 
dans sa bouche est un collier de perles finement enchassées;‏ 
son cou est celui d'une gazelle accomplie dans la grâces. Et .‏ 
le poète poursuit sa description qui devient tellement minu-‏ 
tieuse et indiscrète qu'il serait difficile de le suivre :‏ 


La ss‏ 245$ 53 مغل اللظى ى اشععال 


JAN نظام‎ gym ais ais 


Ji eds cb جيد‎ Liens 


Plus chaste et plus réservée est ln besuté kirguise, qui 
n'est pas destinée, comme ses compagnes de l'Arabie et de هل‎ 
Perse, à faire l'ornement, acheté à prix d'or, d'un bharem, 
mais à devenir In compagne du chef de famille. La voici dans 
toute sa grâce native et originale, و38 مم‎ : 

La fille d'Anguitchal, Aksaïkal, est ها‎ plus habile de toutes celles 
qui manient le dé, la mieux parée de toutes celles qui savent se 
coiffer, C'est une belle et splendide créature, dont les cheveux ont 
quarante brasses de longueur. Son corps est blanc comme la 
neige qui tembe sur la terre noire; sa jaue colorée brille sur cette 
blancheur comme la goutte de sang tranche sur la neige. Un dé est 
l'image de sa bouche; dans les perles on voit ses dents, le kalem 
(la plume) est l'image de son soureil; 6 M 2 

personne. 5e‏ هد sucre n'est plus doux‏ هل son œil,‏ عد 
Pr‏ لو سسا pu‏ ماطس ليا on‏ 


quand elle respire, une odeur d'ambre s'exhale autour d'elle. 


١ st édit. de Boulag, t TV, p. 1n8. 
Le ns 31 


beton jai.‏ ور رصعو وصور 
















كولسا كور pe‏ تيشى jus‏ 


0 Et plus مهرما‎ 533, il est dit d'une autre jeune fille : 
Parmi elles était une jeune fille qui à briflait comme la lune dans 
son plein, qui raynnai cvmms ها‎ soleil dans touts sn splendeur. , 
1 “Lui donusit-on à boire de l'arak , on la voyait passer dans son gosierzs  ” 
li pomme qu'elle était en train de manger se distinguait au passage 
| à'travers son con [son attache). 
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Ce dernier trait fait penser aux houris, dont il est dit que 

«leur chair se distingue sous les tuniques, leurs os se lissent 

apercevoir sous leur chair et la moelle elle-mème apparait 
distinctement dans l'intérieur des os! es. 


]1 est probable que les chants dont nous parlons ont subi 
avec le temps plusieurs modifications importantes, ce qui n'a 
rien que de très naturel, vu qu'ils se transmettent de vive 
voix et ne sont pas consignés dans des livres sous une forme 
définitivement arrêtée. S'il en était autrement on Ré s'expli- 
querail pas comment les scènes qui y sont retracécs accusent 
inntôt ln conversion à l'islamisme, tantôt la croyance int 
dicane à la superposition de plusieurs existences se succédant 
l'une à l'autre pour ls méme individu, tantôt la pratique des 
plus grossières superstitions, attribuées, il est vrai, à des 
paiens tels que les Kalmouks, mais que les Kara-Kirguis eux- 
mêmes, musulmans de forme plus que de fond, n'ont pas 
oubliées, Il y a tels passages où il est question de La Mec- 
que, du Prophète, des saints (evlia), de la purification ({a- 
esseläm ‘aleikoum avec la réponse "akethoum es-selim s'y ren- 
contrent fréquemment. Dieu y est appelé Khouda [le Seigneur) 
et mème Allah, Ceux qui n'ont pas embrassé l'islamisme sont 
traités de kdfér (infidèles); sauf toutelois le Tsar blane, dont 
il n'est parlé qu'avec le respect dû no suserain incontestable- 
ment reconnu, Puis nous rencontrons, p: 571, un passage 
qui nous transporte dans un tout autre domaine que celui du 
Qoran. Écoutons plutôt : 

Mon âme est bien loin d'ici dans un lieu appelé Abtaïki. La est 
موت‎ fontaine d'or dans laquelle se trouve tt poisson tout jaune, et 
dans ce poisson il y a un coffre d'or qui en renferme un autre d'ar- 
gent où repose mou me sous forme de quarante hara-qonchqæd] * : 

١١ Mind oufgour, pe 21 de la traduction et 33 du عنصا‎ 

2 Pubs oiscaus noirse. il s'agit io d'un peut oiseau RO, au bec jaune, 
dont Le chant est agréable; on be trouve 3 hacbgar. Voy. Shaw, High Tar- 
tary, مم‎ 365. 
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Fe ds 1V 43 “ D PCA es !‏ بار 

Dens-un'autre pesage, D: 565. عو وس ا‎ 
Qofroug est représenté comme ayant perdu trois âmes sur les 
huit qu'il possédait. 


Ce n'est pas tout. Voici qu'an brûle une omoplaie de عومجم‎ 
ton pour y lire l'avenir , .م‎ 196 : 


Targuil-Tas, après avoir brûlé l'omoplate, l'examina attentivement, | 
puis se releva et dit : « Tehong-Yoloï, Khan des Râfirs, je erains قن‎ 
que me révèle l'omoplate. J'y vois uns مانا‎ énorme, rss 
chaudière {mot à mot au esrele qui entoure une chaudière), étalée 
devant le khan; j'y vois une tite, grosse comme un casque, étalée 
devant l'étendard, » 


بو دالينيلك ايجهيندا قازان باعتاى قايران باش 
قان الحينان يايلنى. داوولفاداى gels‏ بياش 

al توغ الحيتان‎ | 
Assistons maintenant, pour ,عتمتا‎ à une scène d'incantation 


où le devin {proprement le docteur, bukhchi} prète l'assistance 
de son art à une femme en mal d'enfant, p. 468 : 


Le docteur noir accourut et s'assit près de عا‎ tête (du front) de la 
dame, puis appelant son génie : 4 Mon roi noir, toi qui scrutés tous 
les mystères, Loi qui sais pénétrer tous les secrets, toi qui comptés 


| une à une les quarante côtes; cet être [cells âme) qui va venir au 


monde vivra-til d'accord avec sa mère? Est-ce un don que le Sei- 
goeur trés bout va lui fire? Malheur à cette femme! Ce ne serait 
pas سن‎ être qui vivrait d'accord avec elle? Ce na serait pas un don 
du Seigneur? Serait-ce dose un héros venu de loin) Serait-ee un 
être issu d'uve origine étrangère? Ne l'astu pas introduit dans ton 


pie dan 6 basées: Hintoire des Mongols‏ نك قد ا 


a lt à‏ ني 
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sein par des efforts réitérés ذ)‎ l'aide d'un tamis}? Au jour de ها‎ 
Résurrection, comment feras-tu pour réslér couchée dans ها‎ tombe ? 
—_ Alors la dame s'écria : Noir docteur, عم بن‎ plain de banne volonté 
pour tou peuple. Tu es insqure maintenaut Dar an génie tout nou- 
veau, et d'ailleurs, tu Les connais tous. Donnez une robe au docteur, 
faites-le monter à cheval.» Et on le revêtit d'une robe, et on Le fit 
monter à cheval, et retourna chez lui. 


قارا باخشى كيلدى يوكوريب 
بايويدنينك مالكداييندا اولعوردى 

آببادان تينغاب als‏ 
ياراماها بيعكان a gl‏ ايعان 


Mais il est temps d'arrêter ces citations qu'on trouvera 
pour donner une idée de ce que peut être ce récil héroïque, 
très original dans ses allures et intéressant pour la langue 
-dont il se sert. Nous retrouvons ici nombre de particularités 
propres au dialecte des Kirguis en général, telles que la 
substitution du بي‎ au م‎ dans yr£s pour دغمن‎ “en 
nemis; du aû ر‎ dans ذيت‎ Pour نين‎ sil dits: du د‎ au ل‎ 
comme dans دار‎ pour ,3: بالاذار‎ pour بالالار‎ «les enfants», 
الدع‎ pour au; los pour بن‎ « monnaie d'or d'une valeur d'en- 
Gron 16 francs: du Lou ع‎ dans اس‎ pour اش‎ emelss: 
0116م تمق‎ Geñss : joindre, ajouter »; du ل‎ au y dans LS 
pour تركين‎ « ROCES » ; du م‎ au ب‎ dans سورون.‎ POUT بوزون‎ «le nez», 
موز‎ pour بوز‎ «la glace», lé pour Farabe غايب‎ dans cette 
phrase godes Le كوفان‎ «1l disparut aux yeux, elc., sans 
compter l'emploi d'une foule d'expressions inconnues dans 
l'Arerbaïdjän, la province de Khiva, le Turkestän, el qu sem- 
blent s'être eantonnées uniquement dans les vastes régions 
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mande que perse عون‎ rome see + 
Pr الست‎ par ré ep EF ب‎ des BE 
w naires, Le savant orientaliste, auquel nous dévons en outre 
7 une préface substantielle et très intéressante, à adopté l'a 
4 phabet russe, de préférence à l'alphabet arabe, pour la tean- 
0 scriplion du texte, en se basant non pas sur lc | | 





1 grammaticale, mois sur la prononciation. Il en résulte pour 
le lecteur un travail de déchiffrement parfois aussi scabreux 
F que celui d'un manuscrit, C'est ainsi qué 6 représente اياق‎ 
' ecanernis ياغم مدوزاء‎ e دمحم‎ ennEmI » ; mpaua Est اوروضيندا‎ 
pi «dans sa Hamils) 3 est pour pa SRE د‎ 4 

est pour بيم‎ «jument s; قن‎ pour 8,3 «chameous:; قد‎ pour تاغ‎ 
«montagnes; ممز‎ pour An sréponses, ele, Dans l'intéres- 
sante chrestomathie kirguise publiée à Tachkend par AL Lutch, 

5 عنام‎ phrase, مم‎ 34, L 35 قيقشيب ؛‎ ét al اش‎ «mettant du : 
خا اا‎ > poison dans le manger est ainsi reproduite en coractères 
FUSSES pacs mine Y COCHE destinés ñ Ggurer la prononci 1- 
tion, Cependant il ne faut pas s'exagérer ces dif | 
toutes sérieuses qu'elles soient. On en vient à bout avec de 
la patience, 

Cette clef, dit un poète otloman?, qui ouvre toutes les portes, 
Pr US Lu de 120 dE NE 


Paver pe Counraniss. 

















' Nabi éfendi, p. 65 des ganscls. 
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| . | 
A. Goguyer, interprète judiciaire, Leyde, in-6°, 1887, — Mantes 
رفويو‎ , grammaire, chrestomathie et lexique, per À Mou- 

lires, à vol in-13, chez Maisonneuve, 1888. 

L'étude théorique et pratique de l'arabe continue en Al 
gérie à ètre l'objet de travaux estimables. Voici deux pabli- 
cations nouvelles qui ne peuvent que contribuer à répandre 
ln connaissance de cette langue. 

Le traité arabe dont nous dévons la traduction à M. Go- 
guyers pour auteur an célébre grammairien ; Ibn Hicham , qui 
vivait dans la première moitié du x siècle. Il porte, selon 
l'usage ,un titre poétique ؛‎ La pluie de rosée et l'étinchement 
de La soifs, tre qui ne parviendra pas cependant à détruire 
l'aridité du sujet. Reconnaissons du moins que le traducteur 
n'a rien négligé pour rendre son livre accessible, non pas mu 

méncants, comme il ls souhaite dans sa préface, mais À 
ceux qui ont déjà quelques notions مل‎ système des grammai- 
riens arnbes. Personne ne contredira M. Goguÿer lorsqu'il 
affirme que l'intelligence de la vieille poésie, et il pourrait 
ajouter: de la langue des hadis, n'est pas possible sans com 
mentaires el que ces commentaires eux-mêmes reposent en 
partie sur les théories qui ont leur point de départ dans les 
écoles de Konfah et de Basrah. C'est done un service réel rendu 
aux hautes études que de faire connaitre un texte difficile 
par sa concision, Un traîté que les musulmans lettrés placent 
presque à coûté de l'Alfyyah et de la Lamyyah d'Ibn Malek. Je 
ne serni pas surpris qu'on cherche noise au savant traducteur 
à propos des dénominations nouvelles qu'il substitue à celles 
qui ont pour elles ln grande autorité de $, de Sacy. H lui 
sera peut-être difficile de faire accepter sa définition du 
masder considéré comme un simple infinitif, la théorie de 
l'attribut, celle des pluriels rompus, enfin certaines assimila- 
tions grarmmali d'une nouveauté quelque pen téméraire. 
L'essentiel est de s'entendre sur lé sens réel de ces défi- 
nitions , عن‎ qui n'est, après tout . qu'affaire d'attention et de 









bon One سحي‎ pri régi 


srovne er or 
LA مدل‎ put gt fra 3 
cer M: Cheng aa à Tond fete de irait 
indigènes, Sa traduction est claire et précise, et les commen- 
taires dont il l'accompagne ne laissent subsister dans l'esprit 
du lecteur aueun doute sur le système grammatical d'un au- 
teur qui, depuis cinq siècles, fait autorité dans les écoles 
d'Orient. 

M. Moulieras, professeur d'arabe au lycée de Constantine, 
poursuit un but plus immédiat dans son Manuel algérien : il 
s'est proposé de « tracer une voie nouvelle à l'étudiant, en lui 
présentant à lu fois les deux formes de l'arabe, دآ‎ langue 
pen et la langue écrites, Embrasser un sujet aussi vaste 
un pelit volume de 150 pages était chose malaisée, 
L'auteur rachète les lacunes inévitables de son exposé gram- 
malical par le choix et la variété des textes qui l'accom. 
pagnent; à l'exception d'un court fragment du roman d'An- 
tar, ils sont inédits et tirés poar la plupart de documents 
jodiciaires. Notons aussi un chapitre intéressant sur l'accent 
d'après les vues si originales et si justes développées par le 
regretté 5. Guyard dans sa Métrique arube, Le Manuel sera le 
bienvenu dans les bibliothèques scolaires d'Algérie et il غم‎ 
rile aussi de trouver une petite place dans celles de nos 
Écoles spéciales. 





B. M, 


Le Gérant : 


Banvren ve Mevsano. 
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AVANT-PROPOS. 


à Las vs nr que je done monde 
| recueillis à différentes reprises, pendant deux missions que 
| m'avait bien voulu confier M. Tirman , gouverneur général de 
SEP SEE et le plus important, comprend les din- 

dans le Gouraraetle Touat, cette prolongation 

mr PSS l'Afrique française du Nord, mais dont l'accès. 

En توميو ص‎ où M. Soleillet accomphssait son 
périlleux voyage, est maintenant absolument impossible, 

l'ont montré la tentative de M. Largeau et le récent‏ مدوم 
assassinat du lieutenant Palat. L'orgueil des Touaregs surexcité‏ 


23 
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par Le massacre de la seconde mission Flatters, massacre qui 


est encore à venger, les intrigues des Oulad Sidi Cheikh, 
nominalement ralliés à la France, et des chefs d'insurrec- 
tion dont le plus célèbre est Bou ‘Amëma, enfin l'hostilité 
naturelle des musulmans fanatiques, aujourd'hui enrûlés 
dans la confrérie des Senoussis, ont accru encore les لتك‎ 
cultés que rencontrait, il y sun quart de siècle, le com- 
mandant, aujourd'hui général, Colonieu lorsqu'il s'eforçait 
de nouer des relations directes avec ces groupes d'onsis. 

Cependant les Touatis et les Gouraris, surtout ceux de la 
classe inférieure, fréquentent le sud et le centre de l'Algérie : 
ces derniers surtout, harratin d'origine, presque noirs de 
couleur, ont fui pour La plupart la tyrannie de leurs surerains 
arabes ou touaregs et se livrent avec sèle à la culture dans 
les environs des villes des Hauts-Plateaux, 

C'est ainsi qu'en 1886 et en 1887, j'en trouvai un certain 
nombre établis à Tiharet et que je pus étudier leur dialecte , 
jusque: ذا‎ inconnu. Mon ami, M. Camille Limon, juge de 
paix à Tiharet, mit à ma disposition le cheikh du village 
nègre, venu lui-même du Gourara, Son zkle, secru par la 
qualification flatteuse de quid ebousfan (quid et non cheikh) 
me procura des représentants de chacun des k'çours. Mes 
renseignements sur les dialectes de Badrian sont dis à H'amed 
ben el-H'adj Moh'ammed; de Tementit, à Et-H'adj Moh'am- 
med ben el-H'adj Ah'med; de Tiattaf, à “Abd el-Qnder ben 
Mohammed; de Timisakht, à El-H'adj Abd el-Qader; enfin 
de Timimoun , à Ak'med Ould H'adj Mohammed, originaires 
de chacun de ces k'oours. 
des vocabulnires avec les formes correspondantes tes des autres 
diudectes, mais, pour éviter les redites, je me suis borné à 
ceux dont je n'avais pas parlé et que de récentes explorations 
m'ont fait connaître. Ce sont, outre de Mzabi, le Tagouarje- 
lent et le Rifain , ها‎ Zenatia de l'Ouarsenis, des Haraous de 
Teniat el-H'ad, des Harnkta de ‘Ain Beïda el le Djenidi de 
Senned, dans le Djerid tunisien. 
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DIALECTES DU GOURARA ET DU TOUAT. 


11 est certain que les anciens ont connu , au moins 
de nom , les groupes d'oasis dont les principaux sont 
le Touat, غ1‎ Gourara et le Tidikelt, mais l'altération 
des noms propres et la confusion des renseigne- 


ments géographiques recueillis pour la plus grande | 


partie par Ptolémée, rendent difhcile et souvent 
douteuse toute assimilation avec les dénominations 
modernes de ces kK'cour. 

La population primitive de ces oasis était proba- 
blement de race noire ou brune et peut-être ralla- 
chée aux Wolofs ou aux Foulah du Sénégal actuel. 
Les traces d'un peuple nègre semblent s'être conser- 
vées dans les caractères physiques des individus dé 
la classe inférieure (harratin), et même dans le lan- 
gage. L'on trouvera, en effet, dans le dialecte parlé 
dans ces oasis des phénomènes phonétiques partieu- 
liers au wolof et à quelques langues soudaniennes |. 


Une tradition, recueillie par Ak'med Haba de Tombouktou, dans‏ ؛ 


sa Chronique, prétend que lorsque عا‎ roi de Melli, Koukour Mousa 


3KÈ5)» fit le pélerinage de Ja Mekke à la tête d'une armée de‏ ميى] 
6# عسو hommes, il passa par Oulata et le Touat (11), et‏ 60,000 
dernier pays fat ainsi nommé parce que Île prince y établit ceux de‏ 
ses esclaves à qui leurs pieds endoloris (13) ne permettaient‏ 
de Le suivre (Ralfs, Beiträge sur Geschichte una Greographie des Sul‏ 

— Eeitachrift der deutschen margenlämlisehen Gesellschaft, 1. X, 1855, 
p. 535). Comme Koukour Mouss vivait au vor siècle de l'hégire, 
cette légende n'a pas عل‎ valeur historique, mais elle montre, chez 
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NOTES DE LEXICOGRAPHIE BERBÈRE. 369 

Il est généralement admis, depuis d'Anville! que 
le Ger de Pline l'Ancien, jusqu'où parvint Suetonius 
Paulinus, est identique au Ghir de Léon lAfricain 
et à l'Oued Saoura actuel, c'est-à-dire au fleuve qui 
prenant sa source chez les Aït Aïach du Maroc, sur 
le revers méridional du massif atlantique, va se 


lés Soudanais. le souvenir d'ane popalation noire qui aurait bahité 
le Toust: Quant à ce dernier mot, il parait signifier oans, comme 
l'a (ait remarquer M. de Slane. 

١ Mémoires de l'Académie des inscriptions [ancienne série) ا,‎ XXVE, 
1-45, p. 81. Sur les rivières de l'intérieur de l'Afrique, Walekenuer, 
Réckerehen sur l'Afrique, Paris, 1841: "قهز‎ p. 387-388. Michon, 
Quid libycæ geographiæ, auctore Plnie, Homani contalerint, Paris, 
1859, in-8". M. Vivien de S. Martina démontré, aprés Walckenuer, 
que la Ger de Pliné correspond au Nip (Nip) et non au Gir 
(Fes) de Piolémée (Le Nord de l'Afrique dans l'antiquité, Paris, 
1863, gr. ,“قب‎ p. 425-449). Sur le cours supéneur de ce fleuve 
qui porte sujourd'hai les noms d'Oued Saoural الساورل]‎ ste, واذي‎ 
SUN اذى‎ d'El'Ainchi, وادى الاساورة‎ de Moule Ah'med), 


>: 2 
Oued Msaoura, Oued Messaoud, Qued Guir, ef. Filles, L'expédition 


de l'Ouel Guir, Alger, 1880, ,"قمة‎ p. 11-12; Colas, Renseignements 
géographiques sur l'Afrique centrale, Alger, 1860, in-5”, p. 73-76; 
Sabatier, La question du Sud-Ouest, Alger, 1481, in-8", pe 21د‎ 
ILest: probable que c'est le méme fleuve que Pausanias (Actiques , 
33),a.en vues lorsqu'il parle d'un conrs d'eau sortant de l'Atlas et 
renfermant des crocodiles, [Description de la Grèce, éd. Clavier, 
Paris, 2824-1831, 7 vol. to-8°, L |, p. ar.) 

EltAchipe 24, ape Berbrugger, Voyage duns Le sud de FAI‏ شن 
mat. ,‏ ملستل { gérer, Paris, LB, 2846, in-4". € Pline l'Ancien‏ 
avait consacré la dépouille d'un‏ لل s rapporte que Juba‏ بجر بك ولا L‏ 
Mauritanie, assnmilé au Nu par‏ ما عل وضعل crocodile tué dans ce‏ 
quelques‏ ,)4 مهد بدك les anciens (cf, aussi Sirabon, Géogr., L XVI,‏ 
géographes y ont vu le fleuve auquel parvinreut les cinq Nasarmons‏ 
doat parte Hérodote, d'après Etéanque l'Ammonien | Histvires, L Il,‏ 
Gir la lecture Geon conservée dans lédi:‏ مع Sa}: Al font corriger‏ 
Cosmographie d'Ethieus Lster par L. Haudet (Puris. 164à,‏ هل tioe de‏ 
| | هق in-8", p.‏ 
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RS au sud du Touat:dans lés-environs des 


dunes d'Iguiden. On peut admettre que les popüla- 
tions de ces trois groupes d'oasis étaient comprisés 
par les géographes grecs et romains sous le nom va- 
gue de Gétules où de Mélano-Gétules 1. 

Au temps de Ptolémée, cette ligne d'oasis devait 


“étre un des principaux chemins suivis par les Cara- 


vanes allant de Mauritanie au Soudan, car le géo- 


1 11 me semble impossible de douner au nom de Gétules un sens 
nettement déterminé, M. Vivien de 8. Martin (Le Nord de Afrique 
dans Fantiquité, مع‎ 126) qui a assimilé, avec raison, des Gétoles aux 
Guerqula des écrivains arabes, a indiqué, mais sans preuve, l'erreur 
qui étendait cette appellation à toutes les populations du sud de 
l'Atlas, du Guir aux Syrtes, Les Guesoula étant d'origine senhad}a, 
en Îles plaçant dans lé Touat, le Gowrara et lo Tidikelt, on serait 
en contradiction formelle avec مطا‎ Khaldoun, d'aprés lequel |His- 
toire des Berbères , .عا‎ de Slane, Alger, 1853-1856, an-8°, ٠ Il, p. 
150) كا‎ Zénatas forment à pen pres toute fs population des pays 
daetçliféres du Sahara, jusqu'au Sous el-Ak'ça. Les Beni Yaleddès, 
qui, d'après le même auteur {Histoire des Berbères, ب‎ IE, p. 297), 
pese le ternitoire situé au تأنتم‎ des deux Magbrebs, derriere 

appartenaient à In famille des Zénatas, soit qu'on les rat-‏ ,ع 
Ovemannou où aus Maghraouas, Une autre frac-‏ تدعنا a aus‏ 
des Beni Ouemannou, d'origine sénatieune, est mentionnée no-‏ دمت 
minalement comme occupant ces oasis, On y rencontrait aussi des‏ 
Ourtatghir, des Beni Mozab, des Beni Abd el Quad et des Beni‏ 
Merin, tous Zénatas, Un des k'eour du distriet de Teganet, dans Le‏ 
ber-‏ نط encore appelé aujourd'hui K'car ez-Zenata et‏ امع Gourura,‏ 
bère parlé dans ces ousis se nomme Zenaris, Quant à l'assertion‏ 
contraire du cheikh Abou-Ras | Voyages extraordinaires, tr. Arnaud,‏ 
Revue africains, 1883, p. #7), dar agulle le optio de Fr‏ 
guig et du Touai descendraient des Senhadjns, si tant est qu'on‏ 
doive accorder quelque crédit à ce compilateur moderne‏ 
de toute critique, on peut supposer qu'il a voulu parler des Mikna-‏ 
sas, tribu sanhadin du Ta Tallalet, dont quelques fractions purent se‏ 
fuer su Gourara.‏ 
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NOTES DE LEXICOGRAPHIE BERBÈRE. 971 
graphe grec nous a laissé, comme un itinéraire, une 
liste de bourgades situées près du Nighir, et dont quel- 
ques-unes pourraient être assimilées aux k'cour exis- 
tant de nos jours. Ce sont :«au delà(?) du Nighira”: 

Taloubath (Tao/6a}, où M. Vivien de S. Martin 
croit reconnaître le Tanebèt, mentionné dans un des 
itinéraires cités par Renou”. 

Toukabath (Touxi5x9, var. Touyaa), où le mème 

auteur voit la Tesabit إزتسابيت)‎ d'Ibn Khaldoun. Il 
faut toutefois remarquer que le k ou le x du grec à 
pu difficilement représenter ou devenir un س‎ en ka- 
byle ou en arabe. Le nom donné par Ptolémée pour- 
rait signifier en berbère «l'endroit où abondent les 

Byntha (Bvôx, var. Béôa), où M. Vivien de S. 

Martin croit reconnaitre le Bouda actuel 2, 


1 Ptolémée, Géographu, éd. Nobbé, 3 vol. in-16, Lipaie, 1543, 
ن‎ FL IV, ch ve, 5 :5ه‎ 

> Description géographique dx l'empire du Maroc, Paris, 1. À. 
1846, in-4". 

: Le pays de Bouda, situé sur l'Oued Mssoura, entre Tesalit et 
Timmi, comprend onte k'cour dant les noms on! été altérés par 
les deux Européens qui les premiers ent décrit le pays (De Colomb , 
Notice sur les Oasis du Sahara st les routes qui y conduisent; ملاع ال‎ 
maritime rteoloniale كلاق‎ , 1860, p.44; Rohifs. Reise durch Marokko, 
Bremen, 2882, in-8",p. 160). M. Le Châteher (Notes sur سهد عا ما‎ 
de Botda, Bulletin de ها‎ Société de géographie, 4° وكتفعسسيا‎ 1566. 
.م‎ 59%] a donné, d'après des informations particulières, la liste 
suivanie qui parait étre de beaucoup la plus exacte : Mansour. 
Bouda, Zaouya Sidi Haïda, Agberam Ali {ke pré! village de'Ali, 
le Agarmalli de Roblfs), عب 'كا‎ Beni Alalou (le Ben-IHou de Colomb. 
le Ben Ho de Rohlfs), Beu Adraou | مامتا‎ Ben Dra, Ki. Ben Daho). 
Zaouvat ech-Cheïkh بط‎ Amar, Ba-Khalla, Zaouyat el-Ghemarina (le 

























AE-DÉCEMBRE 1887 2 
» En decà de la rivièren ) سند نجل‎ œorauén)t, 0 
Anygath (Âvuydf), peut-être la même que da Te. 
néghent de Léon l'Africain, *e 

« Sur la rive septentrionale du fleuve » 2: 

Pessidé (Tezoidn, var. Iecorrdu). 

Thigé (@éyn). 

Koufé (Kai). 

La métropole de Nighira (Néye:pa unrpémols). 

Ouellegia (Ogerkéysx, var. Odeaéyia, Oueñéyerpa).. 

Tagama (Téyauz), qu'on peut rapprocher de Ta- 
gant, un des neuf k'cour de Reggan*. Un des dis- 
tricts du Gourara porte aussi le nom de Teganet et 
comprend trois k'çours : K'çar Oulad Daoud, K'çar 
ez-Lenata, Teganet. Le nom de Tagant dérive soit, 









de Roblfs, El-Ghamarens de Colomb}; E'arhat Quind‏ ! مسمسلا 
Yaïch, Kashoh Sidi Sad, K'ear Affare (R. Ouffart,) Ouaderare‏ 
«pierre», R. Udhrhar}, Beni Ouaxine. La plupart de ces‏ ودقاغ) 
ous sont récents ét d'origine arabe : le k'eur est toutefois assez‏ 
siècle, [bn Batoutah le mentionne {Voyages , éd, et‏ "كه ancien : au‏ 
trad. Defrémery et Sanguinetti, L IV, Paris, imp, nat, 18709.‏ 
P: 443). Cest à tort que Walekenger (Recherches géographiques sur‏ 
assimilé Bouda à Agabli.‏ )287 مم l'intérieur de l'Afrique septentrionale,‏ 

١ Piolémée, L TV, ch. vr, 5 6, É 

* Piolémét, 1. IV, ch. بز‎ 3 27, | 

* De Colomb, Notices sur des oasis, p. 51. Les autres k'éour 
sont : Tinnouri, résidence du chef, Ba-Hich-ech-Chorfa, Ba-Rich- 
el-Harratin, Oulad Raho, Anseglouf, Timadanin (les villes, plur. 
de (عديتت عمسم‎ , Kadhat Oulad Hamidou Cherahil, Eu-Nefich, 
Faouvat el-Hachef, Kashat Oulad Abel, Tinoulal elGharbia, Ti- 
nonlaf ech-Charguin, Tencheut, Agarafil, Taourirt elHadjar « col- 
line de pierress, Taourirt el-Guéblia «colline du .مضه‎ La liste 
donnée par G. Hohlfs | Beire durch Marokko, p. 162) est incomplète 
et no comprend que quatre noms : Nfs (Nebch}, Udrar (oudrar 
“la montognns :1,54), Tinadanin {Timadanin| et Tiourirt. 







لك اراب" 
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signifiant « se re‏ ,كن (kabyle gen‏ ده ممعم قل عل 
poser, dormir » (ef. le nom de la ville arabe de 8551), |‏ 
soit de la racine qui a donné en touareg ahaggar 16 '‏ 
«armée ». Dans le dernier cas, Tagant‏ ؛ “ذا mot egan‏ 
(cf. le nom de Mas-‏ معسكر répondrait au mot arabe‏ 
cara) ou de Le. On pourrait aussi reconnaître dans‏ 
la Tayaua de Ptolémée, le k'çar de Taghemt (Ta-‏ 
r'emt), l'un des trois villages d'Iguesten 2‏ 

_ Panagra (Tlévaypa), où se rencontre la racine iger | 
3 « champ n. | 

« Sur la rive méridionale” » : 

Pounsé (Iloiwen, var. Ioüvora |. 

Thamondokana (@apnordémarx, var. Elanvvddxars, 
Auovidxava). Peut-être doit-on voir, dans la seconde 
partie de ce nom, une altération de la racine ص‎ x L 
(JSs) signifiant « se réunir, s'assembler », d'où vient 
le نل وم‎ Tidikelt (ASS) «la réunion », cOrres 
pondant à l'arabe &slz. Thamondokana serait le 
même nom, légèrement changé, que Thimedoukelt 
(تمدوكلت)‎ 

Doudoum (Acudoiy, var. Aoulloux), peut-être le 
Deldoul ou Deldoum actuel, Deldull de Roblfs 
(p. 59), un des districts au sud de la Sebkha de 
Gourara, habité par des marabouts Zoua”°. 


١ Les autres sont : Asoul et K'asbat el-Foukanis. (Le Châtelier, 
Description de l'oasis d'In-Salah, Alger, 1886, gr. 1-8 PM 31-33.) 


3 Piolémées, LEV, ch. vi, 52 v”. => 
١ [1 comprend six K'eour : Et-Mansour, Akebour, K'ear el-Ous- 














tiication de ces derniers noms, qu'il est difficile de 
tenir compte des indications données par Ptolémée 
sur la situation et la distance de ces points par rap- 


port au Nighir (Ger): car de nos jours, tous les 


k'cour sont bâtis sur la rive droite de l'O. Msaoura, 
et l'on peut croire qu'il en était de même dans l'an- 


tiquité. Les expressions «en deçà, au delà, sur la 


rive septentrionale ou méridionale » proviennent 
sans doute de confusions dans les itinéraires de ca- 
ravanes qui ont fourni des renseignements au géo- 
graphe grec, ou doivent se rapporter à quelques-uns 
des nombreux affluents de YO, Msaoura et non au 
Heuve lui-même. 

Quant aux populations qui habitaient les deux 
rives du Ger, Ptolémée ! mentionne les Ethiopiens 
Odrangidæ (OScæyyi3ai), où M. Vivien deS. Martin? 
a reconnu la tribu sanhadja des Outriga, les Mi 
makes (Miudor), et au sud de ces deux tribus?, les 
Akhæmeæ ) ب تمتو نم‎ var. ÀAydua), les Gongalæ (Foy 
7@kæ), les Nanosbeis (Navoséeïs), les Nabathræ (Næ- 


tant, Oulad Abbou, Tadmaït, El-Hadhom : ef une déseription de 
قتاقع‎ oasis dans Cherbonnenu, Indication de la route de Tuggurt à 
Fomboncton, Paris, 1860, in-8”, pe 3, et Coyne, Une ghazzia dans 
le grand Sahara, Alger, 1882, in-B°, p. 36-37. C'est à Deldoum que 


trouvait Bou Améma lors de son entrevue avec le lieutenant Pa-‏ هو 


lat, assassiné quelques jours après à Hassi Chirk sur la route d'În- 
Salah (Faucon, Le lieutenant Palat. son exploration, Mascara, 1886, 
m-6", p. ad-24). 

UL IV, ch, ve, 5 16: 

* Le Nord de l'Afrique dans L antiquité, p. 452-453, 

3 L. EV, ch. n,$ 20, 
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où ils nous sont parvenus, ne peut donner lieu qu'à 
des hypothèses et des conjectures aventureuses. 1 : 
n'est du reste pas certain que Piolémée les ait repro- 
duits exactement et il a dû justifier plus d'une fois 

la remarque de Pline l'Ancien : « Les noms des peu- 
ples et des villes de l'Afrique sont des plus impossi- 
bles à prononcer dans une autre langue que les 
leurs »°. 

Les populations de ces k'çour gardèrent leur in- 
dépendance pendant la période de la domination 
romaine, vandale et byzantine en Afrique. Elles du- 
rent à leur éloignement de conserver leur religion 
et leur liberté pendant les commentements de la con- 
quête arabe, La date de leur conversion à l'islam est 
inconnue : cependant on peul vraisemblablement la 
placer à la même époque que celle de leurs voisins 
les Miknasas, qui fondèrent ou plutôt rebätirent Si- 
djilmasa en l'an 1 40 de l'hégire (737 de J.-G.), c'est- 
h-dire dans les premières années du 1 siècle (vu 
dé notre ère), Le prosélytisme abadhite des Beni 
Midrar dut rayonner sur les pays voisins et la con- 
quête politique marcha de pair avec la soumission 
religieuse. Abou Mançour El-Yasa' 1 (174-208 hég., 


L. IV, ch. vi, $ als 
+ Hit. nat, L V,eh. 1,5. | | 
» Histoire des Berbères, L À, p. رؤو‎ , Voir le tableau généalogique 
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1 790-791 À 823-824 de JC.) s'empara, dit Ibn 
.  masa. Les relations du Touat, du Tidikelt et du L 
8 Gourara avec la dynastie des Beni Midrar, furent les 
1 . mêmes que celles qui existent encore aujourd'hui 
+ . entre ces pays et le Maroc : une soumission nomi- 
‘4 vale; parfois afbrmée par un tribut payé après une 
expédition envoyée par le Pouvoir suzerain, mais re- 
D , fusé aux premiers émbarras extérieurs ou intérieurs 
Er: de ce dernier. Les نمف‎ Midrar, que n'avaient pu 


F anéantir l'invasion fatimite, disparurent devant des : 


: Beni Khazroun ب‎ famille maghraoua*, patronnée par 
a | le puissant viär de Cordoue Ibnel-Amer El-Mançour 
0 (Almanzor), alors en lutte contre Le Senhadja Bo- 









roun ben Felfoul, le premier prince de li dynastie 
Ve maghraoua, recut, du ministre espagnol, l'investi- 
| ture de Sidjilmasa et des provinces qui en dépen- 

daient. Me ogralé لفون‎ 
0 A l'époque où les Ketamas et les Senhadÿjas re: 
| poussérent les Zenatas dans le Maghreb ct-Ak'cn;, les 
Beni Ouasin, comprénant les Beni Metin, les Beni 
Abd el Quad, des Beni Toudijin ete. | allèrent :s'état 
D. blir dans le désert qui s'étend entre la Molouyaet lé 
١ Za. كا[‎ y reconnurent l'autorité des gouvernants 
maghrebins : d'abord celle des princes des Miknasa 
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Khaldoun!, des oasis du désert, au midi de Sidjil- + #0) ١‏ . " ع 





1 ٠ 1 


logguin ben Ziri, représentant des Fatimites, Khaz: A 















msuite celle des émirs des ل‎ 
Maghreb central, d'où les chassa, au xr' siècle, l'in- 
vasion arabe des Beni Hilal. La défaite d'Abou So da * 


les obligea de rentrer dans le désert et les Beni Me- 
* rin occupèrent le pays situé entre le Tigourarin 
} st Debdou. C'est de Hi qu'ils partirent plus 





tard pour fonder une dynastie à Fas. 

Après la chute des Beni Midrar, les oasis passè 
rent, au moins de nom, sous la domination almo- 
ravide; elles paraissent avoir été entièrement indé- 
pendantes au temps des Almohades : du moins elles 
ne sont pas mentionnées dans le récit des événements 





qui eurent Sidjilmasa pour théâtre, sous les سمل‎ 


niers khalifes de cette dynastie. 

Sous les Mérinides, le Touat et le Gourara furent 
conquis, en 715 hég. (1315-1316), par le prince 
Abou ‘Ali qui, après de nombreuses lultes contre son 
père Abou Sa'id, obtint le gouvernement de Sidjil- 
masa, 11 organisa une armée, enrôla des auxiliaires 
arabes chez les nomades Ma'akils, et sempara sans 


difficulté des k'eour du Touat, du Gourara et de 


"mentit#. Il se tourna ensuite contre les provinces 





à bn Kbaldonn, Hist. des Berbères, ا‎ Il, p. 306. 

+ Cf. sur ce personnage, mon mémoire Sur Rouba ) Bulletin de 
correspendlance afrieune, 1885, م[‎ 136-148). 

surla rive gauche de Oued Msa-‏ (ملعيت ) L'onis de Tementit‏ د 
ours, entre les districts de Timmi et de Tiattaf, compreml les‏ 
k'cour suivants : Tardaia («le palmier nains els), faouye Sidi-‏ 
Bébé. Timliha, Kasha Sidi Zehouli, Amguid, Bou-Faldi, Noum‏ 


des Zirites, les Beni OQuasin se répand irent dans le 3 
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en 720 hég. (1320 de J-C.), au cours de laquelle 
il avait pris Maroc (712 hég., 1322 de J.-C), ül 
parvint néanmoins À conserver ses possessions du 


désert jusqu'au moment où, après deux nouvelles 


tentatives de révolte, il fut battu, fait prisonnier et et 
“par ordre de son frère, l'émir Abou’l H'asan 
(33 hég- , 1339-1333 de J.-C.)4 Le Gourara: ét de! 
Touat furent alors réunis à l'empire des Mérinides ; 
mais les guerres civiles qui éclatérent entre l'émir 
Abou'i H'asan et son fils Abou ‘Inn, permirent aux 
oasis de recouvrer leur indépendance. En effet, Te-. 
sabit® fournit un asile aux Oulad Kharad} et à صطل‎ 
Yar'mor qui s'étaient révoltés en 754 hég. (1353 de: 
J.-C.) contre Abou ‘Inän, au moment ‘où Ibn Ba: 
t'out'ah, en revenant de حير سيو 2م‎ traversait le 


RUE Gel A Pop! | 






rie ps re st 
en Ness ei Tadeniit qui sert de capitale, el WA fon montre; de 
vant la mosquée, ln afrolithé considérable (De Colomb, Notice 
les oasis يحرم‎ 471. Rohifs { eirr duréh Marakbo, ١ sup بس‎ 
que les L'oour de Tementit,, Alusoliia. yes bte Esor لسسع سام‎ 
Kasbab Uled bu Humo (K'ashat 4 Chutad mou عه اننيد‎ 
ملتك‎ et Bunkur (Bounkorà). 
4 مطل‎ Khaldoun, Hist, des Berbères, & IV, p. 194-195. 

3 Cf, sur Tesabit, El-Aiachi, Poyager, الفعدد مم‎ ot Roblés; des 
durch Marokko, pu 135 et 160. C'est, d'apres lui, l'ousis dd plus ré- 
culée du Touat du côté du Nord. Elle comprend ; suivant De’ Co- 
lomb | Notice sur les oasis, p 43), lessk'courcaniranet ل العامة‎ 
Pas ( حفملا ممدعن , دللطاملط‎ | , Brinkan (altération de Aberkan 540 كا‎ 
Brinken), ELHammod (B.,-Hamet), El-Aïad {Et ; Lahiaten } Oud-., 
jeun (R. Ugelahn), El-Mau et ElHebela. C'est dans ce dernière: 
ville que réside le chénf. chef de la confédération: لكوت كد ام‎ 
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oudant, ins a Sous. 
Vaineu FR une ES révolte contre son père, 
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NOTES DE LEXICOGRAPHIE BERBÈRE, 379 
L'ear de Bouda!. Vingt ans plus tard l'émir zetanite, 
Abou H'ammou If, chassé de son royaume et conti- 
nuellement vaincu par le sultan mérinide de Fas, 
‘Abd el-‘Aziz, trouvait un refuge dans le Gourara, 
où il arriva grâce à la protection du chef des Beni 
‘Amer, ‘Abd Allah ben Çor'eir, qui lui donna des 
temps dans le Gourara, mais les nomades à la solde 
des Mérinides préparaient une expédition pour l'en 
chasser et il songeait à se réfugier au Soudan , lorsque 
la mort de ‘Abd el-‘Axiz le sauva?, djoumada 77û hèg: 
(nov.-déc. 1372 de J.-C.). Profitant de da jeunesse 
et desenibarras du nouvel émir mérinide , Es-Said IF, 
Abou H'ammou quitta le Gourara et rentra à Tlem- 
cen ‘où son affranchi Atya ben Mousa l'avait pro- 
clamé dé nouveau ?. : 

À ميل دا عل‎ huitiôme et au commencement du ! 
neuvième siècle de l'hégire, les oasis avaient atteint 
un haut degré de prospérité. Le Touat, peuplé par 
une fraction des Beni Quémannou ne complait pas 
moins. de 200 bourgades, de l'est à l'ouest *; une des 
plus orientales; Tementit, était la dernière station 
dû Mäghreb pour les caravanes qui se rendäient dans 


Foyages, trad, Defrémery et Sanguinetti, L IV, p. 446-447.‏ ؛ 

1 هجا[‎ Khakdoun | His. der Berbères, ا‎ LIL, p. 461; ما‎ IV, مم‎ 389. 

2 Jhn:Khaldoun, Mist, des Berbères, ١. IV, p. 403. | 

à ول‎ dit encore de nos jours, pour marquer l'étendue du لهم‎ 
pourrait, en sé dirigeant mers le sud. coucher chaque jour dans un 
village et mettre bai en arrisant au plus méridional ( Cherbouneair, 
fudication de La routr de Faggmri à Tambeurtou, p. 31. 














le. PAYS des noise. situation. fai it un. entre 
able; elle avait remplacé Bouda, abandonnée 

à causes des. brigandages rade de pi 

Tigourarin (Gourara) renfermait environ cent,k'çour. 

très lorissants et très peuplés en majeure partie de 

Beni Yaleddès. La richesse de ces pays consistait prit 

cipalement & en dattiers, arrosés par des puits.dont.le. 

forage, décrit en détail par Ibn Khaldoun, ne dif- 

lère pas du système employé encore aujourd par 

les =orporations de puisatiers. de Ouargla et de 10, 

Righ. Le commerce avec le Soudan était aussi une 

source de revenus pour les k'cour et le proverbe. 

le recommande devait être cité au Touat!. Les mare 

chandises européennes, apportées jusqu'à Tlemeen 

par les marchands italiens qui occupaient.dans cette. 

ville le quartier de la Kaisaryah, passaient pan Sidjils 

masa et de ر فل‎ par le Gourara, le Touat et le Tidi:: 01 

kelt, à Younlaten ; la première ville du Soudan عه :: ب‎ 5 

lui-ci, en échange, renvoyait des plumes d'autruches. 

de l'ivoire, de la poudre d'or, des cuirs , des noix de 

kola et des esclaves. Les nomades du. nord, les 

Douï ‘Obeïd Allah, tribu Ma'akil et parfois les Beni 

‘Amer, tribu z0oghba, venaient hivérnèt” au Gourara, 

tandis que les Senhadjas « porteur du .متنا‎ an. | 


يمي دراه القطران ils‏ ذواة السودان 1 

«La gale (des chameaux), son remède est le gondrén, Pret 
vrete, son remède est le Soudans {CE Daumas, pr سدم‎ 
de l'Algérie, Paris, 1858, in-18 jéss. pe 367} 0 

١ [lurgbs, Tlemcen, Paris, 1859, ia-8",p. aof ad 5 ادبي‎ 
Primaudaie, Le commerce at عا‎ navigation de l'Algérie اموس‎ la يعوو‎ 
عافدو‎ française ) Revue algérienne et coloniale, ١١ 111, p Bo) ut, 


























NOTES DE LEXICOGRAPHIE BERBÈRE. 361 
jusqu'à la limite méridionale de l'Erg et servaient 
d'intermédiaires au commerce !. La conquête de سام‎ 
sieurs villes de la côte du Maghreb par l'Espagne, 
l'occupation du reste du littoral algérien par les 
Turks interrompirent les relations pacifiques de com- 
merce entre l'Afrique et l'Europe, et ces deux peu- 
ples, réveillant Je fanatisme chrétien et musulman , 
travaillèrent ensemble, sinon d'accord, à ruiner les 
pays où ils s'établirent provisoirement ل‎ 

Le Touat était administré par une djema'ah dans 
laquelle les K'adhis devaient jouer un rôle impor- 
tañt®, Dans les deux dernières années du xv° siècle, 
ces fonctions étaient remplies par ‘Abd Allah EFAs- 
nouni qui eut à lutter contre un agitateur religieux, 
Mousa ben هذا"‎ el-Mer'ili, fils de “Abd elKerim el- 
Mer'ilit, né à Tlemcen, et élève du célèbre Abd er- 
Rah'man eth-Tha'alebi, enterré à Alger. La prospé- 


١١ هذ[‎ Khaldoun, His. des Berbères, 4.1. p. 193, 496: & HE 
p- 297-d00. 

* Sur la décadence du commerce afncain à partir de l'occupation 
d'Oran: par Les Espagnols, مك‎ Mas Latrie, Melations et sumunerce de 
FAfpeeraptrinenele. Parti 1886, in-1s,p, 514-510. 

3 a Principem quemdam propriom habent, dit Léon l'Africain en 

parlant سل‎ Gourara (Tagorarin), frequentissimè inter se bellige- 

rantur, nullis lamen exteris nocent, vicinis quoque Arahibus non- 

sr tributi penalvunts (De Africa descriptione, Leyde, 1632, in- 

350111, p. 6x8). On croirait lire ane deseription du Mrab avant 
la conquête Francaise. 

١ 11 est appelé El-Makily dans la traduetion des Voyages éctraar- 
dinairer مل‎ cheïklh Abou Ras par M. Arnaud (p. 172}. Cette erreur 

d'une confusion de lecture entre المقفيل‎ (ponctuntion ma 
ghrebino) ét المقيان‎ : 


“. aû 





sic su‏ © طون ده 


faites de l'islum PISTE ÉTAT RÉ contre 








5 tés à Sidjilmasa , il passa au Touat-pour continu 

| son entreprise et, pour vaincre l'opposition mi 
faisait غ1‎ k'adhi‘Abd:Allah, il s'appuya sur les fetouns 
rendus en sa faveur par l'imâm de Ténès, Moh'ammed 


et-Tenessi. le célèbre historien des Beni Zeyan ;par 


l'imäm Mohammed ben Cho'aïb es-Senousi, le plus 
TE illustre théologien de cette époque; Mohammed er- 
on À Ressa'a , mufti de Tunis; ‘Isa el-Mounsi, mufti de Fas; 


ments de presque tous les oulémas de ces trois villes, 
La synagogue du Touat fut détruite et la tête de 
7 chaque juif mise à prix pour sept mithk'als (environ 
ا‎ 100 francs), payés dela bourse même de l'agitateur. 








TUE 


cain et Marmol!. El-Mer'ili voulut ensuite marcher 
contre le Maroc et jouer le rôle du Mahdi des Almo- 
hades contre une dynastie, celle des Beni Ouattas, 
branche des Mérinides , qu'il jugeait suspecte de tié- 
_ deur. Mais les bandes qu'il avait levées contre le 
sultan Ahmed ben Yah'ya ben Abou ‘fmran furent 
mises en déroute el l'agitateur ue Pelle, dans Îe 


LA Lier 
De Africe description. با‎ El, Sir 8501 De PAfique. tr. Per- 
rot d'Ablancourt, Paris, 1667, 3 val. in-4", t Hi; L VII, ch. xcsnt, 
Ce dernier prétend سينيد‎ avait conseillé seulement ou 
‘de piller les Juifs. na db joe ti 


rable de Juifs, en butte, comme PRE mire said ee 4 . 
هل ال‎ recrudescence du À Ds anité TRE 


Ce massacre eut lieu en 1492, d'après Léon l'Afri 


Ibn abi Zakarya, muñi de Tlemcen, et les encourage 


ad 
u ee, 
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, où lprolessa lexégèse du or in et la qu 
dans le: Touat, peut-être grâce à la protection des 
armées marocaines | et d'un d'eux vengea ses coreli- 
vint: du Soudan pour le venger et mourut en arri- 
vant!. Le souvenir de ces événements s'est-conservé 
jusqu'à nos jours, mais altéré par. la tradition. po- 
pulaire qui lui rattache l'origine du nom du Gou- 
aa : on Juif, du nom de Gourari, vivait à Timi- 
moun®, et sa. générosité lui donna une influence 








١ Abou Ras, Voyages estraordimaires, pe 184-185; Cherbanneau, 
Essai sur da littérature arabe an Soudan | Anmnaire de lu Socièté archéor 
logique de Constantine, LT, p. 10-14); id, Hisr. de la littérature arabe 
a Soudan (Journal asiatique, octobre- novembre +884, p. ägs- 
3n8 ا‎ 
9 0: est le principal district du Gourara, sur Île he 
oriental de la Seébkha, 11 renférné مو‎ L'coûr, d'après Daumas (S 
Bnre alydrion, .م‎ 388 et مع‎ d'après De Colomb |Watice des oasus, 
pe 36}, sais les deux listes ue s'accondent guère pour les noms. Ce 
sont, d'après La première : Sammota | Asemmoad  ديعسا‎ , مع‎ berbère, 
froids, EEK AP, L'eser (bn berbère, يقزر‎ «le torrents], ELTalalet, 
Badrian , Æaoaya Sidi Ek-H'adj ben Qusem, Beni Mah'allan, Bel 
H'adj Ali, Oulad Abbas, Oulad Saïd, Kah ou Boukali, £souya 
Moule Tayeb, El-Amer, El-Haouinat, Guentour et Qur'hnia. La 
seconde liste donne Les noms suivants : Arckour اؤكور)‎ en berbere, 


«la poutres), Ghamamwellen {Ar'erenm amellal pal ماه اضمم‎ L'çar 
blancs, en arabe |الأبيض‎ , Tarouaiu, Ghiat, Mssin elk-Arb, Amezeg- 


enr, Tameslouht, Tademaït, Oulad el-Hadj, Oulad el-Mahdi, Cra- 

lad Alls, Zaouya Sidi el-Hadj Ben El Kassem, Beni Mehlel, Beni 

Melouk, Aghenet, Lichta, Sidi Ida, Temana, Taourtsit (pour Ta- 

surirt قاورييث‎ , en berbère «lu colline») Ouachda et Timimoun, chef 

lieu du distriet, où résidait, il y à quarante ans, un chef parucnlier, 

El-H'adj Mob'ammed ben ‘Abd er-Rah'man. Cf, ane descaiption de 
16. 
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puis à Timimoun où il ne restait plus qu'un seul or: 
thodoxe:: tous deux tuèrent: Gourari et :rétablirent 
ISélänidahe toutes pureté 4 ١ نبأ 6كارزمه در بررقة زام‎ 
١ عفن‎ troubles amenèrent,, probablement avec l'in- 
térvention des Marocains, la soumission pr isqiré 
des k'çour. Dans les premiers temps de da-dynasti 
des Chorfa; alors que les Mérinides ocepaient em 
core Fas, nous voyons le sud de F empire partagé én- 
tre deux chérifs h'âsanis : l'un, Mohammed, régoant 
à Taroudant et sur de Sous, l'autre, Ah'med ,maitlre. 


0 1 سراى‎ ١0-7 
+ قرا فيا‎ Ps 
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minence sar son frère”. La soumission des oasis fut 
de peu de durée ; car lorsque le chérif Abou‘ "Abbas 
Ab'héd el-Mançour, frère et successeur de ‘Abd. EF 
Mélik. se vit délivré des craintes que Foi inspirait La 
présence des Turks sur ses frontières, il songea à 
s'emparer de Tombouktou et du Soudan: le prélude 
de cette expédition fut la conquête du Gourara et du 


nu جاو‎ hég. (1540 de J.-C.); ce dernier avait: la préé- 


Tinimoun el سد مل‎ commerce dans. Daumas, Le Sahara ali eu 
p..283-28g; Daumas et De Chancel, Le Grand sert, p- 54 F 
os, Le Sahara et le Soudan, p. 6: et فم‎ description فاك‎ 
en Paris, 1863, 1n-8", p. 11. 
i De Colomb, Notices sur des ممه‎ du Saheras متاق مم‎ 1 

+ Diégo de Torrès, Histoire des chérifs, trad. par le duc d'Angou- 
lämé, Paris, 2667, in", p. 79-75 0 mnt فرط‎ |“ 





“Abdel-Kerim vint s'établir à Bou Ali dans de Fouat; - 


de Maroc, du Tafilalet et du Gourara (Tiguriri) vers 
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NOTESDE LEXICOGKAPHIE BERBERE, 345 
Touat, H envoya contre; eux des: troupes cqmari: 
déss parles k'aïds Mohammed ben Bareka ot Alma 
Ben El-H'addad. Après so journéés de mafche de; 
puis Maroes:larmés du sultan atteignit كما‎ :odsis : 
les habitants furent aissment vamcus dans :plusieurs 
combats et ces pays rentrérent soûs la domination 
marocaine en g88 de l'hégire( 1588-2589 إلناء لعل‎ 7 

En 064 et 1065 de l'hégire (1653-1653 لاعل‎ .- 
G:}, le Gourara était administré par un émir parti: 
culier, peut-être vassal du Maroc. EtAïachi, en effet, 
nousapprend que pour soustraire les livres du ma- 
rabout.Si Moh'ammed à la rapacité de cet émir, on 
dut les transporter à El-Goléah. Gétté bibliothèque 
se ‘composait de 1,500 volumes; elle fut peu à peu 
dispersée ?. 

Quelqnes années après, une police sévère assurait 
les communications entre ces k'çour qui relevaient, 
ent1673 de l'hégire (1662 de-J:-G.), de l'émir de 
Sidjibinsa, Eeh-Ghérif. En se rendant à la Mekkbr, 
El-Aiachi suivit la vallée de l'Oued Guir. » La paix ty 
régnait, dit-il; nous y trouvâmes des juments aban- 
données à elles-mêmes, sans gardien, et personne 
mé songeait à les voler, dans la crainte des punitions 
sévères que l'émir infligeait aux malfaiteurs. Geux-ci 
lorsqu'ils tombaient entre les mains de cé chef, tre 
pouvaient échapper au chätiment, et c'est à cause de 
celle justice rigoureuse que, par la grâce de Dieu, 





١ De Slanez Congarte de Soudan par Les Marocains, { Herue كباله‎ 
cine, À. 11856-18457, p 288.) 
# ÉtAïachi, Voynges, p. 3o-h1: 











mort de quelques-uns amenait la réforme de tous} ل‎ 
L'inétruction était peu répandue : «Je ne trouva, 
dit ELAïëhi aucun marabout un seul homme pieux 
ou savant; ce sont tous des ignorants qui ne savent 
pas même écrire, des gens de commerce; dont les 
moyéns d'existence sont principalement basés sur la 
vente des dattes? », | ui 
En 1667 de notre ère (1037-1078 hég.), une expé- 
dition de Mouley Rechid (Mouley Arehy و(‎ chérif de 


١ Voyages dus le sud de l'Algérie, مر‎ 16-17. El-Aïachi rapporte 
que dans un villige qu'il ne nome pas, on montrait La maison de 
Sidi Ab'med ben ‘Abd Allah ben Abou Meh ١, personnage qui 
jadis s'était mis en révolte ouverte et doni lu sédition avait com- 
mencé dans ce bourg. Herbrugger (nole 1) croit qu'il s'agit de l'indi- 
Ll,pe +59) Mas Îles noms de cet El-Mabhali ne s'accordent, pas 
avec ceux donnés par El-Aiachi. ELMahali, d'après les détails fournis 
par Léon, n'est autre que le Mabdi des Abmohndes, Moli'ammed 
ben Toumert ben Titteouim ben Saffa ben Mesir مده‎ ben Aiguéldis 
ben Khali, qu'ibn Hechuq et دزا‎ Kattun appellent Mob'ametd ben 
‘Abd Allah ben Quguellid ) Agellid SI , en berbère «le rois) ben 
Temsal ben Hama ben ‘Isa (Ibn Khaldoun, Histoire des Brerbères, 
tit, p. 161-163), Je ne parle pas. bien entendu, de la généalogi 
qui rattacherail le Mabdi au khalifs ‘Ali ben Abou T'aleb. De plus, 
ibn Khaldoun et ‘Abd el-Quab'id ne parlent pas d'un #éjour qu'au- 
it fait duns le Tount Ibn Tonmiert qui précha süecessivement à 
Mellala , près de Bougie, à Tlemcen et dans le Sous, Je crois que cet 
Ab'med ben ‘Abd Allah dont parle El-Aïachi ne fut qu'un chef d'im- 
surrection contre ln domination marocaine. 3 فيا‎ 
+ Voyages نسم‎ Le sud de l'Algéne, p. 2%. 
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NOTES DE LEXICOGRAPHIF BERBÈRE. 387 
la. deuxième. dynastie, .dans ile, sud de son, empire; 
faltacha-encore une fois. au Marac le Touat et, d'au 
tres provinces dépendant du Taflalet, jusque-là حصب‎ 
soumises. Les oasis envoyèrent au chérif des députés 
chargés de remettre des présents, et, de protester de 
leur obéissante'. Elles furent placées probablement 
sous l'autorité de Mouley Bensar qui gouvernait en- 
core Tañlalet en.1693 (1204-1105 hég.)f.,,, نه‎ 

Mais cette suzeraineté fut bientôt nominale, En 
1808 (1223 hég.},sous le règne de Mouley Soliman, 
une nouvelle expédition fut nécessaire contre le Gou- 
rara et le Touat, pour faire payer l'impôt?, et lin- 
fluénce du chérif ne put arrêter une guerre civile qui 
partagea longtemps, au commencement de ce siècle, 
les oasis en deux كلامب‎ : les fhamed et les Selian, et 
qui donna l'occasion aux 'Berbers nomades, appelés 
par les Sefians, de ravager les cultures et les ver- 
gers*, Cette longue série, incomplète cependant , 
de révoltes et de soumissions momentanées montre 
combien sont illusoires les prétendus droits du Ma- 
roc sur un pays qui ést la prolongation naturelle de 
l'Algérie, droits que le chérif, abandonné à lui-mème, 
est peu disposé à revendiquer et incapable de faire 
respecter. 

١ Monetis, Histoire des congneutes de Mouley Archy, Paris, 1685, 
ini, pe 55. 

: Pidoux de 5, Olon, Relation de l'empire du Maroc, Paris, 1695, 
موعمل‎ Pr 99: 
: Houdas, Le Maroc de 1631 à 1912, Paris, 1886, gr. 178", 


p. +89: 
‘ De Colomb, Notice sur les ouns, p. لحن و3‎ 33. 
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3 ا عاسم‎ ET MORPHOLOGIE. ٠9 
st je AL distinctif des dialectes du Touat | dt | E 
0 du. u,Gourara est l'altération de certaines’ consonnes, 
ME - fie ess des populations. fortement mélangées 

mm - de sang nègre, soit par leur origine, soit par immi- 

+. gration. Comme on l'a remarqué pour le dialecte + 


à. de Ghat, les dentales sont souvent mouillées ب‎ ‘1, 

RE correspondant au (>) des autres dialectes, repré- 

sente un 500 intermédiaire entre di et th (= 3 de 

18 même d, qui se prononce ALES TN Tteenent 
mouillé. Ces deux lettres représentent les articula … 
tions ouolofes figurées, tantôt par tk et ghi}, tantôt w 
par th, dh®, par ), ,3ل‎ par tu et dhi*, par tch et ds. 

Ce son existe aussi en kuéguem ou sérère-sine ° ; on 

le rencontre à l'autre extrémité de l'Afrique, en am- 1 
hariña (an) où il réprésente une altération du m 

gheë ou du À prononcé comme le ,للم‎ ex. : amha- 


res JETTE 



















RC hr ler mmphiques er Le Lange oo, Pas 
| 1829, “قهز‎ SG : 
1" Derd, Graninaire wolofr, Paris, 1826, in-8", I. R, 
# Dictionnaire français-wolof, par les missionnaires: de la congré- 
galion du Saint-Esprit, Dakar, fn-12, مح ققش‎ |: 
\ Boilat, Grammaire de la langne woloÿe, Paris Paris LI pu. 2838: 
‘ins, p' #3. 5 : 5 اذام 1 أ‎ ١ 
5 Faidherbe, Langues sénégaluises, Paris, 188, قحما‎ , p, 5-6, 
8-9, CL aussi sur ce sur, Pr aa gd re CAE > 5 
thal, Die Mande-Neger Sprachen, p. 10-11, Berlin ذل‎ 867, in-$", 1 
٠ Faidherbe, Langues snégulass, دان - ,58 بم‎ D» fi 1 
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riña, om: ٠ Être obscur بذ‎ ghééz, AÂae:; arabe 
ee Dans les dialectes du Gourara et du Touat, 

DE nv le (ت))‎ ou th («) des autres dialectes, 
ex: fist SAS miroirs لك‎ thé (BH'alima ); 
tarkast تركاست‎ » chaussure » — أكمارما‎ (K'cours |; -ه!‎ 
ourtrt تاوريرت‎ « colline » ح‎ taourirt (Beni Menacer et 
K'cour); tazdait تزدايت‎ « palmier » — tizdait (Mrabi 
et K'cour), thazd Re (Zouaoua), tazdet (Chaduia), 

Le £ («=») correspond au غلم‎ du Zouaoua, du Rif, 
du Bel Halima, ex. : tr'at ء , تغات‎ chèvres حت‎ thar'at 
(Zouaoua et Mus). thr'at’ (Guelâia, Bel H'ilima); 
au d'(s) des Harakta: atef اتف‎ néntrer» — ad'ef 
(Harakta): et au 0 [د)‎ des Beni Menacer, adef. 

Le b زب)‎ remplace parfois le m (.), ex: : akah'bouch 
الحبوش)‎ « figue » — akermous ti dialectes}; fam- 
ina LUE « tête » — tabojÿna (Mzabi). 

Le th ) زج‎ se rencontre pour le fh ) زث‎ du Zoua- 
OUA , Ex. utehs En *COup» — thütha. 

Lr(, | difficile à à prononcer pour certaines races , 
“est remplacé par un |" (-), surtout lorsqu'il est suivi 
d'une consonne. Ge changement singulier n'existe à 
ma connaissance, dans tous les dialectes berbères, 
qu'au Touat et au Gourara. Il est cependant impos- 
sible de le nier,en présence de nombreux exemples 
et d'expériences renouvelées à plusieurs reprises sur 
des individus originaires de kçours différents ex. : 

tichchah'tch تيشاج‎ « ail» ح‎ thichcherth (Zouaoua, 

١ En tigrifia ou tigrai «le يوق‎ ajoute an ون‎ (k) un ؛‎ ou plutôt un 


j allemand, est par rapport à  (S],ce que Qu est par rapport 
à دوع‎ {Schreïber, Manuel de langue tigraï, Vienne, 1887,in-8", .م‎ 8 (٠١ 





er عي دوع سس‎ 0 argla). 
لوفو اك‎ eye pays» = thamourth (Zoncnde. 
Bet Hlima; At Khalfoun), tamourt (Dierid, Beni 





Ménacer), tamort {K'eour), thamort (Bot'ioua).: Au. 


pluriel, lronétant plus uni à une eonsonne ne se 
hange‘pas en h': fimoura les. 

“abeh'kan GEST « noir » = aberkan réa s Aït 
Khalfoun) aberyan (Beni Menacer, Botious.” uar- 
sens, Haraoûa), aberchan (Bel H'alima , Kibdanä, 

K'eour) 

tmab't تماحت‎ « barbe » — thamarth (Zouaqua, Ait 
Khalfoun). thmert (Beni Menacer), thmart (Beni 








-.Iznacen). 


tiddah'tch تيداج‎ «maison» = thaddarth (Beni 
Menacer, Temsaman, Haraoua), taddert (Mzabi}, 
taddart (Bel H'alima), 

tajah'tiltch da » natte x=+ éxiertilih (Beni Mena- 
cer), thagertilth (Aït Khalfoun), agerthil, agertil (Cha 
ouïa et Mzab}, ajerthil (Quarsenis et Haraoua), ajar- 
thil (Bel H'alima). 
١ th'den ب يعدن‎ ird'en (Zousoua, es Bel H'a 
a Ouarsenis, Haraoua), ird'an (Ghdamès), irden 
{Chelh'a), iard'en (Beni Menacer). Le changement 
du jene est plus fréquent au Gourara qu'au, Touat : 
_ ainsi ce dernier a conservé la forme inden. 
On trouve le d (5) à la place du إذ) ك‎ du Zoua- 








8 


cer, Fr 0 iah'den mire er 0 med | 
+ Le d'mouillé (d 5) se rencontre souvent: pour ع1‎ 


d, ex. : imendi! à céréales » soie imenidi (Mrabii 
Ouargla, K'eour). Ce d est. un intermédiaire entre 
le d et le dj, et l'on. s'explique comment. eu Zénaga, 
la seconde de ces articulations () remplace. la pre- 
mière AE Rte trouve souvent en rifain.À la place 
de l' (J) des autres dialectes. De même عقا كفل‎ 
en se mouillant est devenu le عر‎ (dj) تتقطصمة‎ 

(ghééz) « ours » = Br (amharique).‏ 0ع 
rara et au Touat, on trouve même le dj 5 renfor-‏ 







cement du d mouillé, au lieu du d (5) ou du d' (5), ; 


ex. : idjar'el يجاغل‎ «aveugle » — ad'arral (Zouaoua, 
Beni Menacer, Aït Khalfoun, Bel H'alima}, aderr'al 
(Bougie et Chaouïa ). 

On trouve le j (5) pour le z (;) d'autres dialectes, 
ex. : tümejjil » oreilles تمزيت‎ = tamzomt (Mzabi), 
ARE (Zouaoua, Haraoua, Ouarsenis, Bel H'a- 
lima , Beni Menacer, Ait Kbalfoun , Bougie)". Comme 
dans les dialeetes senatias, il représente souvent le 
و‎ (à) du Zouaoun, ex. : ajenna ازنا‎ « ciel s = 5 
Se. Dé même le ch (45) permute avec le (4), ex 
achid اشيد‎ — akid (Beni Menacer, Bel H'alivia). 

epehdant les pronoms personnels suflixes de la 





st لتقل‎ A rl ur مو‎ UE 


en amharique : « Acéording the rules of permutation of consonanee 
in thé Amhurie language, this Letter ) كي"‎ [ originales from à junc- 
ture of the vowel Land the consonant We. Dictionary of the emha- 
rié language, London , 1841, in4", p. 159, col. 3. 
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personne sont ; comme en Zouaoua, marqués par‏ “د 
و k (d) et non ch ({$). 1 faut aussi observer que le‏ 
d'autres dialectes‏ (ع) 1 se rencontre au lieu de‏ (ك) 
azra (Haraoua),‏ ح » zenatias, EX. : 11 LS}, « long‏ 
asirar (Quarsenis, K'eour), et du j (5) du Mzabi, ex. ;‏ 
tabejna.‏ كت lamquina CASE atôles‏ 

En.Gourari la chute de la consonne finale se pro- 
انسل‎ fréquemment, ex. : anemdya Lo} « moisson, 
de la racine amjar 354 « moissonner »; azira LS 
«long», pour asirar. 

On peut conclure de ces observations que le dia- 
lcte du Gourara et du Touat, s'il m'est pas abso- 
solument unixte, réunit des phénomènes phoné- 
tiques propres aux dialectes de la classe forte et à 
à ceux de la classe faible, tandis que d'autres qui 
lui sont absolument particuliers et qui proviennent 
d'influences nègres lui assigneraient un rang à part, 
si on le classait dans la catégorie intermédiaire. 


La morphologie présente peu de différences dans 
les dialectes berbères dont la elussilicalion repose 
principalement sur la phonétique, Je donnerai seu- 
lement quelques courtes indications sur les formes, 
en renvoyant pour les règles générales à mon Manuel 
de lanque kabyle. 
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Lt رسع‎ meet ON te TEL, JOUR ص كك نامك‎ 


1 L a 8 : 
/ 1 قت اسرو مرا يا‎ OI en 2 \ 


cut Pr RES ع‎ baril né PTE 6 انثا‎ 
Moi... | mich, نش‎ T4, نما ا نش‎ 
Toi (em)... | chek, ds chek, AA RUES 
Toi {É}. 1:1{ lchent , قم‎ Lchom) ef لماوع اانا‎ Lee 
Lui... | nétét, Lui nie, Li: nétla 1 
Elle . , . . , | nettaf, تعات‎ ental, ot 
Nous..... | mich, gs nach, تشبنين‎ : MiCRRUR 
Vous (m.). | Kemum, م‎ kenim , 
Vous ([.}2 | Kkenimi, sis kenim, كلمت‎ 
Eux. ,...4 | netin, 22 | aetni, اتعنتينى‎ 
Elles ,... | العنيدت ,هد‎ | : metninl, تعنيئت‎ 
a" Pronoms sullixes 
GOURARA ET TOUAT 
COMFLÉMENTS CORrLÈMENTÉ COMPLÉMENT 
d'un em dirests imirects 
,عه‎ Va prip. بسن‎ de). d'un verbe, d'un verbe, 
ف 12 اين 1ه 2 | و‎ 
5 ينك علد« ا‎ ١ LT ل‎ 
Sing. | ap sus mé di ak اك‎ uk, ak ياك‎ 
|: p. É, EnREM الى‎ Lam, al, | عنقم‎ am يام‎ 
ve ù ا‎ lt, fus + gr 
L 3 pic. | ennes الأ أنس‎ is ets ES اس‎ 
1 نيم‎ . | ennar” اناغ‎ a الغ‎ 'iur ريام‎ ar 
إ نسم *د أ‎ ennouen انين‎ koun كين‎ aken LS 
a" .م‎ ]. | enkemf SN | kent كنت‎ | akemt اكت‎ 
Plur, ( | | | ASEN أي‎ 
pm | ten at 
| 1 لسن !قات‎ len, ا أنه‎ Are 
énsent thent [osent , sent أسنت‎ 
3° p. €. ال‎ 


ensent انستت‎ | tent, تنا‎ | iavent ياسنت‎ 


RE RER 1887. 0 
ME! à | anquant dans ce dialecte des 
oasis, est 3 ع‎ 32 une  préposition a avec lepro- 


ROM: 








TU coutAns. ١ TOUAT, TEMENTIE, 


Tu as (a)... r'ak فاك‎ | r'erek dl à | r'ourek مورك‎ 
Tuss(f)..... | ram ré r'arem ré r'ourem 
LE PRE ET r'as قاس‎ r'erus خيس‎ r'oures ur 


Nous avons... | r'anar' pue r'ernar  ÿlis r'ournar plié 
Vous avez (m.). | r'aouen فاون‎ T'ETORER ..  نورغ‎ 7' الشطاتتتنات‎ ٠١ sé 
Vous avez rs ra'anent غاونت‎ |r'ercuent 5 é | r'ourouent قوروئت‎ 
Îls ont. r'asen | غياسنى‎ | rene رسن‎ T'ONrSR. . تورسي‎ , 


Elles ont 2: | rasent قاسنلت‎ |r'ersent out r'oursenl فورشنت.‎ 


Le pronom suffixe sert aussi à exprimer l'adjectif 
possessil. 
ADJECTIFS ET PRONOMS DÉMONSTRATIFS ET RELATIFS : 
«Ces an ,أن‎ ain (pl; plur., man ,ينان‎ pour les 
choses ou les personnes éloignées. 
our وين‎ « celui», fém., din pe, 
ous, مده‎ ٠ ,عن‎ cecir, en parlant des choses : ou 
des personnes rapprochées. 
ai gl «ce»; « c'est » ai d 3,6). 
enni أن‎ (invar.) « qui »; ouenni ون‎ « celui qui ». 
PRONOMS ET ADVERDES INTERROGATIFS : 
« Qui» mataou ste; « qui est !د قط[‎ mataou. da هالا‎ 
د باز‎ sbls. 
Que, quois mara زماغا‎ « que tu vas tr 




















os F 3 PAU te el : 
tu?» mar'a ir as tennid عسي زماغا يغ اس تنيت‎ 0١ 
l'a-til tué?» mar'a بنغع_ااعلة'جمة‎ lle: makida «avec 1 


71 حك‎ rquoi » lus Le -makidja pa | 
ox «Où mañira Liste; Fab vas-tu» mire "اليه‎ VO 










Cv: | 7 0 
2 | للم‎ 
Pis D'où ns allant « d'où es-tu venu?» sm4s., 4 M 
= ni fonsid توسيت‎ (ailes. on vor} 4 


ht.‏ قتاع wCombiens “achh'al JËt: + quel âge‏ بن 
où 1 1‏ و سمال *+-weombien étant dans tes années? » achh'al‏ = 
(à Timimoun). 3 4‏ ما "sanik daim Lt Jet; “kemma‏ 
| .ماغار ٠ Pourquoi » mar'era‏ / 
. يضئين plur., idhnin‏ : يضى “Autres idhen‏ 8 


ADJECTIFS KUMÉRAUX : 


nor. Touat et Tementit : sun» iggen ,يكن‎ fém. 
rés » deux #$en سن‎ , fém. sent سنات‎ . 

Gourara : «uns 1pgén ,يكن‎ fém. dketh كع‎ 
eo à pe rh fé . SEPT سنت‎ trois تالماع‎ 








, | A parirde ir: au Touat , et de « : au 
Gour 9 on Don les noms de nombre arabes. | 





1 DD NOM. 
D! Les substantifs masculins forment le féminin en 
préfixant etsuffixant 4 (), t ou tch ) عزج‎ | 
La règle du changement de l'a initial en on, aux 

2 أقع تدر معد وقامان مهت‎ pas rigoureusement observée, 
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Le pluriel par in, an, en, avec le changement de 
la voyelle initiale en à est le plus fréquent, ex. : ache- 
lif اشليف‎ ogerbe», plur. ivhelifen Cas adr'ar 
ادغاغ‎ “pierres, plur. idr'ar'en 7% . Dans plu- 
sieurs mots, il remplace le pores لومس‎ conservé 
dans d'autres dialectes, ex. : mouch موش‎ » chats, 
plur. mouchen +; en Zion. à Bougie, dans 
l'Ouarsenis: amchich أمشيش‎ « chats, plur. imchach 
LP . 

Quelques noms terminés au dnnélier par om, 
forment leur pluriel en changeant où en a, ex. د‎ 
adjerou لجرو‎ « grenouille », plur. idjera عجرا‎ . D'autres 
ajoutent ouen, oui au singulier, ex : ول أنه‎ «cœurs, 
plur., oulaouen ولذون‎ . Gette formation est habituelle 
dans les noms féminins terminés par a, ex.: 0 
55 » chardon به‎ plur. tigqaouin تيكاوين‎ . 

D'autres, mais en très petit nombre, ajoutent la 
syllabe ten رتن‎ ex. : inst ينسئى‎ « hérisson », plur. in- 
silen RE 

On rencontre, mais rarement, le pluriel interne 
si fréquent en Zouaoua et en Touareg, ex. : ar'ioul 
اغيول‎ «ânes, plur, ér'ial Ji. 

Le pluriel plus ancien, où la forme externe se 
combine avec la forme interne se présente plus sou- 
vent, ex.: ass (ui «jours, plur. oussan :وسان‎ dhaid 
sw «doigts, pluriel idhoudan :يضودان‎ azfou ازفو‎ 
« cheveu», plus tafen ويرافنى‎ fous « main», plur. 
ifasen |; 

Le pluriel féminin suit les règles du Zouaoua, 








NOTES DE BEXI 


tré ni 5 


En Pets] وان‎ 
DO. VERBE. ١ skcitint sibrrcz لع‎ 
{noriste. | Lis. TA 
]رابع > لوقعم‎ Je vais ls 
=. F suis allé 1 
trah'et 
© traheteh ' حرا‎ } tu vas 
trah" ع‎ elle va 
لمم‎ cl | nous allons 
trah'em 3 vous allez 
trah'emt ناسوت‎ vous allez (€) 
rah'en ٠ براحي‎ [ils vont 


rah'ent Sim, 


٠١. CL متسص »ا ااي 0م‎ se, À 





alles vont 


Le futur et le subjonctif se marquent par la par 
ticule a | ou ad st, en Gourari ad 3, ex, : 


at (al) mer ist 


atwetch es 
ütased Sn LS 
ad (wd) ins ادياس‎ 
LUTTE | أكاس‎ 
LUTTE اناس‎ 
SUN عد .ا‎ 9 


ad (xl) asèn gris 
al (dd) aient اداستت‎ 


Aque je vienne 
Je viendrai 


| 


que tu vennys 





| qu'il vienne 
qu'elle vienne 
| que nous venons 
| Que vous veniez 
| que vous venier (£] 
qu'ils viennent 
qu'elles viennent. 





Les verbes commencant par ün à changent cet 


“- 


où lorsqu'ils sont employés sans particule, ex. : 


7 


miles‏ مناه :8ه نعم عدم 


8 : 7 ١ 
ددا‎ 


= 





= 7 . re 5 2 ١ 
- ١ نك سيك > ا‎ + 
مين‎ RE ا‎ 
00 BEMECE 
1 ١ د‎ LE Es فلا هلا‎ 8 


ل 5 :8 0 ا اثر 1 ا | 


n 21 er" ١ FA 
net UTC 
| cl p- | CA 4 . 


LÀ 
r 2 5 8 
108 + «1 





—_ 


ds Ai colis Nue 552 | 

7 A ادياس‎ CL] qu'il vienne #, | ACC ١ 

à carla. 
rah'emt راجت‎ | allez () 


s 
1 \ Le participe :ndéclinable se forme de là 3° pers. 
5740 masc. sing. de l'aoriste en ajoutant 8 (y), ex. : illa 
‘à nil a été», illan ph « Étant ». 
Le Pour marquer le présent, dans les verbes d'état, 
D c« on emploie le verbe illa eétren, ex. : «jai laim» 
ellir’ ellouzer' الورغ‎ an. + 
La négation est 08 », ,روا هده‎ accompagné parfois 
de la particule ch ش‎ (de l'arabe &), ex. : “il n'est 
pas venu (parce qu'}il ne pouvait pas venir» 2 
d ioasi chi illa هده‎ izmer ad ias وا د يونى شى يلا وا يزمر‎ 










sl.‏ ياس 

Les formes les plus fréquentes sont: 

1° La forme factitive par 5 (uw) pré 
كسا‎ descendre», segsa سكسا‎ « faire 
إلى‎ «monter », sil سيق‎ » faire monter »; 

La forme réciproque par m (-) préfixe, ex.:‏ “د 
combattre » (Cf. en arabe‏ « منغ «tuers, menr‏ انغ enr!‏ 
et 5); ol‏ قتل 

4 La forme passive par tou (45) préfixe, ex. : et- 
t'ef ab! « saisir », tonat'l'ef تواطف‎ « Être saisi زه‎ | 
4" La forme d'habitude, de durée, de constance, 












= FE Fa : 000 2 7 
- 5-5 8 ل للا لاهلا‎ 2 FANS # PRE السيحية‎ = 
ra + ° C0 jet 1 ل لت‎ DIE ا‎ 2 FN TLRE 1 
= 3 1-2 | ) pi es LUN », EX, : 38014 3 *« Doire » ' À 
3 : 0 1 ١ 1 . 1 = 5 DIE 
| 2 


boire souvent, continuellement ».‏ » فريس 
PANTICULES INVARIABLES.‏ 


Prépositions: n (45) marque le génitif « de»; à ى‎ 
«à» (datil}; seg سك‎ « de » (ablatif}, « hors de, loin 


des; و‎ (d) «à, en, dans»; s س‎ « dans (avec mou- 


vement}»; soujenna Liu « au-dessus de, en haut»; 


dE (Torat) do 4 dm: did ,ديه‎ achid Haël savecr; 


jar 35 (Gourara), djur جار‎ (Touat) « entre زه‎ gammas 
كاماس‎ “au milieu de زه‎ fell فل‎ « sur ». Gette préposi- 
tion exprime le rapport du comparatif, ex. : «si 
tu n'étais pas plus méchant qu'eux» ma ta هده‎ tigid 
akbih' fellasen اقبي فلاسن‎ dass تا وا‎ Le, 111]: «si tu 
امون مدير كي‎ ARE AE 
Adverbes et conjonctio  : mai »ماك‎ « autant que »; 
زد يم‎ «plus  : age Je (T'ount}, 6 (Go 
rara) ٠ « lorsque »; sak'ani عفان‎ « après que »; “lou kan 
Hs. ma جد اد » مانا ها‎ 4 > «ets; ner à «ou bien», 
01 أى‎ « a Ù s, 


27: 





A 

Aunecvorn, tamekkantch فكاع‎ (Gourara). & 
“Acn (x vers quatre heures de l'après-midi » as) tak- 
2101 تقؤين‎ . 


Harakta, LIEmer D mu cl 

“takhiat LL, de Tarabe D |‏ , ستسوية 
Az, tichehah'tch ès (Gourara), tichcherte Es‏ 
Sy : Guéläia‏ الس ده 0 rie‏ 
.تيشرت Kibdana, thichcharth; Ouargla, tichchert‏ 
Sur les changements de la racine SxR, cf. Notes‏ 
série, p. Ma, 5 h. 9‏ *و de lexicograplite berbère,‏ 
(Timimoun); afrion‏ يفريونى Aue, afrt sy, pl. ifrioun‏ 





pl. ifriouen.‏ , أفر Haraoua, afer‏ زيفارون 

Am, tijennaou نيزناو‎ . 10 / 
Auuer, راح لم"‎ (Timimoun); ioukki ,يوق‎ aoristé, 

*  (Tementit); Bot'ioua du Vieil Argeu et Chelha, 

:ekkra وكا‎ Beni Menacer, iouki (aor., 4$s); Zoua- 

Lou? ekk devenir. م‎ + big ns ف‎ 






95 8 
1 en. 


سك à. "4 3 1 ١‏ 
s x M,”‏ .7 4 8 5 4 
— فد عاك MAS‏ م عجن عار ع سيول 2 ”3 





pl ÿriouen (Gourara): Ouarsenis, afrioui‏ , افريو 


1 L 
Far u 0ك حو ادن‎ 
1 | [4 . 1 , 
لياو‎ 7 CI : 5 
1 0 ا‎ 
- | ل‎ 17h - LS sé 4, LE « 6 1 
% pl 


Acxat, LIMET زهي‎ pl. ismaren :يزمارن‎ Haraoua , à; 


. RE 
core taie set j" A 
13 





ALoïs, tajiljimtch 235, pl tijelja(m) (rh. 
,سيق‎ iman بعان‎ s'emploie aussi pour marquer le 
٠ pronom réfléchi: Ouarsenis, Harakta , Dj. Nefousa, 
wie. 
امدكول‎ , pl. imeddoukal صدوكال‎ (Touat); 
Iznacen, Harakta, td: Bot'ioua du Vieil Arzeu, 
. . emdoukr -امدوكر‎ 
ie اعطااية‎ it pl لمان‎ Jak; Mzabi, Ouargla, 
Haraoun, Bel H'alima et Quarsenis, id.; Bot'ioua 
du Rif, ar'iour 392$). 
Rate tasourit تسورت‎ , pl. tisoura تمسور أ‎ . 
 Arponten, aout çsl; Haraoua, Djebel Nefousa, id. 
 Ançexr, noukart sys (Tementit). 
AnGite, tlakht .تلاخت‎ 
Annèren )5'( , Kim .قم‎ 
Annosom, tar'elloust تغلوست‎ , tah'abbitch =. de 
l'arabe LS « verser n 2 
AnnicuauT, achchaouen أشاون‎ . 
Assrerre, fazelaft تزلافت‎ , pl. ticlafin تمزلافين‎ . 
Arrexone, al .قال‎ Ge verbe appartient au thème 
x'z qui a donné les formes suivantes: Ghdamès, 
al « regarder » ; Harakia et Bel H'alima, ak'al 
اقل‎ « regarder », et forme d'habitude (5° £) tak'al 














TER CE‏ الى اي اي - ابر sf nm, “lle‏ الى 1 = اس "لوو 







فى | 


Fer son (BRE-DÉCEMBRE 1887. 
ss مسد‎ a :)فل‎ regarder»; Bet 

ss et Touat, ak'k'el أقل‎ (6 je «regarder ». 
Le x (ق)‎ correspond au 6 (2) de Ghdamès : agal 
JT «attendre», Le même thème se rencontre 
avec la préformante m (.} dans les dialectes sui- 
vants : Zouaoua, mouk'el موقل‎ » Es férme 8 3 
d'habitude composée (4°-2°-8* Ê.) tsemoukoul 
تموقول‎ , et nom d'action amouk'el اموقل‎ « regard »; 
Bougie, mok'k'el مقل‎ «regarder», et forme com- 
posée d'habitude tsmok'koul J,ié. Le où (5) de 3 
première syllabe du Zouaoua s'est assimilé à la 
lettre suivante, d'où le redoublement du بق‎ nom 
d'action de la forme factitive réfléchie (aa €) 5 
asmok'k'el أسمقل‎ 1 regard »; “+ suivi immédiatement JE 
de ع1‎ (9), le «' (6) devient un n'(ÿ) : : Beni Mena- + 
cer, moult موغلى‎ «vue, regard»; Zouaoua, tha- ٠ 
وغل :| سمم‎ » regard «.. | ‘ 

Acrrucne, akak'teh A (Timimoun) ; akatch أكاج‎ - 
(Badrian). 

Avec, achid اشيى‎ : Bel Halima, akid أكيت‎ . | 

Aveucre, idjar'el Je. Le 

__ Avomm. «Qu'astu» ta r'ak illan ,تا غاك يلانى‎ mot à 

mot « quoi “chez toi étant ». 







































B 5 

Banue, temah't bé, el Qt  HMATAU =, 
Beaucocr, atlas (dll; Haraoua, Out as | 5 
url: Guéläia, attas روي . أتأس‎ T4 لندقهته‎ Le 
ARE , liloussi gs. | ب‎ Vi 06) AMIE) ALD , 5 









Fm -- ages | Er 

idem. : 

Buanc (èrre), mellal Je; Djerid, amell امل‎ « être 
blanc»: Beni Menacer, mil Juke «être blanc»; 
.- Djebel Nefousa, semlil Jeu « blanchir به‎ Mb 
smell ,عمل‎ forme factitive (1 1.) « blanchir», et 
nom d'action asmelli 41; Djebel Nefousa, 
1 تسملل‎ « action de blanchir ». 

(Gourara); irden >> opel Bel‏ حجن ih'den‏ أرقا 
.رخن H'äima, Ouarsenis, Haraoua, ird'en‏ | | | 

1 مسظ‎ , vent, azizaou sl); Mzabi, Ouargla, Kibdana , 

DS . Beni fsnacen, id.; Boti'oua du Rif, azigzaou 

| ازيَكزاو‎ : Bel H'alima, Haraoua, aziza 151. 

Borne, saou ساو‎ (Tementit); sou  (Timimoun et 

سس Touat); Djebel Nefousa, id.; Dierid, esess‏ أ 
(forme factitive) « fuire boire»: Beni Menacer,‏ 
(id.) «arroser ».‏ أساو essaou‏ 

Bovcne, imi ,عى‎ pl. imaouen زعاون‎ Diebel Nefousa, 
Ouargla, Harakta, Haraoua, Quarsenis, im 0 
pl. imaouen ; Aoudjila, am pl. 

Brenis, tili as. 

- 0 

tiidda 1x5 (Timimoun}, forme apocopée‏ ,عحدمدن 
1 ب .de tiddart.‏ 

Gien! fri sp. a + ناكف "اناقل‎ 

Cacuen à (Se), effer 1. بن‎ tite ae 







CT LL. 
LEUR =, 
à 1 € 


Fu 
V7. 


ML: ام‎ 








1e 


B «+ 
9 +” 00 ارا‎ 
= 4 oi EMBR ns 






dd LE 3 د‎ 1: ÊCE EM! BR "5 

5 | 06 

Capenas, er je, mn mé de l'arat 

Cana, tjent مانا اا توق‎ 7 5 s (Te 
mentit). 


Canorre, Khizzon 552. | 
Cassen, érz رارز‎ Beni Menacer, erz « être brisé ». 
Cassune, firzi تيرزى‎ 
CENDRE, t'il um. 
Cénéares, imendi ب عندى‎ Beni Isnacen, imende, 
تع حكن‎ ouchchen ونش‎ , pl ouchchanen .وشائن‎ Ouar- 
gla, Mrab, Haraoua, Ouarsenis, Dichel Nefousa, ms 


Bel H'alima, éd. 6 
م00‎ "h'amemtch حجي‎ | 5 6 
كلتهسحدنا‎ , fiddart تحارت‎ (Tementit}; طلالاءقما"‎ 

cuis de l'arabe cie. ش‎ ; 1 
Cuamesc, aloum ,الوم‎ pl. tlouman يلومان‎ (Gourara); > 


alem AN, pl ilam يلام‎ (Touat); alem, pl. man 
يجان‎ (Tementit}; Mzabi, id.; Ouargla, a, plie 
man ريلامان‎ Bel H'alima, Obsrinis! Haraoua, 

.يلقان امم ”علا عام , الغم Dijebel Nefousa, alr'em‏ 





CuAmeLLe, talemt تللت‎ A ere et | | 2 
pee aisoun n igran me: أنه‎ lit : 
« viande des champs ». 2:4 
Aie «HN li | ELA + البق‎ 
| Cnaw»s, igeran (JS. NT TE د‎ 
Cuaxcen, senfel Jai. ae اد برا‎ fr l 0-7 
Cransox, tit ES. VALUE | ais 2 2 


.Cæanvox, tagga ,نكا‎ pl. tiggaouin.. Alost لاحزرا عر‎ 


لا 





















5 77. =. 6 تت ع‎ rail. 3 
2002020 LHARGER as 
fa; EP بعص‎ 


? 
(To à 






CI 
mn 4 


6 Badrian, Touat}; mouch, ميميلك مسن ااقتاأعدمسة‎ — 
Ag (Tementit); Bel H'alima , amouch goal, plimor- 

4 chen ؛ عوشن‎ Bougie et Ouarsenis, amchich ,أمشيش‎ <0 

| pl. imchach ; Taroudant, amachchon أمشى‎ . 200 

Cnurre, émouchchicht لوشبيشت‎ . | 

1  Cuaun, * h'ammateh .حهاج‎ 

Cnaussune, tarkast تروكاست‎ , pl. tirkasin تركاسين‎ . 
Cuaux, akenkil Jus. | 

. عقارنن «ماع ره كما بعد pl‏ , امقرآن ٠. Cuer, amek'k'eran‏ ., 

ee, Caeis, temmetch #5, pl tizemmalchin .تيز ماجين‎ 

9 - 2 Cuencuen, sébber ط ب‎ (Tementit }; enni à), forme 

RE 5 d'habitude tenni تنى‎ (Touat); Doubdou, ianna, 

| ينا‎ (aor.) « voir». Le thème primitif est ww qu'on 

7 rencontre en Ahaggar : enhi H « voir», à côté des 

voyant ».‏ « لال formes ent ta voir», et amanat‏ ني 

1 Cuevaz, üs ريس‎ Bot'ioua du Rif, Temsaman, Hara- 
| oua, Djebel Nefousa, id. ; Bel H'alima, aüs أيس‎ , 

1 : pl Usan يمسان‎ . 

| Cureveu, azfou 5), pl. izafen :يزافنى‎ Bel H'alima, zaf 

Gt; Zeniaga, oushan (pl.) y - 

1 Cuèvas, ,تغات نهل‎ pl. tir'adin تغادين‎ (Gourara); 
De - tr'at, pl. tèr'attin تغاتين‎ (Touat); Botiona du Vieil 
"7 Arzeu, thr'at ثقات‎ ' : 
عار‎ Curex, أله‎ ot, üdian يكيان‎ (Timimoun et Ba- 

| drian}: aidhi ايضى‎ pl üdhan, يضان‎ (Tementit et 
















PT PTE 


| À AC Xe 7 y | 
| Ci nus NOVEMBRE E-Di DÉCEMBRE 1887 


.DÉ Loin GALLES . 8 | 
à 7 aid ES dan pau LIT 
1 Guous*yikrenbat تيكرنبت‎ (Timimoun); Tamil} 


akrenba LS. 
,كنا‎ ajenna LS; Temsiman, Beni Ouriar'en , Bel 
: H'alima | Quarsénis et Haraoua, id. 
0 مس0“‎ fameddelt عد لت‎ pl. timedlaïn NE 
D Crraotice, tikabbiouetch تيكبيوج‎ . 
0 Cuer, tennast cuis , pl. tinisa Luis. 


4 Cœun, oul ,ول‎ pl. oulaoun us ; Ter: 11111 , Beni 





















senis, Haraoua, Aoudjila, id. 
Couue, ajenna ازنا‎ (Tementit}; taourirt sb, pl 
Houririn تجوريرين‎ (Touat), | 


(Tementit ). 
COMBATTRE, menr js. 
ComMENCEMENT DE LA NUIT, tinnist تينيسشت‎ , 
Commexcen, bed .بت‎ 


. Coxtewr, « il est content de RER: 8 Li (PE 
la rh) inanes ل يقاح فهانس‎ 
 Convexm, ilha (aor.) “يلها‎ 1, Lau 


Coo. iuztdh ,يازيض‎ pl iazidhan ner ‘Gueläia 
= Kibdana, Bel H'alima, Ouarsenis: id : Miabi , 

aiazidh  ضيزايا‎ , iazidhan a. Lex (dl) auquel 
correspond 11 (4) de la première syllabe, s'est 





Ouriar'en, Bot'ioua du Rif, Bel H'alima, Ouar- 


Combar, temenr'a عنغا‎ (Timimoun); amenr'i امنق‎ 





re à 
= À w 
V LA اث"‎ 


L.J 
Li 
1 
4 
9 à . 








Guns. hier .يشو‎ pl. ichcharen çplés. 
Conxe, achchaoun اشاون‎ (pl); M ARS 
Bot'ioua du Rif, Mzabi, Ouargla, achghaou أشاو‎ , 
pl. ichchaouen زيشاون‎ Ouarsenis, ichoh aspect 
| chaouen راشاون‎ Beni Ouriar'en, achaouaou; Boti- 
oua du Vieil-Arzeu, ouachchoun واشون‎ (pl); 
rakta, ouachchioun url: Haraoua, hu 
,كيشو‎ pl. ikichchouan يكيشوان‎ . La forme ich devait 
être employée au nord de Figuig, car elle sest 
| conservé dans le nom du k'sar d'Ich, entre cette 
 onsis et Aïn-ben-Khelil. | 
Gôve, tire si ns 
takmijit ss 3 
Coucaxs pu sous, *fisemsi تيسمسى‎ (Timimoun); 
* tisemsin (Badrian, Tementit, Touat) تسمسين‎ , de 
l'arabe مسا‎ . ' 
Couve, ÉPAULE, éar'eront تغروت‎ . 
Covpre, em م‎ 
7 Covr, autchi صوجى‎ 
Cour ne rom, boukris بوكيس‎ . | | 
Gas DE PIED, China >. 1 
Cour té (E a) mange fé A (Gr 
ot (Tount ا(‎ ١ 


ا 
































Counr, igezzel JS; Djerid, igzel. 10 

. Couvrm, sr'elf سغلف‎ : | 
Gaamnbne, egged آكن‎ (Touat}; eggedj; 1 (Tementit ); 
Harakta, egqoud' أكيذ‎ ë 

| . أاسغيتى asr'inni‏ لاش 


CROME, PRENDRE POUR, di يق‎ (aor.}; Doubdou, 


Ouarsenis, ar’ ع‎ 


tar'endjait es, pl. tiréndjain (Les‏ , لاتتشلانانا 
(Touat }; tar endis sx; (Gourara); Bot'ioua du‏ 





Rif, Haraoua, Nu 2 تغعتحايث‎ , pl. thir'endjai an 





ls; Mzabi, r'endja يغكجا‎ , ir'endjain 
Ouarsenis, ar'endja él, 


Cum, aglim (Timimoun); tilemmit كيطيت‎ | 
(Tementit); Gueläia, trim es. Le premier  cor- 


respond au €) et le ; au ل‎ Les autres dialectes. 
- Cume, ennou 5). 
Guisrxe, “tak'diertch, de l'arabe os. C£. sur cette 


dérivation, Notes de lexicographie berbère, "د‎ série, 


p. 68,5. v. Manmrre. 


Guisse, tamessat Slug: Haraoua, thamesset ممست‎ . 


Cuivre, amennas أمناس‎ (Gourara); ourw ls (Tout). 
Cuinvareun, * akhammas lt. 


Duss, g لك‎ 


TANIA D 0-6 سي‎ 
























0 5 un 34 
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Dire. nc. (a Tous Ne APE 

Décurmen, serir rs 

Dpass, rajaÿ 55; étinja ee ob 

Dewarx, achcha اشا‎ (Timimoun); iénichcha Lau 
(Badrian ): alachcha الها‎ (Touat); Haraoua, Quar 
senis, Bel H'alima, aitcha Le; Bot'ioua du Rif, 
iouchcha :يوشا‎ Guelñia et Kibdana, thiouchcha 
تيوشا‎ . 

APRÈS-DEMAIN, igemdon ouchcha يكدو وشا‎ (Gourar) 

DemanDEn, isougqa Sous (aor.). 

Dexrs, ouglan .وكلان‎ 

.تس عممات) pl‏ ,تفست moLames, tifmest‏ ديزا 
Dans les autres dialectes, excepté en Zouaoua,‏ 
ce mot signifie « dents» en général; on emploie‏ 

ur « dents molaires » tisira تسيرا‎ ou يرا‎ : 1 

: meules «+ Haraoua, ther'mest ففست‎ , pl. thir'mas 

DESCENDRE, 0 كسا‎ (Gourara):; forme apocopée de 
ekser آكسر‎ (Touat, Tementit}; Djerid, gser HS) 


| Drsérxon (Far) ss سكسا‎ (Gourra) 


Dessous (Au-), souaddai سوذأى‎ . 

10 tafellout تغلوت‎ ." 

(milieu de la j journée 8); tizzanin Re‏ الشف 

Die, ini cé; Bougie, Harakta, Ouarsenis, Bel H'a- 
 Jima, Bot'ioua d'Arzeu, Doubdou, Taroudant, 
: Ouargla, id., Djerid, ioumma Less (nor), 0 





à x E 1887. |‏ عق NOVEMB BE RE. ED‏ + — م8 
Mrabi, Ouar-‏ :يض houe uts‏ ؛ Der dhad ske, pl‏ 
Haraoua, BU “idhondhon :L ti‏ ,ماع 
: ليان pl. ihoud'än‏ ضاذ Quarsenis, dhad'‏ 
Bot'ioua du Vieil Arzeu, auch‏ روض Es ouch‏ 
| 7 


























Don, etl'es :اطس‎ Beni Menacer, Ouarsenis, 9 ١ le 
Haraoua, Bot'ioua du Rif, Temsaman, ett'as 1 
Dos, rourou 33»); Bougie, drour 39e. 59 
E ‘#4 


au ! 


on: LS ou ii Kibdana, Bot'ioun du Rif, Temsa 
١ man, Beni بمععحضه0‎ Taroudant, Bot'ioua d'Ar- 
zu, Ouarsenis, Haraoua, Harakta, id, 
Écam, ouasman وأسجان‎ 2 
, ENTenone, sel Je: Haraoua, Mzabi, Ouar- 

Bla; 57 : Bot'ioua du Rif, sed بست‎ Guelâia, , 367 y. 


y” 
| 


ال كن PT‏ 


Écrne art 31; Bot'ioua du Rif, Bel H'aliraa, Ouar- 
senis, Haraoua, td. +. 
Exranr, ara أوى‎ | | 
_.  Enrnen, atef LE, aor. ioutef بيوتف‎ Bot'ioua du Vial 
1 Arzeu, Harakta, ad'ef اخف‎ . | 7 
0 Exvosen, azen زازن‎ Beni Menacer, id. : Taroudant, 52 


00 PE. 
ne. Nas Es الاين‎ pl dan ايتران‎ Djerid id. ; يدعتو‎ 6 
De" يتراون‎ (Timisakht}; Haraoua, Ouarsenis. Bel H'a- Ds 








Êrre, la يلا‎ 5 Harakta, dr Han 
Ouarsenis, Bel H'alima, Ouargla, Djebel Nefousa, 
id. ; eg SN, aor. igi £a (Timisakht). 


F 





PAR: mezzi :مزى‎ 56 rattache à la même racine 
LME EUI « pelit ». 

Fan (a, ااه‎ elouzer اليغ الوزع‎ , du thème L2: 
Ouargla, ellouzar’; Bot'ioua du Rif, Guelñia, Beni 
Ouriar'en, douzar :دوذاغ‎ Beni Ianacen, ellaz 5 
« faim »; Harakta, laz لاز‎ « faim». 

Fame, باج زه‎ Doubdou, id.; Harakta, Taroudant, 
وم‎ À. 

Fume, tamettout قوت‎ , pl. tisidnan تسيكتان‎ (Gou- 
rara); fumet tout قطوط‎ , pl. timeltoutin (ses 
(Touat); Bel H'alima, thamettath مث‎ ; Quarsenis, 
thametfath :قطث‎ Bot'ioua du Rif, thamet' fat 





cé; Bougie et Haraoua, thamett'outh قطوت.‎ : 


Mzabi, tamet t'out تقطوت‎ : eh tat'out'a تطوطا‎ . 
Fexourz, amelkelekhtch 


Fer, ouzzel وؤل‎ (Gourara); de (Touat); Haraoua, 


Dierid, id.; Ouargla, Mzabi, Ouarsenis, ouzzel 
ds: Bot'ious du Rif, Guelñin, Temsaman, ouzzer 
زوزر‎ Taroudant, amzil أمزل‎ « forgeron ». 

Feu, flinisi :تمسى‎ Ouargla, timsi; Haraoua, Ouar: 
senis, Guelâia, Beni Ouriar'en, thimsi,os6$ ; Tem- 
sarman , thimesse. 








Pb Ve 
! ges D 
| 


فجدودا 
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_- 95 


5 LA Cr 


وبي* 
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د الى 


0 آة‎ 4 
ا‎ 
1 ١ à - PE 















Foix, ar'emmon 344; Dont Mondeo oufemma وفا‎ 
 Founur, titetfin (pt:) تيعتفين‎ (Timimüun); | 





mn bi: Oreieis, Hatsases “Bel He 

lima, id.; Aoudjila, éuéonen cel: ne 
.انا . أون‎ Notes de وو و‎ berbère, 1 af série, 
P. 195,5. h. vw”. 

Ficue, akahbouch 553 (Fimimoun ,: Touat) 7 
respond à ahkermous LE au anciens dialectes : 
le + remplaçant le ;, le ts pqut le م‎ et le ش‎ 
pour le نس‎ akah'bach اكيش‎ (Badrian); akendjaf 
SAS, pl. thendjafen يكتحافن‎ (Gourara). D: 

Février, tazaht :تزلحت‎ Guelâia, tazart اا زتؤارت‎ 
Ouriar'en, Haraoua, thazarth ELA Temsaman, 
tizarth تهزارت‎ . 

1", tinelli Las. 

FLeuve, tagizemt CE 

Four, رتسا هيما‎ Temsaman, thsa LS: Huraoua, thesa; 
Bel H'alima, thasa; Quarsenis, ésa Lil: Bot'ioua 
du Rif, thachoni تشوى‎ 





le /‏ اي (pl) (Badrian); Gueléia‏ تيعدفين 
pl. tigetfin |‏ ب تكتوقت berne lagettouft‏ : كيكفين keffin‏ 
Quärsenis et Haraoua, tichetfet SA‏ رتيكتفين … 
| ليريم . تيشتغين pl. tichetfin‏ 
(Timimoun |; ouetek cs > (Te‏ كاي gr gatch‏ 





2 


de ouma Les: Dierid ét Aoudjia, 8 يف0‎ 3 
et Bel H'alima , iouma Les. C£ Notes de lexicogra- 
, عدام‎ berbère, 5" série, p. 15, et 3° série, p. LR 











7 Cas azi «sy, tiziten 


cer are تكلياج‎ . 

Fnosr, thamachtch 5-5 : 

Form, erouel ارول‎ : Taroudant, Doubdou, Bel H'alima, 
: Harakta, Dj. Nefousa, id. ; Bot'ioua du Vieil Arzeu, 
erouer 353}. 


G 


5 (Gourara), proba- 
blement emprunté de l'arabe FA qui, dans le sud 
de la province d'Oran, sert à désigner le romarin 
(cf. le nom de Kheneg el-Azir ,5Y Ris entre Gé- 

. ryville et Khalfallah). Dans les autres dialectes 
berbères, le nom du genévrier est amelzi امازى‎ 
(Beni Menacer, Bel H'alima, Haraoua, Quarse- 
nis), amerzi أمرزى‎ (Temsaman); thamerbout قربوت‎ 
(Zouaoua, désine surtout le Juniperas oxycedrus !}; 
zinba 5, (K'çours du Sud Oranais et Dierid). 


. Genou, ifadden' يفاحن‎ (pl); Mrabi, fond قود‎ pl tfad- 


den; Guelâia, Kibdana , Bot'ioua du Rif, fond' إفوة‎ 
Haraoua, id., pl. ifadden:; Ouarsenis, foudh |, 
pl: adhen زيفاضى‎ Aoudyjiln el sil. 





_ Gexs, midden رمحن‎ Djebel Nefousa, ioudan ييدان‎ 


Génee, achelif اشليف‎ , pl. ichelifen يشليفن‎ 


١ CT. Hanotesn et Letournenx, “nor Clan D: 4 
byles. Paris, 2872, 3 vol. “دما‎ L N., LE, p. 120. 
LR 18 


is]‏ موسو ووع وم 


Ses à SAHARA, tilegqu تلكيت‎ , pl. tileggigin 


به 


7- - « AIRES ER EE ١ 4 01 ="; + LICE 16 27 








| 7 : 2 LIT 1 NOVEMBRE. DÉCEMBRE RARE 
Guans, tbellout hi; Quarsenis ; La x (pli 
CE rar hi Ne GATE “bot ddr | 


FR takak'h atch - ER Ê hixte 


Gosrer , ع‎ Fan (Gourara}{ agerjoum 
كردم‎ pl. igeram يكرزام‎ ) (Touat}; Haraoua, fha- 
gerioum :تكرزوم‎ Dierid, tagerjoumé «es 57; Quar- 
senis , 016721 أيرذى‎ - 


Grarsse, oudji وى‎ (Gourara); out وذي‎ (Touat).…. || 


Gao, amek'k'ar أمهاو‎ (Gourara }; amek'k'enan امقر أن‎ , 
]. tamek'k'erant sé (Touat); Djerid Dijebel Ne- 
fousa, Bel H'alima, id, : Haraoua, Kibdana, Gue- 
١ Jia, amek'k'cran أمقران‎ : Aoudjila, moker زمقر‎ qd 
roudant,. imek'k'oren opte; Harakta,, amokra 
,أمقران‎ pl. imok'ranen wi; Doubdou, mel Kour 
مقو‎ « tré grand »; Beni Menacer, 11101" 61 مبغر‎ » BTAN- 
| dir». 
3 Gaarre, 21 ازبوا‎ Ouargla . taziouail ب تزيوأيت‎ pl. 
disionain تؤبوأين‎ : Bot'ioua du if, azkoun أذكون‎ ٠ 
Gaexape, © ‘rmnpisnioi pl. tiremmanin ترمانيى‎ : 
Na بابحا‎ ÿerou ارو‎ (Timimoun); adjerou. د‎ 
pl. idjera (Badrian جز‎ Ouargla , Mzab, Djerid, Ou 
arsenis, Haraoua, ajerou, pl. era, is; Botioua du 
Rif, .أن‎ , pl. yerouen ترون‎ | 


Hancue, *jemb يزمب‎ , de l'arabe ie, 











1 1ل‎ 3 Re 
. Map Voir Nidns. Eds PE ال عر‎ 
Has, fiarzist :تبارئيست‎ Djerid, taieraist :تابرؤيوت‎ 


Muabi, tiarzast قاس .انا _تيارزنت‎ racine مل‎ ce 
mot, Nütes de lexicog il 4 berbère, 3 série,-6. h: 


NES run à À lat) “لون لوه‎ [+4 Tes LE 


Havr (Ex); soujenna م نندودتا‎ a ]لا‎ ds 





٠ Henre, Lies Lee ee | ١ 
HénissoN, inst mx, pl. sous poil ris 





Fins - Haraoua, insd , pl. MEAOULEN ul; Quar- 
Ysenis, Bel H'alima ينيسى 158 ب‎ . pli insaien ot: 
à Dierid, اقدص‎ 


Hevné-(De noxxe), Ghucñcha تيكاشا‎ , pi de 


“hu zik des autres dinlectes et achcha Let, à de- ٠ 


matin. CE Notes de rest MA cher TE Da ne 

pie pe Ga253, 8 v° Dreux, 7 

Fes, inngdh يناش‎ composé de la particule Line: 

#1 tratt ين‎ et du mot adh pour ahadh (ef. éntou- 
rte de CHR غ346‎ À Ghar ahadh} «nurit ». 

HinownELLE, لل‎ EP EE 1 imimoun), tiflitiche 
تفلليقت‎ (Badrian, Temétitit). Peut-être doit-on 











Lerattäéhér à cé dérnier l'origine du nom de 1" 


omék dônfié” dans une légende dé l'Aouras à un‏ انا 
nommé SiZorara?.‏ سيد dragén, fs d'un‏ أ“ 


4 Cf sur les Harrai, Le Ghätelier, Description de Foasis d'In- 
Salah , p. 606. 
> CE Kitab el-Adouanm , trad. Fond, Coustantine, P- الإ‎ 
Mélusine, t, 111, - سملت‎ (NE! ci 
28. 





1 me 


alé NOVEMBBE-DÉCEMBRE 1487, 

Hiven, asammoud)  جومصست‎ (Gourara); tasemmoudt 
تسمودى‎ (Touat). 

Houue, argaz JS (Tidikelt, Tementit, Touat); 
Harakta et Taroudant, id. ; Djebel, Nelousa , ergaz 
Haraoua , Ouarsenis, Bel H'alima, أرياز تسمه‎ ougqit 
وكيت‎ (Timimoun ); )r'ouggidj وكم‎ ) (Tementit }; ouggid 
وكين‎ (Timisakht}, pl. midden y»: Zenaga, idj نع‎ 


ler, djadi est; Bot'ioua du Rif, diss. 
J 

Janvix, iger يكر‎ , pl. igran ناركي.٠‎ 

Jauxe, اوراغ "عنامت‎ (Touat, Tementit, Timimoun); 
Haraoua, Bel H'alima, Ouargla, id.; Bot'ioua du 
Rif, Kibdana, aouarar' زاواراغ‎ Zenaga , iéré وير‎ azeg- 
“يهو‎ ESS) | (Badrian). Voir s. +’ Roues. 

Jeren, ether أتكر‎ . CT. Zouaoua dhéger js, fèm. 
hab. l'eggir طكير‎ et l'ekir sie; Bougie, ger كر‎ 
fém. hab. eggar :آكار‎ Quargla, eger S. 

Joce * lak'in مين‎ de l'arabe, pl. lah'noun usa. 

Joun, ass أس‎ , pl. oussan وسان‎ Beni Eznacen, Bel H'a- 
lima, Ouarsenis, Haraoua, Harakta, Mzabi, Di. 
Nelousa, id. 

Jouenr, tagmah'tch :تكاج‎ Haraoua , thag'marth cf ; 
Syouah, tegmert «2,45; Ouärsenis, thaïmarth 
تصارثك‎ . 


ا 2 — Je »: + 1 e ١‏ اذا 
à # / 8 4 2 de 2 > 2 -‏ بي 
i 1 7 - . Le. 9 5‏ :4 





١ كي‎ ATEi Log 3 a se NE حال‎ es L- F4 Fr 
Li 7 RE LE. 


NY. بيك كي‎ : 
. و‎ LAN 0 NUTE د‎ 217 217 £ 
Dr. يمسرا‎ to) Ce 5ه عم‎ D EU 
| ك2 5 ف‎ L 1 tic 1 2-5 3 . Le te. re e 
7 vo CU ش‎ ni | 5 
(0 1x (sans mouvement), du ist ١ sp «auvoft 77" 
ار‎ cp einen à anime GA بسنا‎ en: 71 
4 ; TT: رتم1‎ | TIM cal LAPS TL E LL 1 2 
<1 k vtt À res = 1 | 





Lau. “iouzed يوزد‎ (aôx )(Gourara); eg 2} .ان ب‎ iouge 
Po: {Touat}, 
0 سيط‎ ice, art gl; Bot'ioua du Rif, Temsaman, “ES 
. الال‎ Guelñia, &l.; chez les Haraoua, les Beni Menacer US 
et au Djerid, ce mot a le sens de » lait doux v. A ف"‎ 
Ouargla et dans l'Ouarsenis, il signifie هه داتداء‎ 
général EUR 
= Laure, fftidin كتيفتيدين‎ (pl). ك2‎ 
3 Lanecr, iles يلس‎ , pl. ilsaouen يلشاون‎ (Gourara); ils, 5 
.انر‎ übsan يلسان‎ (Touat); Taroudant, Quarsenis, 
٠.2 Haraoua, Djerid, id; Aoudjila, يلص جل‎ 


Lauren nose, tidfellaouin تحقلاوين‎ (pl.). 

32 : Laven, saradj هع :سرج‎ mot n'est autre chose qu'une | rt 

forme factitive d'un verbe'signifiant « être propre » ١ 

. 'م معمصغطل)!‎ ou # »), en Zouaoua irid' Sp. aor. dm | . لل"‎ 

| rad زيورذ‎ forme hab. (rs), ésirid" تيريث.‎ , d'où le + 7 

FR RO d'action thard'a كرذا‎ « lessive » ; forme facti- 0-0 

٠: Zouaoua, sired' Spa a laver », forme et‏ ش 
ذ nom d'action, asired’‏ :[19-1-1) تسيريط. LR tri‏ 

«lavage»; «: chez les Aït Khalloun, sired' 5 7‏ و 





Ut. 
ns ‘vers. Du thème م م‎ sont dérivés les formes fac- جد‎ 
Aitives suivantes : Ouarsenis, sirid ؟ سيريك‎ laver »: ER: 
STE K'cours, بشيد ميد‎ Bot e, sired سيرد‎ : | Chaouik En 
. Le | 1 الدب‎ ugi 5 , 
| 7 
5 5 
. 7 *: 1 071 
3 . 4 = Le . 0 = rs à % 5 ١ 








0 Naf Spas «se tive +, On doit rattacher à ces 12% 
racines le verbe isouret بسورت‎ (aor.), en Zenaga, AE x 
“ laver», et la forme habituelle (wi), en Zouaoua, 





5 querrez كرد‎ Le ي‎ initial de irid s'est renforcé en ك‎ DE 
x Lever (Se), akker ÿ$; Ouarsenis, td. * J 7 
> pe Lézanb, takhsr qu, 22" 
nn Lrr, tihenbelt تيهنجلت‎ . "Es 
DES Lrvne, adlis أدئيس‎ , pl. üllisen يد ليسن‎ . | 
5 Loxa, ra NS: Taraoua , azira Vs; Temsaman, ب‎ 4 
Ar au. 0 ١ 
0 7 d'aziera جذاؤزيرا‎ Djerid, irragrit css! Ouersenis, : 
1 MC acirar أذبرار‎ ٠ 
15 / 5 عمغسدآ‎ , tifaouteh Sols; Djerid, atfait ع , أتغايت‎ 
ا‎ Notes de عنلامه:ومعتهها‎ berbère, 3° série, p. 54,5. 














h. v. er 
Luxe, tasiri تسبيرى.‎ (Timimoun); tusiri تؤيرى‎ (Ba- 5 | 
AL PL drian, Touat}; taziri (Tementit}; Djerid, t&ari:  , 
LE Quarsenis , Beni Ouriar'en, Temsaman, thaziri 

0 تزيرى‎ + Chez les Haraouas, ce dernier mot signifie 
Er « clair de lune ». 

M "48 


Maux, fous ,فوس‎ pl. Wfassen gb: Djerid, Haraou, Le 


Ouarsenis, Bel H'alima, üd.; Taroudant, afous |‏ ار 

. ؛ افوس د‎ Aoudjila, à, avec le sens de «bras»; Dje-- =" 
‘re bel Nefousa, fus ia: سس‎ 
11315 , lefsout تفسوت‎ . 1 55 





_ NOTES DE LEXICOGRAPHIE BERBÈRE, 419 
Mursos , tiddak'tch zoas (Gourara); Touat, tiddart 
closes; Temsaman, Haraoua, Beni Menacer, 
thaddarth 335; Bot'ioua du Rif, thaddart 515$ : 
Bel H'alima, taddart 53195; Mzabi, taddert 33. 
Masane (ln esr), ها‎ (pour هااا‎ W), iouden ؛لذ يوحن‎ 
OQuargla, madoun (3534 (adj.); Harakta, mad'oan 
cn. 

Mancen, حى نلعا‎ , aor. ücha ; Djebel Nefousa, 
Harakta, Quarsenis, Bel H'alima, Beni lanacen, 
Doubdou, Ouargla, باج لعا‎ Zenaga, itcha Le 
(aor.); Gueläia, Ghdamès, ekch Ti : Mzrabi, ech 
cl; Bot'ioua du Rif et Temsaman, hi يش‎ 

Mancuen, ممعم‎ sÿl, aor. شنم‎ Hs. Temsaman, zou دزو‎ 
Quarsenis, eddou أخو‎ : 

Mara (De von), fükachcha تيكاشا‎ . Voir Heune. 

Manurre *tak'adih'tch تقد يعم‎ Mzab; taidourt st; 
Ouarsenis, thaïddourth تايهورث‎ , Voir “1د‎ Cuisine. 

Mauve, maria Les. 

di-‏ , أمليل tjellitch 24535 (Gourara ); amelloul‏ , :مسلا 
(Tout |.‏ قلولت min. tamelloult‏ 

vent, rASTÈQUE, tafeggoust cassis; dans l'Ou-‏ دوسلا 
et chez les Hara-‏ , تفقوست arsenis, thafekkKoust‏ 
a le sens de « melon» en‏ , افقوس afekk'ous‏ ,كفن 
général.‏ 

Meure, afasst أفسى‎ . 

Mes. tumemtch يعي‎ Ouarsenis et Harioua, hament 
web; Bel rs . Chamamt dé : لمملا‎ , tamemt 
:هيت‎ Aoudiila, tement ss . 














Mirorm , نا‎ st تيسيت‎ . Bel H'alima اللا م ب‎ 4 0 
Moneau, touzoukkit ؛:قتوزوكيت‎ Mzab, zouki S5. Le: RCE 
mot zaouch ,ؤاوض‎ employé en arabe vulgaire 
dans le Maghreb pour désigner le « moineaue, a "à 
été sans doute emprunté au kabyle (Zouaoua) 


azaouch ازاوش‎ , pl isionchin ,يريوشين‎ qui s'applique 
dans le Jurjura au «moineau franc » {Passer do- | 


mesticus où Fringilla domestica), au « moineau d'Ita- 

lies (Passer Jtaliæ) et au + moineau d'Espagne » 

(Passer salicicola on Passer hispaniolensis ![. | RÈ= 
Moissox, anemdja Last, Bot'ioua du Rif, amjar ا .امزار‎ 
سمل‎ , finsit +تينسيت‎ Maabi, timcha n idharen Lg. © 











F 





Moxren, ali ,ايل‎ aor. iouli dés; Bot'ioua du Rif, ar 
53 - ré 
Moxren {Fame}, slt :سيل‎ Bel H'alima, id. ES. 


Movour, ii بيرى‎ pl. an زيزان‎ Djerid, Ouargla, Ha 
raoua, Bel H'alima, ül.: Beni Menacer, thizit 


Sas ) moucheron ». 


Mouux, fasiht :تسعت‎ Ouargla, tasirt ا تسيرت‎ 
Mounm, emm 1 (Tementit}; emmout اموت‎ (Touat}; 
Beni Tanacen, .لذ‎ Harakta, emmeth يامتث‎ Tarou- | 5 
dant, emmet ent. à = 


٠ CF, Hanoieau et Letourneux, La Kabylie, 1, 1, pe 148: 


NOTES DE LEXICOGRAPHIE BERBÈRE As! 
Movrox, té يلرّى‎ (Gourara). 
Moyen (adj.), amegrouch أتكروش‎ . 
Mure, taserdount :تسرخكونت‎ Haraoua, thaserd'ount 
تسرذونت‎ : Temsaman, thasard'ount. 


N 


Narrre, tajah'tlleh er; Quarsenis, Haraoua, ajer- 
thil ازوثيل‎ , Bel H'alima, ajarthil. 

Naver, tif تليت‎ , pl. élitaouen تليتاون‎ . 

Nècne, ÿmej 54 (Tementit); Chelh'a, ismeg زيسمك‎ 
Dierid, 0511117 gs 3 Guelñia, mer SE 

Nez, tinsak'tch تينؤاج‎ , pl. finzarin :تمنؤارين‎ Bel H'a- 
lima, thinzert جتينزرت‎ Mrbi, tinzert y as; Sy- 
ouah et Aoudiila, tenzert je Quarsentis, سان‎ 
zar jh: Djerid, tinzer تينؤر‎ Temsaman, inzer 
.ينور‎ 

Niv, agelaf AS, pl. igelfaouen اهما :يكلفاون‎ , adjelf 
it, pl. idjelfaouen #جلفاون‎ . 

Nom, abeh'kan ابحكان‎ . Ge mot est pris quelquefois 
au Gourara dans le sens de « bleu foncé ». Bot'ioua 
du Rif, Quarsenis, Haraoua, aberyan HOME Bel 
H'alima, Kibdana, aberchan أبرشان‎ : Beni Menacer, 
sberrayen سبركن‎ « noircir ». | 

Nouerz, tümit causé: Murab, ل‎ 

Nocrarrone, toutouch Lg (Gourara); toutfoutch 
توتو‎ (Touat), nom d'action irrégulier de جى تلاع)‎ 
« Manger ». 


- ١ Le 3 ’ = ١ 
=. 5 UC 2 أل ,1887 اطاحم‎ 1 À 
À NEC) Le 
Ut = 0 








5 M | 1 ; - + muse 7 امي موه‎ "MINE 
Do: . € Aoudila. Ne ke RER il ww; à den | pue 
LA Nurr Paie LA ens pee aOT. 1114011 يسو‎ - f Æ 
ER Osrexmn, tend is (forme d'habitude). + 


* On, tif Lys, pl fit'aouin :تيطاوين‎ Djerid et Mzab, 
tit; Tone. Kibdana, Guéllia, Bel H'alima 

2 :قيطا انل Bougie,‏ ب اتام قداه/ Ouarsenis, Haraoua,‏ 1 

٠." +  Aoudjia, at (?) bi. 

01 520 OŒvr, تفرلت فامتاها‎ , pl. tenzal تنزال‎ (Touat), 

' Oiseau, ajedid ss, pl tjedidin يزديدين‎ (Badrian, | 

٠ . Timimoun}; ajedidh 255), pl. Gedadh 555 (Te- 
mentit, Touat); Dierid, achtit اشطيطا‎ , pl. ichtal 

Ex 7 2 “شنةؤولا‎ , ichchar يشر‎ , pl. ichcharen بيشارن‎ Ouarsenis, 

Dijerid et Dj. Nefousa, td. ; Haraoua, Bel H'alima, 

id, pl achcharen أشاين‎ d'eniséthate ichchar يشان‎ . 


74 O6, ourak وراق‎ (Tementit, Timimoun); ourar' (Ba- 
. : … driän, Touat); Mzabi, Ouarsenis, Bel H'alima, . 
7” . بس‎ Dierid, , زاوراغ اللاسفه‎ Zenaga, ouri «os, اتا‎ : … 

Eva 5 sf: Aoudjila, oura 3 | 

….  Oneuue, témejjit تهزيت‎ , pl fümejjin 45583: Djerid, 

CE lamedjit sus, pl. timédjin ass: Maobi, tam- 
zour't cës à, pl. timezr'in GAÈSE * Haraoua, Ouar- 

senis, Bel H'alina , AMEZZOUr أمزوع‎ ٠ 





اق ممم 
2,7 "و7 
MAT RES‏ 
|( ” 


















١ 
F2 2 5 
1 2-7 , 5 / 
اق‎ à يح 2 لف‎ ne. =. 


NOTES DE LEXICOGRAPHIE BERBÈRE. 435 
Once, timezzin (56: Djerid, Ouargla, Haraoua, 
timzin بعزين‎ Bel Halima, thimzin بقوين‎ Mrabi, 
temzin أعداء زد[ وين‎ Nefousa, t'emsin طمزين‎ . 
Os, hs we, pl Whsan فسان‎ (Tementit}; tres 
يغس‎ , i'esan يغسان‎ (Touat);ür'es ue, pl. 80” الأموقع‎ 
يغساون‎ (Badrian); Ouarsenis, Haraoua, Dierid, 
es, pl. ir'esan. 
P 


Parx, tadddonmt ses. 

Pazars (nE LA soucte), fangayt n 11111 تتكاكت نجى‎ 

(Timimoun); tazsait culs,‏ تزذايت fasdait‏ , نينم 
pl. tizzain pl (Touat); thazzaitch &T$, pl. thiz-‏ 

Pacumn na (chameærops humilis, دوم‎ tineklin 
كيتكليين‎ (Gourara), altération de l'arabe &ké (2). 

Pancourm, estar أستر‎ ) Gourara). 

Pays, famourt né; lamouht شوحت‎ (Gourara}, pl. 
timoura زتصورا‎ Dierid, tamourt, pl. ttmoura. 

Peau, talemsoutch تطسوج‎ (T ouat); tilermit (Temen- 
tit}, رتيطيت‎ Ouarsenis, ailim çeh'; Ouargla, Dje- 
bel Nefousa, Djerid, للم :سنارت‎ ١ Aoudiila, eglum, 
Haraoua, ا "وه‎ 





Penonix, tisziret تؤيرت‎ (Gourara). 

Djerid, Haraoua, Quarsenis‏ جامزيان amezzian‏ ,رورم 
et Bel H'alima, id.‏ 

Peu (Un), akeb اكب‎ (Gourara). 

Penn, ad'ar ges, pl idr'aren ب يشخاغن‎ Ouargla ب‎ 

























TL. ES a LE M: 


Rasa وه‎ 55 Ms dis if Jet نك‎ 


RE‏ ال diminutif,‏ : الكين ؛ تشفواه :سدور 


tajeljiméch er (ms Haraona, aielsim 
PA à | AL LL 
Piirorn: sich LA, 90 
Peur, tagelaft Vs. | 1 
PLous , aldoun بالدون‎ Dijerid, bouldoun (yes : | 
Pour, « 1 onjenna امان. ودّنا‎ (Tittér, « eau du ciel » 30 
Bel H'alina ١ ajenna GS; Mrabi, tajennout 8555 . 
Prius que, onjar زوزار‎ Mzabi, id. 
Poicxer, tchachmakt n oufous -جشيماكت نوفوش‎ 
Pos, demtchi #5 (Touat). 


Porriuxe, idmar ;le%s, pl. idmaren ue Dijerid, 


ul. Gueläia, Kibdana et Ouarsenis, id'maren | 
cles: Temsaman, Bot'ioun du Rif, Beni Ou- 
riar'en, Bel H'alima, Mzabi, 0 كن‎ 


© Ponr, tikatatch تيكتاج‎ (Gourara). 
EU tillicht RAD pl. tillichin تيليشين‎ : Ouargla 


tillit :تيليت‎ Dijerid, , els (pl), اثلا‎ 
أطامدعالا : تيشينى‎ , Quarsenis, thiichin : : Bougie, لان‎ 
00 pl. thilkin :ثيلكين‎ Haraoua, thrichéhets 
ss, pl tüichehin :ث3‎ Gueläia, tchehith, 
كبشيث‎ : pl. thüichchin, Aoudiila, l'aoullekt طاولكت‎ .! 


- Pouce, dhad amek'Kar افقاز‎ ls (littér. Léo 


doigt » »). Lan 
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Pouce, diazit تياويط‎ , pl. thinzidhin :تيازيضين‎ Diérid, 
id. 

Poumon, farout :تروت‎ 1 i, .لز‎ : Haraoua, tharouth 
:ثروث‎ Ouargla, toura تورا‎ (pl); Djerid , taorra قأورا‎ 

Povssière, azounouz 585! (Gourara). 

Poussrxs, Youllousen ؛ يفولوسن‎ Ouarsenis, a/errouchun 
افروشين‎ : 

Pourne, azekkour 3,551; Beni Menacer, id. ; pl. عه “مقا‎ 
ran ييغارن‎ (Tementit). 

Pouvom, izma Les (aor.) (Timimoun); ezmer أؤمر‎ 

(Touat); Djerid, Beni Menacer, id. ; Gueläia, zmar 
.زمار‎ 

(Gourara); Haraoua, amzoua-‏ امؤوا amzoua‏ , التسدعوم 
Beni Me-‏ زجزوارنى Taroudant, isouuren‏ : امزوارو rou‏ 

nacer, ar زان‎ « être le premier 55 
PRENDRE , 051 أسى‎ , HOT. TOUS joue: Taroudant, td. 
Purrs, fanont تنوت‎ , pl tinoutin تينوتين‎ (Timimoun |; 

(Touat); Bot'ioua du Rif, id., pl. anou-‏ أنى ميت 

ten :زانوتن‎ Aoudjila, aouénon 55}; Dijerid, tanout 
:كنوت‎ Harakta, thaoutnts ه ثاوينت‎ source »; Aou- 

djila, tonen ه تيون‎ 50111065 5. 


1 
موعن‎ , azouar أؤواو‎ , pl. 017 ديزورآن‎ Beni Menacer, 
Zouaoua, id; Djerid, azour 355). 
Ram, adil Just; Guelñia et Kibdana, ad'ir أخين‎ : 
Temsaman, دييشت أنأعرنه‎ . 
Rameaux, tikallouanin تيكلوانين‎ . 


T Pain "5 5 
, © His Ie pu 


3 1 د به 1 … 
ia.‏ 


rt 3 ل" ظ‎ L 

sd 1500 RENE 887 3 ré 0 in, 
. Rss {li ان 8 المغ اريخ اتوم ود‎ 7 0 
1 : à | Bar, أغرذا للد “رت‎ pl. ir'erdain Ce D Oro 23 ١ | 





D Ty 














Sr Ge ee: bare r'arda Be fente L 3 
لج‎ 110162, Mount Sosa (Gourara) 0e الرخط. عد‎ =" 
2 Rp tr'animt روي‎ sara AE ar” ithiné, Dr x 
 * + Vnimen(Badrian, Tementit}; Kibdana,id;Botiont 7 
3 à Rif, إعنجة سين‎ Haraoua, بيسن موي‎ Bel H'a- 3 
de. Lima, wlanen à id it = - 
À | Rouce, uzegqar' 5 Dierid, ange Es Aou 1 
2 2 djila,-nézouar (à) gloss: Quargla, a 0 وماس‎ : - 
J arsenis ét Bel H'alima, azouggar ; | ni 
(1 GZZOUqUAr . ; 1+ 
752 Roue, inja ينزا‎ (Timimoun) ; nain gs - 
tros ‘drian ), * MR 
0 0 ؛‎ 
00202000 ب‎  Sance, chal amellal (littér. « terre blanche ») شال املال‎ 
1 (Timimoun); tametilich 2 CES Aou- dé 
1 djila, hemlal كلل‎ Er 


=.  Sarsm, efl'ef راطف‎ pass. nat tef Al Dj Ni, 
es  Djerid, Bel H'alima , td. Derl 
| SAUVE, tihonfast تيكوفست‎ : Ouargla et Djérid, ju EU 

Re ٠١ تيكوفاس:‎ : Haraoua, iyoufa LG. |: Ep P 





Saxe, idamen 493; Beni Menater, 0101 dar 1 

ch men; Gueläia, Kibdana, Ouarsenis, hi ds ; 

D. Haraoua, id'ammen. | 1 07 ؛‎ 3 

. mn SACTERELLE, pre Ë ل‎ pi | es 5 
0 : = | مووغتين‎ - ill 

| Savom, sen شن‎ Dj, PRET sin :شين‎ Ghda- | 

5 

ا 





كو 
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mès, Dj. Nefousæ, Hernous) son Duarsenis, ess. 
gent | : اقيق‎ up ال اا اذا‎ 

Sconrrox, PAS Par es Sn. fitardemin, GES: 
Djerid, trardemt بتغيدمت‎ pl. fir'ourdam pee 

SEL, (sent بتيسنت‎ Dijeri tesen L, 

Senrexr, fra Lt: Temsaman, Botoua.du Ril 
Ouarsenis, Haraoun, Quargla, férar قيغاز‎ 
Sennore, يفكا مار‎ (Timimoun);"1fkar يفكاز‎ (Touat); 

pl. ifkaraonen يفكاراون‎ à 

Sénvierre, “amendjil اماجيل‎ , de Tarabe Jus, emi- 
prunté lui-même âu latin mantile, 

Sor (Jar), “تلك‎ effouder افودغ‎ ä&al; Temsaman et 
Ouarsenis, fonder 53,5; Bol'ioua du Rif, Guelñia, 
Beni Ouriar'en, Bot'oua du Viel. Arzeu, تاسمل‎ 
#55: Dijebel Nefousa, ed 35, aor. ifel زيفت‎ 

Dijerid, foud قود‎ , aor. iffoud .يفوذ‎ 

So, tameddit تفديت‎ + 

Socez, thfontich تفوجع‎ (Timimoun, Touat}; ffouit 
تقويت‎ (Badrian}; tfouit (Tementit}; اسملا‎ (Fimi- 
sakht }, Ouarsenis et Bel H'alima ب‎ thfouikth تفايلكثك‎ : 
Harakta, tofoukth تفوكت‎ : Djebel Nefousa, toufout 
توفوت‎ : Djerid, etfout اتفوت‎ : Haraoux, fouix فويك‎ : 

. Beni Menacer, fouith .فويث‎ 

Sommes, idhes ريفس‎ Quarsenis, Taroudant, id. 

Sonce. tirjel «553 (Tementit). 

Soneno, inelli يغلى‎ . 

Sonrm, رافغ قلع‎ Taroudant, Mzabi, لعطعرط‎ Ne- 
fousa.. Harakta,-id.. 





1 | 5 


.1887 8165 لظ 6 كنا تلظ اذظ 801 ١‏ . 258 
dinmiin ose: Meab. |‏ أن ب تهى cn, fin‏ :301811 


(ess‏ ناه تملا Gueläia,‏ ببسم 
. شأوين 771301111 





T 

TÉxÈBnES tallast :تلاست‎ Dierid, Quargla ب‎ tsullast. 

Texm (Se), ak'Kim اهم‎ Bot'ioua du Rif, Bel H'a- 
lima, Djebel Nefousa, :.لة‎ OQuargla, sk'im سقم‎ 
« faire tenir ». 

Tennasse, ajenna L5l; Ouargla, annejj) 551, pl injoûf 

Tenne, شال امك‎ Dierid, ud. 

Tère, tamgina Luke, limginiouin تجمكينيوين‎ (Timi- 
moun); famegena, pl. fimeégenan Ses (Touat |; 
tameggana, pL timegqiniouin |Badrian}; Mzabi, ta- 
bejna تبؤنا‎ , pl. tibejniquin تبزنيوين‎ 

Tisox, tignas تكناس‎ . 8 | 

Town (aor.), inkit sis (Tementit); ioude 
يودا‎ (Tout ). 





Tonnevr, üzer 3% (Tout }. 
Toucnreneze, timalla Nes, pl. timallaonin 55345: Ha 
raoua , Ouarsenis, tumalla ,قلا‎ pl. thimallaouin 





Taaue, likakartch تيككارج‎ (Tementit). 


Troxc, takennicht ass, pl. tikennirin re 


Trou, akhbou pts Quarsenis, Haraoua, Ouargla, 
id. 


Thourear, jan 545% (Timimoun). : 


L _} 
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Taovvén;-af تان‎ Bot'ioux d'Atzeu!"Bent Irriacèn" 
id, 0 strr 
Tuer, enr  خنأر‎ Bot'ioua du Vieil Arseu, Ouarsenis 

Haraoua , id. ; Temsaman, enr'i 85; Mzabi, unrou, 
ينغو‎ (aor.); Bot'ioua du Rif, nar’ £b. | 
V 


Vaxe, aéouar أؤوار‎ , pl. izouran .يؤوران‎ Voir “دده‎ Ru 
CINE. - 
Vexmm, as 4 أس د‎ , aor. 10831 0 نوسي ذ‎ Taroudant , 
Gueläia, Kibdana, Beni lanacen, Doubdou, Bel 
H'alima, Haraoua, Harakta, Djerid, Djéhel Ne- 
fousa, Ghdamès, id. 

Vewr, adou 451; Haraoua, Ouarsenis, Bel H'alima, 
ad'ou ؛ اذو‎ Dierid, afou أصلو‎ . 

Vewrne, faddist تحيسث‎ (Gourara); addist اأكيست‎ ! 
(Touat}; Quarsenis, adddist أعحيست‎ : 113718012 , 
ب عديس 5زللة‎ Termsaman, Guelüia, .عديس كاماة‎ 


Vant, azisaou أؤيزاو‎ (Gourara |. 
Vanne! aisoum sul: Harsoun, Doubdou, Mzab, 
,; Djerid, aksoum أكسوم‎ : Guelñia, المع‎ 


eût. | 
VILLAGE, ar'erem اغيم‎ pl. ir'ermaonen يغرماون‎ : Mxrabi, 
7 ' 


Visice, oudem 5s ; Bougie, Djerid, üd.; Bot'ioua du 
Rif, Bel H'ulima, Haraoua, oud'em «ss. 


0+ عط 


RIM EIN 85 21279 ةا‎ 
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,عدرلا‎ edder 51; Ouarsenis, Djebel Nefousa, id. 
خسنلا‎ , aida lost (Gourara). | 
Vorce, bahdja és; Ouargla,tabekhnont sis. 
,رمرملا‎ zer ,زر‎ âor. izeron يزرو‎ (Gourara), Guelñia, 
Kibdana, Temsaman, Beni Tanacen -Bot'ioua du 
Vieil Arzeu, Quarsenis, Haraoua, Harakta, Mzabi, 
Ouargla, Dj:.Nelousa, dd, ; aor. مع‎ 55 (Touat); 
Taroudant, id. 5 
Vozen (S'exvoen), afeg أفك‎ , aor. ioufoug زيوفوك‎ Beni 
dMenacer, afig dt. 
Voucom, ekhs (sl; Bot'ioua du Vieil Arzeu, هناما‎ 
Kia, Bel H'alima, Ouarsenis, Haraoua, Harakta: 
Djerid, id. 
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8 
يض | لإا قر + قثن اوقا و ] "RL. = 111 = MEL‏ 0 


1 À + 
SPÉCIMENS DE TEXTES, til 
1 


DIALECTE DE TIMISAEHT. | 


LU VENTRE ET LES Pians |,‏ 
يكت nes En pres zx‏ درجلين أذ ددن تحيل اراز انان 
رنجلين نشنين اتحمل 3851 سالقوت اناغ تنا وديست Li Le‏ 
وأكتم وشيم توتوج وتزمرم pal‏ 


١ CC Fables ésopryner, éd. Hal (coll, Teubner}, Lepuig, 1872. 
in-12 , n° 197, Kadia mai Ilddeis; Tite Live, Histoire romaine, L Il, 
ch. ox; Denys d'Halicarnasse, Antiquités romaines, L VI, ch, vs: 
Valère Maxime, Dits mémorables; 4, VIIL,.ch. بعد‎ Florus, Histoure 
romaine, ,ل‎ 1 ch. aus Qhaiotilien, ومسا سيول‎ oratoie, 1. V, ch. xt; 
Pluturque, Vie de Corrolan, ch. .ل ؟؟‎ Landsberger, Die Fabeln des 
Sophor, Posen, 1459, n° 55, «a Le Venire ct des Piods»; Logman, 
Fables, ,لف‎ Chérbonnenn, n° وذ‎ «Le Ventre et Les Pieds»: Jeun de 
Salisbury, De nugoa curiolrum, 1 VI, ch. 9ه‎ Phuwdrioneæ fable 
) .مد‎ de Wissemboutg}, ap. L Hervienx, Ler jabuhistes latins depuis 
le sidole d'Augquste, 5 v. iu-8", Paris, 2884, 1. 11. 1 IN, fol, 14, De par- 
معطا‎ corparis ; Fomulas, Faber! LH, ch. ,حم‎ Membre et venter: 
Vincent dé Beauvais, Specalum héctarcole, L TI, eh, vor (fab, xxur, 
éd. Herneus), Membre et venter: Homulus de Vienne, 1 1, ا‎ 53, 
Membre et venter: Romulus de Berlin, 53, De مسمس‎ et pedibus 
entré dedignantibus; Romules de Nilant, LIT, 8. De membris 
et ventre; Walter l'Anglais, Fables, كه‎ 55, De ventre ct coteris mem 
bris: Romulen fabulæ rythmice ) .مم‎ du British Museum}, £ 18, 
De Stomacho otion: Romulus d'Oxford, € 38, Membre et venter: 
Alexandre Neckam, Fables n° 37, De ventre et membris, ap. E. du 
Mérid, Poésies inédites du moyen dge, Paris, 1854, "قم‎ Marie de 


19. 
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ep à -‏ ب سن ووس 
ennar”. Tenna ouddist : Ma ta ou akenim ouchiar' toutto tch 1‏ 
où teemerem a tak'imem 4‏ 
Une fois, le ventre et les pieds se disputérent re‏ 
pour savoir) qui portait l'homme, Les pieds dirent: 5"‏ 
Nous le portons par notre force.» Le ventre ré 4‏ * 
pondit : « Si je ne vous donnais de la nourriture, ١‏ 
vous ne pourriez pas même vous tenir debout. » 1‏ 
58 2 
DIALECTE DE TE ١ je‏ 





7 اتكيتان sil‏ امان اناصل Lis‏ لبت تجسن !3 اسوان امان 2 


France, Poésies, Paris, 1820, a vol. in-8°, ,ا‎ 35, L'Estomac et Les = 
Membres: Eustache Deschamps, Œuvres complètes, éd. Queux de 
Saint-Hilaire, Paris, in-8", & Il, .م‎ 89, ballade 352, Comment le 
ef er: Les شان لاسن‎ aise Pi Eleiret Habedais, 1. I, ch tt 
(éd. Burgaud Desmarets et Rathery, à vol. in-12, Paris, 1833}, 
مستسكين‎ Panrgt مدنا‎ les dobteare اد‎ mprsntee à pnerins, Apo- 
logi Phœdrü, Dijon, 1643, 1 11, ا‎ 4; Deuserade, Fables, ha; 
Faber, Fabule, 17; Lu Fontaine, Fables, 1, Ill, ,د ؟‎ Les Membres 
et lEstomac ; Deshillons, Fabule aesvpüe, Paris, 1778, in-1s, L I, 
L 4, Membru et venter. 

١ CE Fables ésopiques, éd, Hatm, m 218, Les chiens affamés; | 
Phèdre, Fables, .ا‎ 1. 20, Canes famelici: Adhémar de Chabannes, « 
Fabalæ antique n° ,د‎ Cunes famelici (ap. Hervieux, Ler fabulisies 2 
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Ikt tnsôatch sereñ sen ouchchanen pélouad ikt tilemmit 
K'imen ad asaoten! emman من‎ oucalen itilemmit 

Une fois, deux chacals virent dans une rivière 
une peau d'âne : « Nous boirons l'eau, dirent-ils, 
jusqu'à ce que nous arrivions à la peau.» Îls se 
mirent à boire l'eau, moururent et n'arrivèrent pas 
au ouir. 





3 
DIALECTE DE TIATTAFT. 


LA FEMME ET Là POULE !,‏ 
الغضاة تنا تمطوت لوكان اد وشغ وزار ننتوش يتيازيت بالعم 


latins, 1, (M): Landsherger, Die مامطة]‎ des Sophos, n° ,وج‎ Les loups 
ei Chomme; Logman, Fables n° 36, Les loups; La Fontaine, Fables, 
1111. 25, Les deux chiens et l'âne mort. 

1, CE Fables ésopiques, éd, Hal, 0° 112, La femme et la pouls: 
Avinnus, Fables n° 33, Anser et rustieus: Babrios, Fables, 123, La 
Pole avr وده‎ l'or; Gabrias, Quatrains , n° 21, La Poule qui pondeit 
un œuf d'or et l'avare: Masoudi, Prairies d'or, éd. Barbier de Mev- 
nard et Pavet de Gourteille, t, 11 , Paris, 2863, m8, ch, xur, 
pu 247 | معطمل‎ d'Alesaure à Dariur); Landsberger, fe Fabeln des 
La اسيم‎ n° 30, L'Homm et la Poule: كد‎ 6, La |! عنص‎ et ls Poule: 

ourdemanche, Fables trgues, Paris, 1883, 1in-16, n° 75 , La 
db a Far dé: Vartan, Choës de jables en nrménien eten fran 
نم‎ Paris, 1825, ,جد .] ,"لدم‎ Le Pauvre Hamme et Le Donfon : Loq= 
,قفوم‎ Fable «it, La عمسم‎ et la Poule; Syntipe philosophi perse عمل‎ 
bule, éd. Matihay, Lepug, 1784. in", L 27, ds; Valla, éd. 
H. Eatiente, p. 57: Faber, ؟‎ 132: Benserade, 120 et #13; Marie 
de France, (13, Ei Finbu st sa Poule: La Fontaine, 1. V, € 13, 
La pale an \onsfé ,عوك‎ Deshidlovs, Fabale æsopiæ, L I, € 154 Gai- 
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اد تنداغ سن تنؤال توش اس وثار تنوتوش تسرغاس تاذيس 
تتيازيت توت 


114 tarnet't'out ikt noubetch tella r'ers tinxit terou tenselt 
seg elfodhdhsh. Tenna tamet't'out : Lou kan ad ouchar' ou- 
jar n toutouch i liaxit beçcah' ad tendar’ sen tensal. Touch 
as oujar n loutouch tserir'as taddis n إسحتا‎ temmout 


Une femme avait une fois une poule qui pondait 
un œuf d'argent. La ferme se dit : « Si je lui don- 
nais plus de nourriture, elle pondrait deux œufs. » 
Elle augmenta Ja nourriture de ها‎ poule dont le 
ventre éclata : elle mourut. 


A 
DIALECTE DE BADRIAN". 


يكن واس LÉ‏ ايد يلاغاس وايسوم كم ينس sc‏ 


lina ممه‎ pariens فمسه‎ Ainsi que l'a fait remarquer Weber |Ueber 
den Zusammenhang indischer Fabela mit griechischen, Berlin, 1855, 
08", p. 14-15), dnya pas de rapport entre cette Fable et le 14° 
conte du Livre IE du Pantehatentra, d'où Wagener (Essti sur les 
rapports entre Les apologques de l'Inde et Les apoloques de la Grèce, 
Bruselles, 2852, in-%", p. 81-83) la croyait imitée. CE aussi Bén- 
,ب‎ Panischatantra, Léipaig, 1859, د‎ vol in-8, ١ 1, 5 159, 
p. 378-380. 

١ La plus ancienne version de coûté fable eat attribuée à Démo- 
ماك‎ par Siohée (ef. Democrite Abderite Operum fragmemtn, éd. 
Matlach, Bertin, 1843, ,كقدص‎ 1691, et ملك‎ à été reproduite dans 
presque tous les recueils occidentaux : Fables ésopiques, éd. Ham, 
"و‎ 33, Le Chien portant de la wine: Phèdre, L I, 4, Caniws per 
مستعوار‎ carnem férenten: Babrias, £ 58, Le Chien et l'ombre: Gabrins. 
Quatrains, $a, Le Chien et son emage dans l'euu ; Phadriana fable 
(ms. de Wissembourg, ap. Hervieux, Ler fabulistes latins, © IE}, 
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يزرا Je‏ انس كامان ينا ول انس آيد! يلان أيسوم يوزد وين 
يسوم وز يو ايدى وبلان كمينس 29 de‏ ويلان كامان 


LI, 1 6, Canis super fluvium معد‎ férens: Romulus, L I, م‎ 
Canis per ذتتقا اشتنال‎ carnem jerens : Romulus de Vienne, 1 , 1. 5, Cius 
per fluvium carnem مع‎ : Momulus de Vienne, Il, f, 4, De can; 
Romulus de Bertin, &, De Cane widente umbram : Romulus de Nilant, 
1, 1,5, Le Cane qui ffumen transiens portem cradæ carnis in ore ÿere- 
bat; Romulus d'Oxford, f 5, Cumis per flame curnem ferens: Ro- 
mulus de Berne, 5, Canis per lui carnem ferens ; Romulns de 
Munich, 5, De come et de parte curnis; Romulus de Bruxelles, 5, 
De cane qui caseam tulit: Anouvme de Berne, ] u2, نمست‎ per jlu- 
miam معدي‎ ferens; Adhémar de Chabannes, Fabule antique, 7, 
Canis saper fluvium eurnem ferens: Vincent de Beauvais, Specalum 
héstoriale, L 111, عر رداك‎ (fable us, éd, Hervieux, op. land. ), Canis 
per fluvium carnem jerens : Walter l'Anglais, ا‎ 5, De came et curne; 
Gualterione babe, ] 5, De cane of ar; Marie de France, £ 5, 
Le Chien et l'Ombre: Alésandre Neckam, ! 13, De come et umbra:; 
Jean de Schepeya, F. 3, Canis per jlumen carnem férens ; Huldo, عاك‎ 
ter Æsopus (ap. E. du Méril, Poéries inédites du moyen âge, Paris, 
1854, in 8°), LC à, De Cane et umbril præede: Raymond de Béziers, 
ap. du Méril, op. laut. pp: 218; Yropet de Lyon, éd. Fürster (ts 
de l'Alffrancésische Bibliathek, Heilhronn. 1882,1m"), 6 5, Du 
chien qui porte la pece de char en aa borche: Syntipras , éd. Matthun, 
£ 26: Dosithée, £ 11; Landsberger, Dre Fabeln des Sophos, n° à, 
Le Chien et ln Viande: Logman, f. 4x, Le Chien ot Le Milan, Cette 
fable existe anssi dans de Pantchutantra (trad. Lancereau, L EX, 
fig. La Femme et عا‎ Chacul), asotiée à un conte sûr une femme 
ع مانام‎ CT. aussi Lancereau, Anulyse ot extraits du Bad) Niti, Pa- 
ns, 1449,in-8", p. 42; Dubois, Le Pantchatantra on Les cinq res, 
Paris, 2826, n-8*, p. 237. Dans le Kalilah et Dimnnh, la fable est 
reporton dans un des chapitres de l'introduction, et déengée de 
tout récit accessoire : Kalilak et Dimnah, éd. de Bouloq, 1249 de 
l'hégire, in-4*, بع‎ 37. C£ une autre recension, aps Guidi , Stud sal 
مب‎ arabo هل‎ libro de عائلمن‎ et Dimna, Rome, 1873, in-8"; dans 
la version grecque : Aurivilliers, Fra na ad Librum, Erefarrms 
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Iggen ouns iggen aïdi illn r'as ounisoum gimines, Ikhouf 
louod ixera khial ennes g oman. Inns oul ennes : Aïda illon 
aisoum. louzed ouin illan g imines ioused r'a illa g eddaith. 
Toused thijah"f lousi en aisoum. Our iouft aïdi ouillan gimines 
our iouË oulllan g aman 


Un jour un chien avait de la viande dans la 
gueule, En traversant une rivière, il vit son-image 
dans l'eau. 11 se dit : « C'est de la viande. » Il laissa 


do; dans la version latine :‏ مم Tyenhares, Upsala, 1386, inf",‏ نمع 
Jean de Cnpoue, Director human vite Léd, Puntoni, Pise,‏ 
De con et mmbri curminm in cgud; dans‏ رذ ا ,1 EL‏ , [ "قدصا ,1884 
Dem, p, 27, mp. Gavangos, Escrr-‏ + حالما : la version espagnole‏ 
tores en pros anterrores af siqlo 1, Madrid. 1859, in-8" (tk ar de la‏ 
Bibliotheca Hivadeneyra }: daus la version itdienne : Del Governo‏ 
p. 11 |Bologne, 2878, petit in-#", 1, CXXV de la collac-‏ ,نموم de‏ 
on Fomagnoli}. Une autre collection orientale renfurme cette‏ 
fable, c'est le cycle des Contes du Perrognet; version persane de‏ 
Nekbchehi : Iken, Touti VNonek, Muliyward, 1822, in-8", x° récit,‏ 
version turke : Rosen,‏ لمعمل" عا p. 54, La Fille du Marchand ef‏ 
vol, in-12),t, [4‏ د ,1868 Tati-Nameh, das Paptgrienbuch (Laïprig,‏ 
Wickerhouser, Due‏ ; سمه عمال p- à, Le Honard et La Jeune fenune de‏ 
Dans-ce‏ .163 بانس Papagemärehen {Leïpeig, 1858, in-$"}, avr"‏ 
autre‏ صذا fable est réunie à‏ هل recueil comme dans le Fantchatantra,‏ 
conte. On la trouve aussi en Chine : Stan. Julien, Contes et apolaques‏ 
indiens {Panis, 1860, » vol. in-12}, L 11, n° 75, La Femme et le‏ 
Benard, extrait de l'encyclopédie chinoise, Fayonen-tchou-ln: en Si-‏ 
bérie + Fadloff, Proben der Folhiiieratur der térkischen Siümme Süd-‏ 
Le‏ ,216 من ,1 & ,}1866 ,"لما Sibiriens (Saint-Pétershourg, 4 vol.‏ 
de Hita, ap. Sancher, Coleccion de‏ عمتسا : Chien avide; en Espagne‏ 
(Faris, 184%, 1-8" |, copl,‏ كذ porses cutellanas anteriores al aiylo‏ 

210, Enniemplo del Alano que ما ساممعلا‎ pieza de carne en la Boca: 
La Fontaine, à VE, f ,جد‎ Le Chien qui lâche sa proie pour st 
Farrne, fable cuir, Canis et caro: Wagener, Essai sur les | 

qui ésistent entre Les apoloques de لل‎ et les تعسوماهمه‎ de la Crci, 
.م‎ 78-813 Wober, Ueher den Zuvammemhang indischer Fabaln mit grie- 
chischen, p. 13-14: Beniey, Pantsharantre, & 1, Saga, p. *Gr-46g. 
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celle qu'il portait, alla vers celle qu'il voyait dans 
la rivière. Un corbeau vint et enleva la viande. Le 
chien né trouva ni celle qu'il avait dans sa gueule, 
ni celle qui était dans l'eau. 


ARGOT DU MZAB. 


Les Mzabis, comme les Kabyles, obligés de vivre 
au milieu de populations étrangères, ont un Hn- 
gage secret, mêlé d'arabe et cle berbère, procédant 
surtout par métaphores et jeux de mots. Ha paru 
curieux de noter quelques-unes de ces expressions : 
elles annoncent une tournure d'esprit qu'on eût cru 
difficilement possible chez ces séctaires abadhites, 
qui ont outré l'intolérance et le rigorisme musul- 

MM. Hanoteau et Letourneux ont signalé som- 
mairement un double argot de ce genre dans le Jur- 
jura, celui des colporteurs et celui des poètes; il 
est regrettable que leur communication soit si res- 
treinte: ce sont des documents de ce genre qui nous 
permettent de saisir sur le vif le caractère d'une 
classe et souvent d'une nation. 


Âxe, outmezr'in وشزغين‎ , * celui aux oreilles ». 

ARABE CoNNAISSANT LE MzAnt, ütr'asa ibaouen V2, 
ريياون‎ litt. : ؛‎ il ronge des fèves .د‎ Cf, l'expression 
“«hacher de la paille», signifiant « parler alle- 
mand ». 

Anane (Panzen) er mzaBt, ildérn maddoun يكين مكون‎ 





438 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1887. 
تايا‎ : « retourner le fossé », Dans le-Jurjura « par- 
ler arabe et berbères ekhd'em thin en Moh'amd n 
at cherkith تايت شركيت‎ ets الخظام تين‎ . 

Ançcenr, atchmas lg, lit. : « nœud du mouchoir 
où l'on met l'argent .د‎ Dans le Jurjura, Jhammou- 
then, nom d'un village. 

Ancor [Pansen), adern aoual Ji! 4554, litt. : « chan- 
ger la parole ». 

‘Ararona (nom d'une tribu), /nrmufouden ينيفودن‎ 
٠ l'altéré زد‎ jeu de mots sur le rapport qui existe 
en arabe entre le nom de “Atatcha et la racine 
us svtre altéré .د‎ 


Bâranv, ir'assen n imourt ces يغسن‎ , litt. : «né de 
la terre ». 
Bexi Six (une des villes du Mzab} At idis .أت يشيس‎ 
Ben (ville du Mzab}, Atifrar, .اانا‎ : « Les gens 
عل‎ la tranche de melon », | 
Brex (Homme ne), ardjaz on d ar'i ايجاز وذاقي‎ , lit, : 
« cet homme est de lait », 

Bou Noura (ville du Maab}, arzou n tichchint ازؤو‎ 
نتيشينت‎ , litt. : « fossé de crottins :هد‎ at ouirzou أت‎ 
زد‎ 


Caré, aman tberchan .1انا , أملن بمرشان‎ : « eau noire ». 
.نمس حون‎ at tichchert أت تشرت‎ , bitt. : «gens de ها‎ 


petite corde (à cause عل‎ la brimah dont ils en- 
tourent leur tète) د‎ 


1 
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Cuaaxea Movavur, tijbenniouin man he تؤبنويسن‎ 
litt. : « lôtes de chameaux ». 
Gniex. asommad n tenzer تتنؤر‎ Sen, 1111 : « froid du 


11125 2 


Durres , timiekhsan تنكسان‎ . On retrouve dans cette 
expression le mot tini تينى‎ « dattes ». 


Éconce 0e rèves, tadellakht تلخت‎ . 

Eu ‘ar'eur (ville du Maab}, At takhsuut أت عفسايت‎ 
litt: : vles gens du concombre ». 

Françus, oudellalt وذلالت‎ . 

Foster, imesmar JL, litt. : « clous ». 


k 


Généna, qglim n tfaont نتفاوت‎ eo. traduction de 
de l'arabe جلي الثار‎ » peut de lumière رد‎ transcrip- 
tion approximative du mot français. 

Guanoaïa (ville du Mrab), ar'erem n oujenna Lis “5 : 
عمععاء : .]زا‎ (de l'eau) du ciel ». 
Gounana (Gens ou), نه‎ tedjlisin تجلسين‎ als at 06 0 
]]01114 :أت تيط نتغويت‎ lit. : « gens de la source (ou 

de l'œil) du soleil ». 

«bon-‏ : زان ششية بو عود chechia bou Aoud‏ ديق 
net du bou Aoud». Le Bou Aoud est un oiseau‏ 
chanteur de la taille d'un moineau; il y en a un‏ 
grand nombre dans les k'eour du Mzab,‏ 

Gnarsse, أده‎ tenzer ؛ ,اانا ,ول تنؤر‎ « qui ne sent pas®, 
nom assurément donné par antiphrase. 


Guenana (ville du Mzab), tamourt 8 tefza VAS :ورت‎ 
















RE. “sien ننس‎ Toni lg 1!!! لل ايانم‎ 





Baux, عن‎ een نا مين برقن‎ à cle qui bre ». - لله‎ 


Jour léséanant tués: 1111 : Rp ححا ملسي‎ 
der »: adefrouh! ouah'bas وح وألحبيس‎ is}, 1111 : « cha- 
= rogné de bar en des pro ement fait ici 
allusion à une légende ا‎ à celletqui a 
cours dans l'ouest de l'Algérie sur l'origine des 
… israélites, et l'étymologie de leur surnom, «és 
جيفة‎ !. Dans l'argot des poètes kabyles du Jurjura, 
doualem ذواحم‎ « ceux qui sont toujours asservis دلا‎ 





Lac, MER, amon izizaoun Lol .ثانا , امان‎ : « eau 
bleue ». 


Larr poux, ouin iffan وين يفان‎ , lit. t. : «celui des ma- 
melles ». LA. 


Lansia (tribu des environs de Laghouat}, kouz ilha- 
ren ,كوز يضارن‎ lit. : «les quadrupèdes بء‎ jeu de 


mots sur le sens de اريع‎ en arabe. 


ا ل 5 

Mexnanma (tribu arabe voisine + Mzab}, al lait ات‎ 
LS, litt. : «les fils de ln OR : jeu de mots 
sur le sens de خاد‎ « négresse » en arabe vul- 
gaire, dérivé de la ep racine que Mekhadma. 


Menace (tribu arabe voisine du Mb), 0 ; 





VO. Bargès, Tlemcen, بع‎ 102-103: Labbe, Un mois كبك‎ 
سمط‎ Lille, 1865, in-8°, p. 100. | 
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des fractions des Mekhalif, les Mekhalif el-Dje- 
reub (Mekhalif galeux) étaient renommés COMME 
chasseurs d'autruches; de là sans doute l'origine 
du surnom que lui donnent les Mzabites”. 

Meur (ville du Mzab}, at touourt 3 sh AE . 
… les gens de la porte ». | 

Moxxue, sedjour 3%; altération de l'arabe Dee 
«arbre{}». Dans l'argot des colporteurs du Jur- 
jura, ichcher يشر‎ (ongle) « un franc »; thakboubecht 
تكبويشت‎ (nom d'une femme) «un réal زه‎ anasoum 
انزو‎ (jeune homme qui commence à jéûner) «+ 
de réal ,د‎ Dans l'argot des poètes kabyles, NP LULU 
imh'anün Se 155), « qui réjouit le cœur ». 

Marat voyvaceue, fir'ar n madjin ue ,فيغار‎ lit. : 
« serpent ou lérard de bassin ». 


Ovaneza, at dirran يفيغرأن‎ col, dit, : “fils des lé- | 
zards ». 

lit. : n gens des‏ ,اح Nu, at tlesdin pos‏ مين 
toisons 8‏ 

Pomme, ouar àr'as وويغتس‎ , Litt. : "sans 05». Ce mot 
s'emploie aussi pour désigner le membre viril. 

Ponc, akhanfour azoujra 55)! .ثاثا , اخنغور‎ : « au long 
MUSEAU ». 

Paosrrruée, taisebbi ,تايسيى‎ nom d'une espèce de 
palmier. 


١ Cf, Margueritte, Chasses de l'Algérie, Paris, 1869 ,im-15 jésus 
FE: Qri13. 


ns 
0 ) عأ‎ 


ha? ١50151511 فاط‎ 018113115 158271 07 

Pnoxésère, azioua n tlesdin :ازيوا نتلشكين‎ régime 
qu'on place à l'entrée d'un bassin où on lave les 
toisons afin d'empêcher l'eau de s'écouler, 


Skin Orni (tribu des environs de Quargla}, at touourt 
,ب أت توورت‎ litt. : « gens de la porte»; jeu de mots 
sur le sens de äaxe « seuil » en arabe. 

Savon, tchouffi جود‎ , litt, :« crachat, écume جد‎ arabe, 
tchouffé in achemmer" dhad ين لشمخ ضاذ‎ de » cra- 
chat de celui qui lève le doigt (pour faire la pro- 
fession de foi musulmane) », 


TnaiLLeun INDIGÈNE, toualsen قوالون‎ 


Tonus, onganbour ؛ وكانبور‎ at touanboar أت قواتبور‎ , Hit. : 
« Rens du tambour ». 


Viasne, ambach امياش‎ , Dans l'argot kabyle du Jur- 
jura, ‘arab où sa'ad عرب وسعاد‎ « viande fraîche »; 
ahmed ou melloul ومليل‎ gt « viande sèche ». 

Vis, aman azouggar ازوكار‎ ges, litt, : « eau rouge ». 

Y, أن‎ a-r-i, tisr'ar n tes تبسغاو نيغس‎ : phrase ém- 


ployée pour demander dans une conversation ce 
dont il s'agit, sans être compris des étrangers. 
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TOUAREG AOUELIMMIDEN. 


Le nom des Aouelimmiden, d'après Barth!, suivi 
par M Vivien de Saint-Martin *, est dérivé de l'ap- 
pellation ethnique d'une grande famille berbère, dé 
souche senhadja, les Lemta ou Lemtouna. Leur an- 
cêtre, du nom de Sigen, prétendait descendre de 
Himyar, fils de Saba. Après avoir habité à Igidi, 
dans le Sahara occidental, près des Oulad Delim ”, 
Les Aouelimmiden s'emparèrent du pays de Tadmek- 
ket'; puis, au milieu du x siècle de l'hégire, vers 
١ 610 de Jésus-Christ, sous la conduite de leur chef 
Karidenné, fils de Chouach, nommé par d'autres 
Abek, ils émigrèrent vers le sud-est et obtinrent du 
gouverneur marocain de Tombouktou de s'établir 
aux environs de cette ville”. Aujourd'hui encore, ils 
poussent leurs excursions jusqu'au Niger, et, Comme 


١ fioisen und Enideckungen in Nord-und Central مساك‎ Goila, 
1858. 4 vol. in-B', t V, app. El, 1 673-574. Le véritable nom 
eat plutôt « loulemeden ». 

3 Nouveau dictionnaire de géographie universelle, Paris, 1977: 
in-4", 1 1, p. 207 col. 4, sh. v".-Cet suleur عنما‎ attribue ln fon- 
lation de Tomboukiou, rapportés par la Chronique d'Ak'med Eaber 
([Ralf, Beiträge sur Geschichie انمع‎ Geographie des Suilans. Zeitschrift 
der deutschen morgenléndeschen Gesellschaft, À IX, 2855, p. 539) 
aux Touarègs Imochuren ) مقكشين‎ |, 

Sur cotte tribu, cf. ma traduction de Un Helation de Sidi Bra- 
him, Paris, 1883, in-8", p. Sa. note 6. 

sur cetie ville située sur la limité méridionde du Grand‏ بع ؛ 
Désert, Desborough Cooleg. The Negroland of the Arabs, London,‏ 
p 290.‏ "قم .1843 

: Barth, ,معيو‎ © UV, app. 1x, 1 665-666z € ,لا‎ sppe My 
p. 97974. 


“a .NOYEMBRE-DÉGEMBRE 1887: à + 
leurs frères du Nord. ils se font payer le raids | 
ne pas piller les carayanes qu'ils ont la préte | 
de protéger, 

Leurs principales tribus, d' après: Barth, sont : les. 
Kel-Ekimenet, qui fournissent les rois; les, Targhat 
Tamout: les Tahabanat: les Ikhormeten; les, [fou- 
r'as, fraction de la grande tribu septentrionale; les 
Tin-e'ger-egedech; les R'atafan, peut-être d'origine 
arabe; les Tarka; les Igadaren; les Kel Gogi, انماع‎ 

Nous devons les premiers renseignements sur 
leur dialecte à Barth qui, de sa grande exploration 
a rapporté des matériaux nombreux, mais souvent 
suspects d'altération?, Comme on va le voir, ce dia- 
lecte est surtout caractérisé par l'adoucissement des 
consonnes et la fréquence des sons ch et }. 

Les principales différences phonétiques avec le 
touareg du nord sont les suivantes : d (M1) remplace 
ذل‎ (4), ex, : adhad ١ 13 « doigt » = adhadh 33 (Ahag- 
gar); z (+) se rencontre au lieu de } {5}, ex. + azen- 
kad 1١ +ذا:‎ « gazelle » — ahenkadh 3: ؛!:‎ (Ahaggar); y 
(TZ) est mis pour z (#),-ex..: ÿjamaren |OIT 
« agneaux » — izmaren 1O2#; s (©) maps A (5) 
et z (#}), ex, akes ©* : «coq » = ikahi si: (Asger), 
ekez +: (Abaggar); ch (9) est mis pobrs (OY: ex. : 
échink ٠ 219 « couscousss — .ها “لدوم‎ Contrai- 





١ Barth, Fetsen, ,لا ا‎ app. nt,p. 575-578. 

١ Ja donné entre parenthèses, à côté des mots que j'ai recueillis 
moi-même, ها‎ transcription de Earth qui diffère souvent; il est bon 
d'ailleurs de rappeler que dans son système لز‎ représeute s (©) 
par us; د‎ (SE) pars: r (5) par اك بأو‎ 52[ par عط جلمد‎ (es) par > 
qi j (D) par sh: enfinque le r et le r sont souvent.coufonduis, 
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rement | من‎ qui 8e passe däns In plupart des dial actes , 
renatia قا‎ k )4 :( فلم اتظموامم‎ d'altération. 7 

Les formes pronominales et verbales فص‎ sémblént 
pas différer de celles des autres dialectes touaregs !. ; 
La ! ماديا‎ personne du masculin singulier de l'ao-, 
risté Est terminée 16 plus souvent par un d{[1), quel- 
015 un ]م‎ ++ ex. : «comment vas-tu?n ma. 
6 di ère ra vas-tulu mant امم سارها‎ 0 
En Aowelimmiden, les noms de nombre berbères 
ont été conservés. En voici le tableau comparé avec 
celui dés Sérgou * : 





1h 





AOUELIMMINES. sxacon!. 
masc.. den ]ا‎ | cour € 
: pe . tie +Æ Leu 
: Fa fem... senatet +10 1 sh (ben) 


+ ) بكوم‎ karadh AO°: | pb 
se . . كه انيم‎ { gradet +١١ 


| masc.. kouz H°: اام‎ PER 
0 ا اعمس‎ | kazout (hoznt) += 
ST en: nn umo vOIIG Pere larme) 1890 
ممص م‎ sadis OO qu 
st sadut +ONQ 
1 أ لس‎ © | 
| fm... sahat +10 


١ Cf Hanoteau, En de grammaire CHAT EE à Paris, 1866. 
Pour les autres dialectes iouaregs, cf. la 1° série des Notes de 
1 berbère, p. 38. 

: Hodgvon , Notre on Northern Africa, New-York. 


L: 0 ال‎ 





ki 
NE LT EN ا‎ 
el لق‎ EN | - ES هذ‎ 
اال‎ 






CS 1. ERA Jia 


F 1 Fo قا( "يي ب‎ 1 
3 ii Fax Dress #4 po ١ 1 ١ َم‎ ur 5 de dl 








« fem : à tamanet ++ 1 لايد اد‎ te 
١ tezih 1324 FAX TRI L 5 
- | bus: texihat ta | 1 ع‎ 1 | 
WU mosc. ا ممم‎ pe , ac 
١ | 10| 00 م‎ 11 
11e bee ax Lion HET EE بن‎ RE, 
1 fém.. . :meraout diet +2]1 للا‎ TE 
ك2‎ 20. senatet temeraouin 1:02+ +#HO© EN 
& 30 akkozet temeraouin | 0+ +: FA 
1 : 100 timidhi 33+ 9 
1 1 , A GREAT; jamaren (pl.) عل2!‎ (Barth, adjaÿmara, pl 
AL. : adjaïmara’tin}; en Ahaggar, « agneau de laits, &- 
PAR mer 033 fém. nr ا‎ Zénaga, ijimeur 
ازمر - يه‎ plur. e’jameurn (7251. 
71088 ALLER, « comment vas-tu ? » mû toulit ++ 7, ا‎ 
. mot « comment es-tu? »; «Où vas-tu? » mani teglid 
0 ندا + “رام‎ en Abaggar, g'el ID « partir »; En Zé- 
C2 naga le J est remplacé par un عا ارا ان‎ as 
m0 , PES. 
TE Ant, ameddoukel 11+:112 (Barth, uk cornet dits 
357 7 les autres dialectes); Zénaga, amedoaketch Era 
xx, ichd NA, pl. ichédm :وما‎ On troûve ٠ 
AL. Age م ما‎ Rae A pl. ihedhan FH 
01 R es: tazat sd. ao » ing 
FD Axveau, agouzin I#FT (Barth, ta'd-hat). | ge 
8 = 
4 OUR 
ns 
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Asniore, tanest +O (Barth, estham, agingara’, 
abeschan). En Sergou, Hodgson donne tesnassnf". 
Chez les Azgers, M. Duveyriermé cite-que les 
noms suivants : amelläl ١ ١13 « antilope addax »; 
éner Ol s antilope mohor x; لمانا‎ +01 1+ « anti- 
loupe bubale n°. 

Avreuen (on l'appelle}, ek'K'aren as OIO ++. 

Ancevr, :ممه‎ 103+ (Barth, a'seref); Ahaggar, az ref 
IOŸ. Chez les. Touaregs Abaggar, azarif 1103+ 
désigne l'ealun ». Zénaga, azourf أزورف‎ ٠ Ge mot 8 
passé en haoussa, azour/a. 

Acoudne. amerkidhan 13:01 (pl); Zénaga, amer- 
koudou امركدو‎ 

Avrowuss, akasa 460٠: (Barth, a'hasse «temps des 
pluies ». 

AUTRUCHE , anil WA (Barth, enha, pl. enhal); Sergou, 
enhil WE. 

Avon, «il n'ya pas, our t elli 1I+Ox. 


E 
Beavcour, iggouten HT (Barth, egen, fém. tegët), 
Bencen, amadhan 133, pl. imadhanen بلع كا/‎ nom 
d'agent dérivé du thème xx are a donné au 
Touareg Ahaggar adhen 13 «faire -paitre », ama 


L C'est sans doute une erreur de Barth , عق‎ en shaggar, 'aiv es 
“OI. ig'ang'araten |] 241<8 {dialecte des Isak'k'amaren) 
sienilie « sauglier به‎ 1 

2 Notes on Northern Africa, p. 107. 

+ Les Tonaregi du Nord, p. 235. 

40. 


. 7 0 es 1 


7 - 
1 





NOVEMBRE-DÈCEMBRE 188717 7‏ 11د وين 
faire pailre «1 chez les Kel-Qui,‏ هل x action‏ +حدا 
amedhan.« bergers... 5‏ 

1820 amellal WT} plur: imellalen /N NT; Sergou, 
id; Zénaga, moullé des. GEL: 

Bié, tamzent +1#2+. Les autres dialectes emploient 
6e mot pour désigner l'« orge », et pour le « blé » 

“qui servent de terd, red MO, plur. trden 11 

Bueu, dennek ٠ ناا‎ Zénaga, modjich تش‎ . | | 

Bœur, azger OT#, pl. icgaren 1OY#; Sergou, 
ezger, pl. izgeran. Ce mot parait être dérivé de 
la racine z 0 à qui signifie « être rouge»: 02067 
signifie donc « le roux», épithète du bœuf, dont 
le vrai nom existe en Ahaggar : éson :O « bœuf, 
pl. esouan 1:© (désignant surtout le zèbu}, 
fém. fesout +O+, pl. fisita *+O+, à Ghdamès; 
5 EE à Ghat : tésoû OEÆ; Zénaga, téchi gas, 
pl. tachiden ça « vache ». (B. assau, essuanen), 
cf. en haoussa, sah, pl. sant. On trouve en Ahag- 
gar, achger OTA et azger OT# «bœuf», et en 
Lénaga, esger ui, pl sgeren سكون‎ * bœuf por- 
leur ». 

Bone, ésou :© (B. assu); Sergou, ichou (ishoo) :9; 
Zénaga, ichba يشبا‎ (aor.), 5054 يسبس‎ (forme. fac- 
titive?). Cf. Haoussa, cha (ia). RS il 

Bois: isr'aren 1091© (pl); Ahaggar, asr'ar -C+O pl. 
isr'aren; Sergou, esagar OTO; Zénaga, echcharen 
ا . اشارن‎ 
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Bovucue, m9 {B: ém); Sergou, emer (Phi + نالو‎ 
Bobiueré v'once, azarar Of! Cher les Ahassars, 

cette bouillie non cuite se nômime tkhaemmtzin 
HD + ,: et cuite, asink + :1Qrow däromt <:0+1 
Bneus, til “+, pl. tihallaouën 11+ الفط‎ du singu- 
lier s'est conservé au pluriel tandis qu'il «st tombé 
enAhaggar : ,+ؤاا العام‎ pl. tatin, HE (Barth 
donne comme pluriels tihaten et téhéli : ce dernier 
est évidemment un singulier). En Azger, taheli, 
Zénaga, tidji Æ, pl talen تالنى‎ . Le ,ل‎ qui au sir 
gulier s'était changé en = reparait au pluriel. 
CG 
Canouois, tazersoum nikaskesan |0٠ : 0١ ١ .3203ل‎ 
,عند‎ adeli -MN, abeggi للا‎ (B. donne ب وطن‎ 
pl. ibeggan, avec les surnoms in-tainol, en-ldine 
ssosso, infangrén); Azger, abaggt £T D; Abaggar, 
abeg'gi 240, pl. ibeg'g'an LI, fém. tabeg q'it 
+ 2400+ , pl. tibeg'g'atin H>H. C'est proba- 
blement de cette racine que provient le nom 
d'abeqaou : TD, pl. ibeqaouen’, abeg'aou :>4l0, pl. 
ibeg'aouen |:>1D, fém. tibegaout +: +للا‎ donné 
en Ahaggar à un mauvais cheval. La forme adeli 
est peut-être un emprunt du haoussa dila. Zè- 
naga, 2 5. 
Cnanmac ve seuce, areg/g'an EXO, fém. tareq g'anet 
+54O+; Ahaggar, id., pl. treg'g'anen fdO. Chez 


١ CC Masqueray, Comparaison d'un vocabulaire du diuleere de Éd 
MON , Archives des Misriont scientifiques, 1870. مت‎ 479. 


ا 


الث 


550 NOVEMBRE DÉCEMBRE 18850 
les Arger !,aredjdjan TO désigne lé chameau de 
selle hongre, Le chameau de sélle entier se nomme 
ar'lam DE, fém, tar lamt 15ال+‎ 1 cest 1° même 
nom que l'on retrouve avec une métathèse 
le: Sergou, algam 21 .مط‎ ülgomt TT, 
d'où il a passé en haoussa : rakoumi, pl rakouma. 
En Zénaga, ou rencontre la forme la plus altérée : 
eugim Sp. igmen :يكن‎ | 

Cuaweau pecnnnce, ammis OÙ, pl'imenas (B. ame: 
niis, pl. imenaas\); Ahaggar, id, ; Asger, amis O1, 
pl. imenas, انعا‎ tombé au singuliér reparait au 
pluriel. La forme æmis existe aussi en Ahaggar. 

Cramecce, for lemt ++, pl Gr lamem NE (B. 
télamt); Ahaggar, id.; Asger, id.; سمب‎ trouve ضع‎ 
Ahaggar la forme affaiblie talemt +211, pl. tille. 
min ب+الذا‎ Zénaga, teugimi تكجيت‎ . | 

Cnavssures, tukelma °21l-2+, pl. tholmatin HN + 
emprunté au Haoussa, تساملما‎ où tékélmi; pl ها‎ 
kälma ot talalmär, (B. ebdschege, pl ebüschegan ? 
CE Zénaga : tchigi تشيى‎ , pl tchigen :اتشيتكل‎ 

Ceux, abarK'a OO, pl iberk'aten +00; Ahag) 
gar, id. (B. abarrak'a, tabarit}. 

Cuevaz, كانه‎ © >, pl. üsan 122 , Azger, ul; Ahagpar, 
ul. (B. aiss, essun); Zénaga, ich este, pl. ichou 
يجو‎ . Er 

Caèvre, trs *Oi+ (B, taghat}; TA 15, SA: deger, 








١ CF, sur les noms ول‎ chameau à différents âges chez Jes Aus, 
Duveyrier, Les Toutregs du نموا‎ p. 419 
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. désigne la. chtredraoil: ras. La forme tar'at 
donnée par Barth ne se rencontre avecle sens de 
shvre que chezdes Isak'k'amaren. Fées) tekchi 
جات ا‎ 3 pl idhan: 13€ 5 édi); \haggai 
aid 1 ,غ12‎ pl pla: üidhan: Auger, ed: Sergou, aid 
«aider »; Zénaga, idhi يضى‎ pl: thon sus (2): 1 
,سنا‎ adennek + 1ل‎ , littér.« bleus (B. PE 
Guer, denast +OH- (BP. tesserarift, dssaiar). | 
Goo, akes © ١ ؛‎ , pl. ikasen 1O-: (Bi des | ihussen): 
Ahapeur, ékahi £+, ekez 12+ : , Aster, ,انهل‎ 
Conneac, arrout +205 (B. tbhakën, pl. fém.); Ahag- 
gar, ar'aleg VIE, pl d'algionen انا"‎ 
Gouscouss, éclunk ٠ 19 ) 13. assink, aschink); Ahaggar 
et Ager, asink ٠:16 C'est de là que vient sans 
doute le mot français « sanglé » désignant au Sé6- 
+.négal une bouillie de mil et de lait, En Zénaga ; 
os emploie ercona LE mais ce mot n'est pas ber- 
bère.et provient soit du soninkhé souré, soit du 
foulfoudé ñeré. 
Gurvke. dérour! LOFT, où l'on trouve l-racine-n a! 
«être jaune, briller, brûler جه‎ Abhaggar, td; Arger, 











Darres, tint +; Zénaga, id. gs: Ahaggar ct Re 
un ٠١ [247 Ghat, tohene 104 (B. téheni). 
Denars, loufat ++. Ce mot se rattache à la racine 


r (Voir s. +" Soum.}; Aager et Ahaggar, toufut, 


Dr 





Apart Gr eut À 1610 11 He or: - Aa "3 Le 


TT ST 


né _- 





Dent rs (Am )à deffér toufat +J+ OT. : 
DENTS, dr'amas ذه‎ 1+ (p1.)(B aa tie usée: gi 
nude ماص‎ du Sergoucéhen 19 (her). et du 
١ Lenapa” okehi Sa). 0 00 
mat “araonx 7# (B. afôlle) qui REZ لاا‎ 
ment «nord »). 
“Dm, اك نم‎ Ahaggar, en , ,هن‎ nom d'act: tinaout 
++: Zénaga, ini gs: «que dit cet hümme » 
١ mata فانرا‎ ales ouenta ++: OM +1 +3. A] 
Dorcr, adhad M3; 1 0 ٍ id. el adhadh 33; Lë- 
| naga , adakhdi امخدى‎ (B. assékkod, pl. üsshad). 
EC 2 Dons, ets 03 « je dors » ad ef'sar OZ; Ahag- 
gar, el'l'as; idhes 3 لمم‎ PRESS 031 
» dormeur ». 
Dos, tikermi 230+ (B: art; cf: ,مط‎ ar 
OO). 
Dose, agergou ‘TOY (peut-être de l'arabe Ge) 
JT: Ahaggar, egef (B. ne donne que e dimi- 


Ne en ا‎ Su 
|] _ ا 3 ف‎ 277 aux له‎ 
- in أن‎ A 5 - ال‎ 
5 L 


A © 










2" ع‎ | 1 nutif tegift qui existe aussi en Ahaggar, HET) 
E. : ا‎ ١ 
Mol AM M 


Fac, aman 13. Ce mot existe dans tous les dialectes. 
CF. Notes de Dig hs éd Mn p. °6, 
نينا‎ A : Pi 2 \IUO M8 
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écri-‏ ورطو: + tort 00: “Ahaggar, id, iraout.‏ ,ريوع" 
ture». 1 | terms OTTIE:‏ 

Éugenanr. ilon 21(B. élu): Ahaggar, Aager, id., pi. 
élouan M, lé. télout +5; Zinagn, 19ë as em- 
prunté probablement au haoussa , gioua (giwa); 

Ennemr  ézinga ٠ ذا‎ (B. eschinge, pl ischinga); Ahag- 
gar, acheng'é, acheng'ou “09, pl.ichenga, lém. 
tacheng'it +XUO+, pl. äicheng'a 9 +. ! 

Évéx, takouba ٠0١ : +: Ahaggar, id., pl tikaubaouin 
(10: :+ (B. tékoba, qui existe aussi, en Azger |. Ce 
mot a passé en haoussa : takoubi, pl takonbét. 

Escuave, ali let, fém. taklit Hi pl tilan 
رااز٠‎ 2; Abaggar et Ghat, id. 

aouilen /: ; Ahaggar, aouilan (B. inélen).‏ : لوث 
Éroice: atri -O+., pl. itran 10+; Ahaggar, Azger, td. ;‏ 

ED Sergou, eteri (eteree), pl eteran (B. dtar, itaren) ; 
Zénaga, dheren (pl) ضيون‎ 

Êvree, «comment êtes-vous » mA nik ennaouen  :1 2 
| PR 





F 

Fam ) ذال‎ , ellouzer’ HN (B. iläsagh); Ahaggar, 2 

"Hi «aime, عمال‎ savoir faim», amellouz #1 
a affamé »; Zénaga, allons البس‎ » farm ». 

Feu. tamettoat +++ (B. tamtat, témat); Ahaggaï 

Ghat, tamedh; Sergou, tamiot. CE.‏ ةق امم ا 
Haoussa, matche (matie}, pl. mâta.‏ 

Fen, ouzzel W#t:; Sergou, ouzel (oozel) (B. tasoli); 




























1 NA: asia ps 

| Ro rar, id, pit 1 . 1 5 | 

5-7 ملك tin {temisee (B.‏ جنم 

Fi, tinelli [لآة‎ + Ahaggar, ,نك‎ pl. PAT su 
teneluk), 


Fis, barer OO, pl, ibararen IDD (B. inek, rôri, 














( ravi, GE Sergou, roui 20 Ahäggar, rour GO. | 

9 Es Soie 1kaskesan 1Q::Q-: (B. assim ). En Ahags 

enderba, pl.‏ ارس anderba MON, et dt‏ ب 
inderbaten HOON..‏ | 


Mot 
rs مصعم‎ Ji, litt. « ils de la ».. On صمت‎ 


.contre: une formation, analogue Li le pluriel 
. Ahaggar, ailma "THE « frères » (B. amakür « frère 
À _ainé», amédara « « frère cadet »), 7 


G 3 Éd 


Gazeine, azenkad Ne #(B. ibn Pare 
achenkedk 3٠ ١9 , pl. ichenkadh 3٠ 119); SerEou: | 
ezinkad M-:1#; Ahagear, ahenk'adh S HER lém. 
tahenkal 3٠ ؤا:‎ +, pl tihenkadh. Chez les Angers, 

 hankod M5, pl hinkad, désigne la gazelle 

11 commune | (العوال)‎ en opposition à fedemit ++. 1 

Er la gazelle des dunes ) (esylt}. 300 

amdar 4 M (B. A ><‏ , عوسي 
pu sl amder'; Ghat, amdar ; Sérgou, emdok -‏ 

Le‏ لالد ام 


le an pl. mel eranen AO, 


١ 0 
53 32 
nn. cu. 7 6 y كال‎ 2 


= 





RS المططف‎ IT P4CE 
GrexouLe, agerot OT | pl. igerauten HO; 57 
١ رمع‎ id. ) 3 :[عدوك.‎ Axger, adjerou *0 م‎ nn 


Has, tunérotelt :1ل‎ 0+ (B, temdrnelf}; Ahaggar, 
ورم‎ il. (tamerwult), Gé nom se rattache à la 
racine x où 5 eronel « fuir». 

Hivvororane, tenar'ouet +: +!؛‎ (B. agämba, cf. Abag- 
var, aganba *ŒFT', pl. éganhaten HOT |; Zénaga, 
nneber' ,نبغ‎ peul-être emprunté au wolol ou au 
sérère léber. 

Hiven, tugerast +00" + (B. tägerisst |; Ahaggar, ta- 
qresl +OOT+. CL Zénaga, ejergon 5-7 51, pl. مره‎ 
gout Es « « hivernage ». 

Homme, ales الت‎ pl'ilsan ON; Ahaggar, td, (B. ditss, 
häliss, pl méden), 

Hôre, imeggaren (pl) 1012 (B. émaghär, pl. imd- 
ghuren | }; Ahaggar, amgar QT, emger OT re- 

evoir l'hospitalité ». C'est à cette racine quil faut 
sans doute rattacher les expressions suivantes em 
ployées dans les dialectes kabyles : Bougie, tà- 
mer'ra مغر ا‎ « noce د‎ PL thimerrionn فغريوين‎ : Lou- 
adta, thamr'era, pl thimr'eriouin ; Chelh'a, 1117711" 
“ fête, repas de noces »; Chelh'a, temar'rd à Fête ». 


Can Zénnga, مكنا علا ساسكا‎ « hospitalier». 


saut 







| nids | 
RS RS Se Lei LU 0 56 us Ta 





AU وي‎ 20 0 nas 
Heu tdi x dridel و ا‎ 
nomme Hheni SO. SET DEA: Quant me 
يجذو سمش‎ dont le nou وي‎ au Sert de CIE 
 Aoueli miden c'est une sorte, de. carnivore, qui Pi 
1 يدس‎ kora au Haoussa, kourou à Tombouktou 
+ gabon Au Touat !. Toutefois, d'après le DB 
ke , wura | Kat a} 92 موز رط عاانة عوو‎ en aaoussa 7, 
"Er nem de, la hyène, chez les Arabes Hassania du 
Sénégal, serait Mn Loan dutaouriau Tout) 
‘suivant M: Faidherbe?. 


+ 









































J 
Jaune, tar'ma +254 (B. tagheme « derrière بز«‎ 
FRE ibek'k'am 2-0. 


Jouexr , tibagouin |: 181+ (pl.) (B. Ms c£ 6. v” 
CuacaL. | 


١ || 


L 
Lune. allar" ال‎ (B. agor, آء‎ à Ghat, arr » Où): 


Ahaggar et Asger, id., pl. allar'en HI. 55 
ES abekkour 0+ وو‎ hr, ا‎ 9 


Me umeronel 01, Titt. « le Fayard »; Ze 
“neroba(P) Les. 
Liôx, “مام‎ 3}, pl. thar'ere WE (B. éher, pl. éheran, 
HUM 
١ Duveyrier, Les Tonareys du non, م‎ 229-230; Hamotenn Essai 
de grammaire tumachek', p. 134, note 1 3 
* Schôn, Dictionary of the hunsa language, Léndon بدن نجه" ب‎ 
p« 130. 
"ها‎ Lünguef Sénégnlaises, Paris, 1887, in18i pe rhg. 10720 
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… eükschan): Chez les Houtfast dakar O$:\Sergbtt} 
م عله‎ Zénaga ouur jle, pl. den يرق‎ ko ation 
Lune Mrs: tallét-H11#: Arger, id: Chéz cette #ibu 
tallit sattafet ++ ++ «le méig noir», Eorres- 
pond'au mois musulman dé safar, ét tallit arur'et 
le! mois’ jaune » +10 جرع‎ À rabi° premier. En 
Ahaggar: tallilé Pi, pl tillilin PAM et til M: 
tallile tesat l'afat +1]36©+ الها‎ + safar ; tallilt tar'e- 
ret HOË+ HI «rabi premiers (B. aiôr, cf Zé- 
naga , eujir 5). 





M 


Max, fous 615 pl. ifassen 1211 Sergou et Ahaggar, 
afous, pl. ifassen, dimin. tafoust +OIC+, pl. tifas- 
sin ION+; Zénage, oufes بوقس‎ ajouch (sil. 

Mancen, ichchi -Q (B. ihschegh je mange »; Sergou, 
itch 3+: Lénaga, ich يجا‎ (aor.), tedhidht تضضى‎ 
“nourriture ناد‎ (Cf. forme habituelle tett en kabyle 
ex); Ahaggar, ekoh 2+6 «mangèrs, passif mekch 
9:12, forme hab. du passif temekcha 9*:2#; 
forme hab. tett ++, nom d'action de cette مل‎ 
_nière forme tot “+++: mangeur», amékchi 
9:12. C£ en haoussa, tchi (tit) « manger » {chi 
chie (tüñie) « faire manger »; maitchi (maität), pl: 
masoulchi [masutit) « mangeur ». 

Mine anna €l(B. amma); Ahaggar, anna *|. 

Mouv, ammas.d NOT; Ahaggar, id. 

Mosracne. adr'ar 311 (B. ddar); Abaggar, adrar 

















(OO. 





de montagne »{B. islli n'ardk): Chez les Asgers el 
‘es Ahagpars, le « mouflon à mancel s» (lwroui 
سد‎ Lee SPAM سمه‎ pl oùdiden 
Cu NM, LA, 
» Mocros, akar 60٠ : ؛‎ ekarre: Abaggar, di BE. 
= Sergou, akrar; Zénaga, ME Chez les Azgers, 
akerer désigne lé + mouton د‎ en général : akerer 
ajelbi -QIIXZ OO‘, ou onäntedenft +1: عاء‎ 
mouton à laine», et akerer “تمامصده‎ 1129 OO: : 
«le mouton à poils », particulier au Sahara, 
4 à 
N 





5 Na, رمعا‎ OHi+ (B. atinscherit, pl. 1 Zé- 
تفجون ا1ناع 6 [أكانة) بتكقص: ع الم‎ . 
Du Nütr, tadh 2> (B. éhad , pl. éhaden); ريسا‎ old 
| 34, pl. thadhan 1}; Zénaga, idh ,يقن‎ it ss, id) 
€: 

0 0 


5 ,كان‎ Yeux, مندمه))‎ (pl.) ,عموعمطة ب+3ةا‎ tif +, 
1 pl: tit'aoain (B. tt, pl. tittanén); Sergou , teit ++, 
Pl. tetouan 1:44; Zénaga, td 35, toudh توضن‎ CE 
- ‘em haoussa, رمم‎ pl. idanoa (idänn). 


٠. Movcus, ii جل‎ pl املق معنا‎ pl.}; 0 , 
nn. “et Ahaggar, ؟ع غك‎ , pl than IE, dimins lehit #4. 
1 MOUrLON ekare n'oudr'ar الا‎ O2 fit à mouton 





NOTES DE LEZXFrCI 
diklen |. 
Oscres, achekkaren 10=:9 {pl.) (B.sésshar, pl. isshte 
ren); Ahaggar, asker 9٠ بهذ‎ Zénaga, euskear أسكو‎ 
On. aourar! 20: ; Sergou, id.; Ahaggar,, ourer';, بك‎ 

naga, ourt SR pl: curou sl. | | | 
mecs, dtoumejjin عدا‎ (pl) (B.-temdsag}; Zé- 









| | لبن لمان زا ساتتسة naga,‏ | 

Onés, ouejjab DT:.En Ahaggar et en Azger, fimzin 
+. Une variété de l'orge vulgaire se nomme 
en-Asger ساسا‎ -NO+. 

Ouranne, aqais O£T; Ahagear, ag'ais OEM, pl. 
ig'ouias ; Zénaga, agich آكيش‎ 

Ouvre, ageddid MINT; Zénaga, ecquth Saxo! (Barth 
donne les noms suivants : anuar «outre pour Îles 
provisions»; fannart « outre pour le lait aigre ب«‎ 
cf en Ahaggar et chez كنا‎ Asgers, tanonart 101+ 
« QuIre pour le lait زد‎ tarassaldmet « outre pour le 
beurre »; tamsehit «petite outre :زه‎ Chez les Ahag- 
gars, on emploie agera *OT, pl: igerouan OT 
pour loutre à farine»; chez les Augers abedkr 
“M, chez les Ahaggars, abaïour 3£0, pl. uak 
et à Ghat, ebeior', pour l'« outre qui contient les 
provisions d'eau َه‎ 

F 
Paix, tchikhammazin 1#2::9+ (B, tegille, pl. tiquinun , 


cf.en Ahaggar, tagella :||١1١ + Ge mot asans doute 
passé en Songhaï, sous la forme tâkeht).. Chez les 






A + bouillie pre‏ سن 
ببق farine d'orge ou de.blé. D'après M.‏ ها avec de‏ و 
Le Roux!, le mot haoussa gourasa « pain », serait‏ 1 
employé chez les Touaregs.‏ 
Parwien, tilezder’in (pl) TI (B. taschdaït); cf.‏ 
chez ri Ausgers : lazzeil +14 |‏ 
Pays, akal 11°: ; Ahaggar, 1d., pl. iallen 4W°°; Zé-‏ 
naga, aged} 1 |‏ 
titabbiri OD++ (B. tailelt, pl. tailalen: il‏ 2 3 
donne tedebbérat, pl. idebiren avec le sens de «pi-‏ 


2 


00 
الا 
الس 


= — اد 0 اا 


5013 + | 
Père, عله‎ -{: Abhaggar, عاطم‎ «M; Zénaga, LL: cf. 
1 en haoussa, Gba, pl. obané, ouba (uba), oubba et 
ne baba, pl. oubbaé. 














PiGeox, tilakandouin ]ا‎ 11٠٠١4 (pl. fém.); chez les 
Agers, tidebirt +O0N1+, pl. idebiren IDDN. 
/ ؛#سحصمط‎ idmaren ١60211 (B. ges cf. Zénaga, 

EE © gourgenr $3s$ pl. gourgeren « 

Porrs, ani +1, pl. moua + ا‎ (B. na (Nyse 21 
Lénaga, amouj 5,4. 


R 


Bar, ahouti ++:!, pl. ikoutain 14°: : Ahaggar, id., 
Pl. thoutien (B. akor). Chez les Azgers, on appelle 
akounder اناكا١٠‎ : «le rat rayé » (Mus barbatus; ar. 
5), akoteh 5++° nle rat ordinaire » {ar. 3h), et 


* Essai de dictionninire français-héoussa, p. 129, 


NOTES! DELEMIÉGOR PAIE BERMERE. ان‎ 
١ 1م كم 6م أطرا امهم لفلف 117ل‎ ur une sorte SRE de 
"érat-dés champs v "0 aus 

Rexañb, sages OVH; Aiger, abarran (où. | 5 

Riz, tafra .:11+ (B. téfakat). En Lénaga, rade 
employé aussi par les Arabes H'assania, est em 
prunté au soninkhé où au foulfoudé. G£ aussi 
male et mano en bathbaraouia et malo en kéguem 
où sérère sine. 

Roi, amenoukal ١٠١ 3ا:‎ (cf. sur le sens de cé mot, 
Notes de lexicographie berbère, 17 série, p. 47); 
Ahaggar, dl, pl. imenoukalen ل١٠١ لآ‎ Ghat et 
Azger, amanakal. 





5 


amadhal ١!3ل (B. témelilt).‏ , هسرة 

“DD; Arger, az hibara ‘OU:‏ مبسادمعه , مدوجبة 
chez les [our'as, azibara, pl. azibaraten + 1111131:‏ 
chez les Isak'k'amaren, ag'ang'era OLA, pl.‏ 
ig'anq araten H+OXDAd .‏ 

Sacrenecue, goual IT; Azger, tahouall HE (B. 
donne magidar, pl. imegidarin et agdraien), 

Savom, sin 1© «je ne sais pas» our sinar 1 
Ahaggar, essin; nom d'action, toussount +1O+ 
«sciences; Zénaga, يسنا‎ (aor.); cf, en haoussa, 
sané Où sant. 

SiNGE, aouerked M::O° (B. haïa, fonôten, ibildanen 
[pl.] abdrdaouil). En Ahaggar, adaged MITA, pl. 
idougail م‎ chez les Azgers , addgel IP Cercopithecus 
ruber:). 

x. di 


F # SAS Ma ui Zi 





!'NOYEMBRE-DE GE‏ © نوي 








2 Soir بكم اذك ماكر نز"‎ fab <soif)} Ahigéar, 
توق ف‎ PIE savoir soif s; aôr. و« لام لمر مطل ضع لام‎ 


'amafoud كد‎ » altérés; Zénaga, tofda 145. 


Séters, tit ++ : La forme tafak donnée par Barth 





est secondaire. Le thème primitif paraît avoir été 
F que nous retrouvons dans les formes suivantes : 
en Ahaggar, afa ١2] « lumière »; Syouah, asfte أسفا‎ 
«jour» ; avec la préfixation et la suflation du r; 
en Azger, toufat +111 « matin به‎ Aouelimmiden, 
ها ناوا‎ « demain ب«‎ Ghdamès, thafath ثفات‎ « soleil »; 
Ahaggar, tonfat ++ «lumière»; Bougie, tafat 
تفات‎ «lumière»; Chelh'a, 12/67 « clarté». Une 
forme secondaire du mème thème, ممم‎ existe en 
Ahagpar, éffou “JC » faire jour », en Chelh'a et en 
Zouaoua, asafon أسقى‎ «tison» (nom d'action de 
la forme factitive), à Bougie, asafou, id., pl: isoufa 
يسوفا‎ : avec 4 préfixe et sullixe, dans les k'cours 
du Sud Oranais : tfaout «15 « lumière »; Chelh'a 
et Mrabi, tifaont, id.; Djebel Nefousa, tonfout « so- 
leils; Gourara, tifaoutch تغاوب‎ slumièrés, La 
forme ممع‎ a été aussi renforcée en roûx : Aït 
Khalfoun, Bougie, Zouaoua, thafoulth 6,8 « so- 
leil »; Beni Menacer, joukth فوكث‎ « chaleur du s0- 
leïl=; Chelh'a, tafoukt SA; Kel-Oui, id, + 
+: «soleil»; Harakta, tafoukth تفوكت‎ , 1. ; Ahag- 
gar, tafouk * 114 id. : Le Chaouïa donne la forme 
abrégée tafohkt تفوكت‎ « soleil ». Dans les dialectes 
zénata, le عر‎ s'est mouillé et est devenu un r; Ou- 
arsenis, Bel H'alima, thfoutth قفويت‎ « soleil; Ta- 
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Gilalet, K'çours du Sud Oranais, Muabi, ffouit 
,تغويت‎ id; Ouargla, ffouit, id, pl toufouin :توفوبا‎ 
Beni Menacer, fouith.sss, :يللأ‎ Tementit; (fout, 
id.; Gourara, tfouitch 45, id. Dans d'autres dia- 
Hem s'est adouci en عع‎ ou en y : Gueläia, 
Kibdana et Temsaman, thfouchth ثفيقست‎ « soleil »; 
Haraoua, foniy ,قويك‎ id, Le sens de « soleil s donné 
à plusieurs dérivés du thème r n'est pas primitif. 
Le Zouaoua a seul gardé le vrai nom berbère : 


. يطيزٌ |14 
0 


Tewres, ihanan /11 (pl) (B. éhé, pl. channan); Azger 
et Ahaggar, han 4ا‎ pl. ihénan, td. ; io thana, 
pl. ihanaten IH; Ghat, tahent ++ (dim.); Zé- 
naga, 188 .ين‎ pl. anen 5. 

Tère, à f 21: (B: akef, éraf, éghuj); Sergou, 21 
pl. ikfouwan |:1]* 5 Lénaga, if, pl. أفون‎ 
Tusocs, ikaradhen 140::; Ahaggar, id. Barth donne 
amekarad avec le sens de « voleur » qu'on rencon- 
tre également avec cette signification dans les dia- 
lectes kabyles : Zouaoua et Ait Khalfoun, ع‎ 
redh PE “voleurs, thoukerdha توكرضا‎ a vol »; 

Bougie, thaouakert'a تواخرطا‎ « chose volée »; Ghelh'a, 
toukerdha توكرضا‎ avols: ces mots se rattachent 
sans doute au thème .مع‎ Zouaoua , akour أكور‎ , aor. 
iouker «voler», F. hab. tsakour 3,55; Chaouia, 
Quargla, Bougie, aker PF ZLouaoua et Ait Khal- 
foun ,amakouar أمكوار‎ « voleur »; Bougie, thaouakra 


LT 
















47e AE 0 os à 

nova -pÉGEME mer 

<a En ira amiqueur امك‎ » 
au Mzab : tcher ya « voler »5 fa . 
et x dans les Kçours du Sud Oranais, pt 
7% «voler ». On trouve d'ailleurs en Ahaggar aker 
O::, f. h. taker O*. :+ avec le sens de « voler » et 
imaker OT, emekeredh 30+: avec celui de 
“voleur », Ce nom appliqué aux bons par les 
Aouelimmiden s'explique aisée les rela- 
tions hostiles qui existent dâtie Ls dé peuples". 








١ 

Vacne, tas © +: Zénaga, tech .كك , تقى‎ 5. 3“ 130817 

as ©; « d'où viens-tu » smant tousid NO+ 10.‏ جملا 
Ahaggar, Ghat, id.; ef. haoussa, s0, 20 « venir»,‏ 

Venr, adhou 4: Ahaggar, Ghat, id.; Sergou, at'on 

Vie, ar'erem 203; Ahagyar, 


pl armoun (55). 
Visage, oudem 21 , pl. oudmaouen 1277. 





il. " Zénaga, irmi Sy 


1 Cf. Hanoteun, Essai de grammaire tamachek", p. 247-239. 








CONTE ARABE 
DANS L'IDIOME VULGATNE DE SYRIE. 


ESQUISSE DE GRAMMAIRE, 
FAR 
M. BARTHÉLEMY. 
{surre er rm!) 


ee 


AVANT-PROPOS. 

La langue dans laquelle m'a été dicté le conte du roi Naa- 
man appartient au Hunt Meten. Les principaux dialectes 
parlés au Liban sant ceux de Bcharré, de Batroun, de Meten 
et du Choûf. Les différences qu'ils présentent entre eux ne 
sont pas considérables et n'intéressent guère que la lexico- 
graphie, Le dialecte du Haut Meten est un des plus corrects 
sous le rapport de la prononciation et de ها‎ grammaire; le 
lexique renferme des radicaux syrisques, en moins grand 
nombre que celui des dialectes de Bcharré et du Kesro- 
wan, mais en plus grand nombre que le lexique des vutres 

Le Meten où Mein, المعي‎ est ectie partie du Liban que تآ‎ 
mitent, au sud, la route de Beyrouth à Damas, au nord, le 
Nabr el-Kelb «la rivière du chiens, l'ancien Lycos, qui le sé- 
pare du Kesrowan , à l'est, le Jebel Sannin et le Jebel Knissé, 
à l'ouest, la côte de la Syrie et le territoire de Beyrouth. Le 


١ Voir ci-dessus, .م‎ 260, La rédaction du Journal rappelle qu'elle 
a recu trop tardivement ces remarques grammaticales pour les faire 
paraitre à leur place véritable, en مال عا‎ conte arabe. 
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Meten comprend le Meten septentrional, الشياق‎ Le Que, 
,القاطع‎ etle Haut Meten, al ads 


Dans le haut Meten les localités les plus ANUS sont : 


Bsabdin, بجتبحيى‎ Hammans, انا‎ 

ue العرباتيم‎ Falougha, قاليها‎ 

RTE duc; Salima, ضليما‎ 

Chhaniyé, الشبانية‎ Kfer Selwan, كفن سلرآن‎ 

Has el-Harf, GA رأس‎ Qobbaya’, تيع‎ 

Abeïdiyé, العبيجيم‎ Qrayyé, jai 

Dons le Meten septentrional, المعى الكباني‎ , on pent citer : 
Aintoura, lle عمن‎ Brummann, بمقانا‎ 

Elmtein, المتيي‎ Foumeh, Bus: 

Dans le Qâte” : 

EE + Qurnet Chahwän, قونة شهران‎ 
ARE rs 


Ce conte an dé vécut, de Ja ص‎ Get LEE 
mäna, ,جانا‎ localité importante du Haut Meten. 


L — PRONONCIATION ET TRANKSCHIFTION. 


Les consonnes dont la prononciation classique 
s'est modifiée en vulgaire sont : le > qui se prononce 
aujourd'hui comme le j français, fe devenu t, le 
5 d'et le ظ‎ d qui se prononcent comme un .ض‎ Les 
autres consonnes ont conservé la prononciation clas- 
sique. : 


ا 











14 Meten le : Gest prononcé soit avec: 


_ selon la prononciation classique, Can line le 


texte de notre conte, soit sans l'explosion, comme 
un simple hamza. Le ض‎ n'a pas l'articulation Iabio- 
dentale que lui donnent les Bédouins qui prononcent 


ds presque co comme bdarab:; il est le plus souvent pro- - | 


noncé comme un 0 palatal, moins souvent comme 
un $ , rappelant le son du à du grec moderne. . 
Dans les mots, qué nous appellerions des mots 


savants, les consonnes &, رذ‎ B, sont prononcées : 


la première comme س‎ et les deux autrés comme نز‎ 
dans les mots turcs d'origine arabe le ض‎ même est 
prononcé comme ;. 

Le caractère é représente le même son qu'en 


Le caractère م‎ représente le son de le muet fran- ؟‎ 


mais plus rapidement prononcé; de mème à,‏ ,كلمو 
ei, représentent les sons 4, 1, 0, eu, mais pro-‏ رة ,1 


.moncés rapidement. 


"" 
LUE” b 


2 


Les voyelles longues sont surmontées d'un accent 


rte dt é, de, i, 0, où; les diphtongues sont 


transcrites : aou, ao, ay (prononcez comme ail dans 


ln dé 
Re ١ 








7 "7 1 
سا ادك نم قراب‎ DÉCEMBNE 1887. ee 
« bail, mail»), ey (prononcez comme el dans «50- 
leil, pareil »). | 


Pourquoi une transcription? 

Si, pour ها‎ lecture de l'arabe classique , nous avons 
un guide infaillible dans les règles étroites de Ja 
grammaire, grammaire et syntaxe; pour la langue 
vivante qui sattribue beaucoup de liberté et de sans- 
gène, le lecteur se trouvera fort embarrassé, s'il veut 
lire un texte arabe vulgaire en caractères arabes. 

Un texte vulgaire noté en caractères arabes n'est 
lisible que pour les initiés : de là la nécessité et la 
commodité d'un système de transcription, pourvu 
qu'il soit clair et facile, Enfin, nul ne peut étudier 
arabe vulguire et en saisir la physionomie mieux 
que dans un texte transcrit. Cette vois a’été ouverte 
avec succès par Spilta Bey, dans les contes, Hikéyät, 
عل‎ sa grammaire de l'arabe vulgaire d'Égypte. Les 
avantages que ce système nous a paru présenter nous” 
l'ont fait adopter d'une manière absolue : nous avons 
noté notre conte du premier coup das la transerip- 
tion sous laquelle il parait dans ce Recueil. Malheu- 
reusement fl nous a été impossible de noter, au fur 
et à mesure de la dictée , l'intonation, lacune que 
nous comblerons par l'exposé des lois qui règlent 
l'accentuation. 

Lorsque, dans cette introduction, ou dans les 
notes du texte, le caractère arabe sera employé à 
côté du caractère latin, le premier indiquera la forme 
classique et le second la forme vulgaire du mot on 
de la racine, ex. : multné |كلكيية‎ mhabbtek re 
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ur 


IL = AGCENTEATION. 
Est accentuée : miel 
1° Toute syllabe qui renferme une vayelle brève 
suivie de deux consonnes, comme dans : 


‘ek'yya di عه قرس‎ xs matrkeb is 
ba'yyak « ton pére» me/mlcké XXE عندساا'ن'‎ 0 as 
kha'bbar 522 makka'ddé 53 bo'kiob 221 


Toute syllabe longue fermée par uné consonne :‏ عو 
fu-wil La‏ مض “é'r-fl EME qu-mf's‏ 


3° Toute syllabe longue précédée ou suivie d'une 
syllabe brève : 


cha'o-ké + سيك‎ dif ét je, 
cha’of %:5 f#'-jir = لق‎ « sy: 
of Me Air R6 . لسارو‎ ES 
sê-khod يواهت‎ chd'-let مامقكون قالتٌ‎  ةحيعت‎ 
j° La première syllabe d'un mot qui n'a que des 
syllabes brèves : 


55 عومد 2 dé wa'lad SG‏ عافائعة 
so'né re su'mké Fee‏ 2 وافلا 
fa jélé Le‏ 


Quand deux syllabes qui. en vertu de la rèole pré- 
chdente., doivent être accentuées sont consécutives, 
l'accentuation de la seconde est plus marquée que 
celle de la première; en d'autres termes, la °pre- 





re‏ ربسا سك AT‏ ع 
maltod'bfn Sois  kke‘ddém SE‏ 
ré kgin 5  khodlmin pl. Las‏ 
kd'tbf GS méskin AR‏ 
nd'trin Et msé kôn | Per‏ 
NET‏ ملس كعم 1" je'rmmd'l‏ 
rou mmd'n MER je Ud'd SRE‏ 


LL, — raoxérique. 

1° Élision des voyelles brèves suivies d'une syllabe 
accentuée À la première syllabe : 
“ثمال‎ 2 fut As ajaidéjenés A GS 
bdn عصان‎ kbdr SUS vgrandsr لامو‎ GE 
tfa'ddal |  mdfné sn 

Élision des voyelles brèves entre deux syllabes‏ "د 
dont la première est accentuée : 7‏ 
صَلجِْدٌ  swa'slo LAS sd'hlo‏ «رأسهم'لا pour‏ معام /ا 
«deux livres (monnais)s  sa'fre, nom d'unité de sa‘ far‏ 


3° Réduction des consonnes fibles و‎ et دع‎ 


7 8 اماما‎ Ja 
4° Allègement (Lis) d'une consonne redoublée 





CONTE ARABE. 1م ؟‎ 471 
5° Élision ou changement du hamsa en | s 452 


1 Es شرو مملن‎ nd 
HE Joyé 


EE 


für HE br LE 
rds مرا‎ méyim RE 
roûs ES did 5 
yigra si diyäb AE 


6* Changement constant du « en £, du ذ‎ en بك‎ 
du قا‎ en d': 





tenteyn 0 31‏ عاد dép‏ 
ظهْوٌ ‏ سابل عَيَاي طبه 


[V.— MOnPHOLOGIE DU VERRE OU 60193 -5015لشنا0‎ 
Verbe trilittère à la 1° forme (55h الثلاق‎ Jai): 


5 Tableau de la conjugaison du verbe sain الفعل)‎ 
السالهر‎ ( ou régulier, avec l'accent tonique. 


PASSE gs. 
Sg. 3* .م‎ mu. gho'deb ri je" ba“al.  mrsik 
f...  ghodbet rr'j'et ba“atet  mishet 
a"p.m.. ghogde'ht امم‎ bate'tt ليم‎ 
].. .- ghode'bti كوم‎ baatte msi’ kti 
1"p:.:. قاس ا ماماو‎ beat msikt 
PL 3 p.... gho'dbon rijou ba'atou nie 
sp: ghoge'bton  rja"ton  baa'ttou mar ktou 
1"p ghode‘bna rjana  bafa'tna mad fre 


473 NOVEMBRE: DÉCEMBRE 1887. 

LIT | 1 TE?) "الما‎ 

Se. .بس ع"‎ . yl'ghdab.. 110 نه نان‎ | yimsik 
...أ‎  to'ghdub te rju te'b°at te'maik 

2" pm. to'ghdub كمركا‎  tebtat  temsik 

ge te giga Le >: الاك ابيا‎ RARE 
FR io ghedbi terqee ننه "ناما‎ ja 

1" p. Fa À g'qhdab امد‎ “Eat mi | 





Pl. Ep 4 yo’ ghilabou ART: مسعنات‎ yimsikou 
F | ro'ghedhon CHAT NES | yi'meshon 
sp... N'oghdabou ee re (imakou 
37 CRE to/ohedhou lerpeou te رقف منت “نا‎ 

a. 4 


P-+., no'qhdab mére neb'at  ne'msik 


À côté de cette forme d'aoriste que nous appel- 
lerons l'aoriste ,"د‎ il en existe une seconde qui ne 
diffère de ها‎ première que par la présence de la par- 
ücule br où & devant le préfixe prénominal appelé 
en grammaire حين المضارع‎ la lettre ou particule 
qui caractérise l'aoriste ,لا‎ 


TABLEAU COMPARATIF DES- DEUX AORISTÉS. 


ACIISTE 1“ AOMISTE LE. 
ٌ ور ]1 > ا‎ 
3 PCrs. انلك‎ IDnsC. . YITJA | brut 
5" pers. plar.. RE virjafow “هرا‎ 
: "آنا‎ 


"pers, sing. fém.. كلام.‎ cd 5 
3" pers. smg. mnsc. .. | tea berja 
"د‎ pers. sing. fém.... terja": biere 


3", pers, plur,...... + terjd'on  blerjafou 
L” pers, sing APTE STE erja ما‎ 
1” متكشام ممم‎ ٠ بع‎ 0-7 mnerja pour خا قينا‎ 


CONTE: ARABE D 007 T3 
L'aoriste à a la valeur d'un indicatif, l'aoriste 1° 
celle d'un subjonotif, ex: après baddi uje veux », 
brid je veux, baddak où beétrid «tu veux», etc., il 
est de rigueur d'employer Faoriste 17: baddi عله مت‎ 
veux reyeniru, litt. «je veux que je revienne 3 baul- 
dak terja' « tu veux revenir», et non للها‎ berja', baut- 
dakbterja®. «Je reviendrai » se dit berjæ et non 0ت‎ 
L'aoriste 1" est toujours subordonné à un verbe où 
régi par une conjonction. 


IMPÉRATIF الأمر‎ 
UE ١ ا‎ 8 5 À rja” maik 
Sing. 2° pers. MAsC. .. | érjas gr 
RM LIRE 
| crjai  émsihi 
Plur.2° pers. ...:.. _ (rjaon … msilkou 
| 7 l'erjafou  émeihott 
se rend par l'aoriste 1°, précédé de لذ ةا‎ 
Sing. 2° pers. mise... lé terjaf انا‎ toghgdab 
.سنا‎ ... tea là toghdabt 
Plur, a* pers....-..+ lé terja'on lt toghdabou 


Observations. — 1° Le duel a totalement disparu 
de la conjugaison; 2° la 3° pers. fém. كسام‎ se rend 
par la 3° pers. masc.; 3° par suite de la chute com- 
plète de la vocalisation des consonnes finales, الإعراب‎ , 
qui avait pour but de marquer le rapport syntactique 
d'un mot dans la proposition, les divers modes de 


su 


l'aoriste de l'ancienne langue, J&G, Jais, Jeu, se 





sing. fém, tou 2° pers. plur., "دعم‎ pers. مام‎ il 






os: do a que va rm 
CPR LU امه‎ EE PONT LUN, 
ranriore القافل مغر‎ pt: فك‎ 0 is 


0 00 “1 لالم امل ان …. Sing. masc.‏ 
للقن - bein‏ لغ “0ج فلل ماو .تق 
 rdjéénx béta  mérkfn‏ مثامل قاو ER QUE‏ 220 





PANTICIFE PASSIF المفعيل‎ pl 
Sing, masc..,. ma'b'o'ät اما‎ 
fém,.... عم‎ bod'te ma rjod "a 
Pluie... mao ور‎ marjod "Can 


L'infinitif المصكر‎ el est d'un usage rare, 

La voix passive الفعل الفجهول‎ a disparu totalement 
de l'usage; le petit nombre de verbes employés sous 
la forme du passif et sauvés par la religion comme 
dés épaves de l'ancienne lingue, né sauraient être 
considérés que comme des faits isolés. Le passif est 
rendu aujourd'hui par 1' اتفعال‎ , autrement dit la 
va” forme. | 

Les auxiliaires employés dans la conjugaison sont 
‘ammél et kân. Ajoutons-y ‘dd, baga, كلاق‎ 

1 Conjugaison du verbe redonblé (Lists). م‎ 
Le verbe redoublé présenté les particularités sui 
vantes : 1° il à la voyelle a au passé, à, 0, eu où bien . 
ou à l'aoriste: 2° au passé, aux personnes qui ont 
une tepminmson OMC par urné consonré, 
comme € des 1° et *د‎ pers. sing. mase., ti 4 pers. 















dicale étant, au contraire de يت‎ qui lien pour le | 
ver alisée, les préfixes se GT à 
voyelle à 2 + ‘d'où il résulte qu'à l'aoriste 2 
le b qui vient st placer devant les si api Si ré 
: vés de voyelles, prexd une voyelle pour faciliter la 





_ prononciation. 
rasst. AOMISTE I,  AGUSTE IL 
Sg. 3" pu, fu'bb ve . biho’bb 
f..  hu'bbet  betho'bb 
ap. habbe'yt par betho'bb 
].. babbeyh  tho'bli betho' bb 


| amp... hatbtéye  “ahdbb, "شاملا‎ bhobh 
PL PP  a’bhou ١ yiho'bbou. bihobbou 


2° p.…. ha'bbe’ytau tho'bhon betho‘bbou 
5 Sg. 2° p. m.. ا اناميا‎ mahhoäh 
|! انا “وآ‎ hd'hbeé mahhoïbe 


PL 2° p.. 5 | ho'bbot ha'bben mahbodhin 


3° Conjugaison du verbe faible [معحرًا)‎ — Le 


pi verbe à 1” radicale و‎ ou الغا ى‎ JAI الفعل‎ qué les 
de grammairiens appellent ,همال‎ ne diffère du verbe sain 
qu'à l'aoriste. 
: | pe PASSE. AOMISTE 1“ AÔRISTE Il, 
1 ٍ 0 شا‎ wo'yel عم‎ byodsal 
| | | f.. so'slet todsal bodsal 









VE 1 111 ار‎ LA. | | 

“Le FR à de es ie vocalisé par suite de 
ها‎ réduction de la 1° radicale en voyelle longue, le > 

b qui se place devant ce préfixe reste sans voyelle.… | 
: Le verbe à a° radicale و‎ ous, الفعل المعتل العين‎ , 
appelé GS en grammaire ب‎ aen PAU Une Fe 
dance à confondre les trois voyelles ”, ,, *, aux per- 
sonnes du passé qui ont une terminaison commen 
ant par uné consonné, de sorte qu'à côté de لقم‎ 
stu fuss, kounna «nous fümesr, etc, on entend 
prononcer kent kenna et kint kinna, comme si le 
verbe était tour à tour kän fkoûn, kän tkän et kän 
thin. Ainsi nm, aoriste nm DM kân tkoûn 
“être, jéb fjib wapporter», ne différent entre eux 
que peu ou point, quant à la nature de la voyelle de 
la racine, aux personnes du passé à روه و0‎ ton-. 
sonantiques. 

La raison de cette confusion apparente est dans la 


nature indécise du son de toute voyelle brève suivie‏ د 
de deux consonnes.‏ 4 
9 


Pa. 


.. بت‎ kén jéb امسقم كلل‎ nm 
ses Mnet kénet jébet jébet nâmet német 
 Kount Kent  jiht nemt  nimi 
-. . Rounts kenti  jibti nemir  nimii 
-.. Mount امعط‎ jibt nemi نسم‎ 
vs. künou  kénou Télou Jébet  nümon موقم‎ 
.. . dounton kentou jibtou nemfon  nimon 
.. our Kenna مسار‎ ner مانن‎ 












CONTE ARABE. 





5 
Sg Sp. ms. سشملا‎  ةرأط‎ frim fé 
f.... (Choûn tjfb عملم‎ trim 
2" p. nu. ..  tkoïn دمتسم نان‎ 00 
atèm 
قم‎ 
سمضم]‎ 


: Pt?) Joûn 1 ا‎ 
ار‎ 117 fhotnou fibonx  املسم«‎ 
2" p...... مسدلا‎ tjfbou  tndmou  ntnémon 


ةراف 
ném‏ ا طار المع Sing. mnsc.:.:‏ 


Flur. قار 1" 8ه كه شام هماه‎ Mémo DTA TETE 


PANTICIFE ACTIF. 


Sing. masc,..+ kdyin jéyib mdyim  Mépén 
ARTE موقم ع‎  jéyhi ndymi  néymi 
PAS ادزام مس‎  Jéyhin  ndymin néymin 


Le verbe à 3" radicale, ou المعثل اللام بع‎ Jill, تود‎ 
pelé Less, a la “د‎ radicale vocalisée, soit en “au 
passé et en , à l'aoriste, comme عامط‎ ou lake, aor. 


yehki s parler s de حاكن‎ , aoriste LE « raconter »; دهم‎ 


ma, yurmi ujeter, lancer» de LS: aoriste Sp “jeter, 
lancer»; soit en , au passé et “مع‎ à l'aoriste, comme 


M à : æ æ à 
béqi, aoriste yibga ه‎ rester» de بق‎ aoriste de "res- 
5 ' ca 
term; wa, aoriste yoda n étre en éveil ب«‎ 
1 RE 
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PASSE 
Sg. d'p.m.. haké م أوعط ؟‎ 
2.٠. hakèt “arte begyet  soayet 
2" p.m.. Ahakayt ‘atayt begit ma Et 
!... Rakayti  ‘afayt  begiti  ممكألت‎ 
1"p.... Hhakyt ‘atayt  bogit mu‘ 
PL 3" p....({hakou  ‘ajou beqon  wa‘on 
D ١ لاط‎ ‘atyou  begron wayou 
2" p.... hakoyion ‘atayton begüou  wa‘iton 
tp... Hakæyna ‘ajæyna begina  wa‘éna 
AOLISTE. 


Sg. 3" ...م‎ yikk yat yibqa ٠١ vod‘ 
...ا‎  tehr dati lebqu  tod'a 

2° pm. tehhi taf tebqu  tod‘a 
...ءا‎ tehki tft tebql  tod'f 

‘ah ati ‘abqa  od'a 


P 

p.... yihkon yd'tou yibgou yod'on 
2" p.... tehkon fa" {ou tebqou  tod'ou 

p.... امه‎ nat: nebqa  nod'a 


Le verbe ani S est non seulement faible de ها‎ 
3° radicale Gaël, mais encore de la 1" , ,مثال‎ c'est 
un لغيف مغروق‎ , parce qu'il a sa racine comme enve- 
loppée entre deux consonnes faibles العلة‎ Gp el 
non consécutives, À ce point de vue il est double- 
ment prruetil Le verbe swi, aoriste yiswa, de 


ra = 


EPS Ge étant Sel et تاق‎ , esl un لغيف مقرون‎ 
parce qu'il renferme deux consonnes faibles consé- 
cutives. 


CONTE ARABE. الزن‎ 


Sing. masc.... طق‎ fai مودت‎  od'a 
lem..... تللق‎ “ati ébqi ot 
Plur......... céhkfkon  ‘atou ébgon . سوه‎ 


FANTICIFE ACTIF: 
Sing. masc, ... شط‎ “dt bdqa md t 
fém..... hdkyé عي"‎  bdgya wd'yé 
PR sr häkyin ‘dtyln  bégyin  wdyin 


4" Conjugaison du verbe hamzé (352). — 
Quand le verbe a pour première radicale un harnza, 
الغاء‎ ei _ il suit la L conjugaison du vorbe sain 
au passé, ex. : ‘a'khad SE, ‘a'kal كر‎ 00 
Sing. 3' pers. فمططم”" ...عفهس‎ fém... ‘a'Ahdet 


a" pers imasc..  a'Ahœit “afha'dii 
el PET “ah dt 


PE Sp. ‘afidon sp. ‘akha'dion 1" .م‎  “akha'dna 


L'aoriste tantôt conserve le hamza, comme avec 
le verbe ‘amer «ordonner», qui fait ÿo'mor, to mor, 
o mor, etc., en suivant la conjugaison du verbe sain, 
tantôt le perd et le change en ‘alif de prolongation, 
comme avec ahhad, aoriste y& khod , pour ya khod 
et a'kal, aoriste yd'kol pour ya” kol, 


Sing: 3° pers. mase…. dvi fm. . 7 
De ا الل‎ 


05: 





480 NOV ال +" | .1887 قلاع قله علد‎ 
ان‎ 00 “a° pers. tu” 1” er fn 5 
IMFÉNATIF. 1 
gap on LA rl CES 3 Pine 


Le Dur actif est régulier pour tous les verbes 
hamués à la د‎ ” radicale. 


Sing. masc.... ‘mer ‘é'khed امالك"‎ re 
Fém. . ... “d'art “&'khai dk 4, 
Plur. FER + اها‎ “dm in ملع +“ الماع ا"‎ 


Le verbe hamzé à la 2° radicale, العين‎ all JA, 
est régulier, mais rare, ex. : passé, su'al, sa'alet, sa- 
‘alt, sa'alti, sa'alt, sa'alou, sa'alton, sa'alna, etc.; 40- 
riste, لمعا‎ , tes al, tes'ali, ‘as'al, is alou, etc.; impé- 
ratif, s'al, etc. 

Le verbe hamié à la 3° radicale, اللام‎ ail Jaul ', 
change son hamra en lettre de prolongation ; ent نوا‎ 
la voyelle de da a° radicale est fatha, en & si kasra, 
en و‎ si damma. 


Verbe trilittère dérivé قي‎ Sa SN الفعل‎ . 


n° forme, — Tableau de la conjugaison du verbe 
sain ls, du verbe redoublé Lists, du verbe faible 9 
à In 1" radicale ,مثال‎ du verbe à 2° radicale faible 
ou concave CAS, et du verbe à 1" radicale hamza 


ae.‏ ألغاء 





CONTE ARABE. 


PASSE. 
VERBE VERBE VERBE 
SAIX. REDOUBLÉ prr فغال‎ . 
Sg. 3" .سد.م‎ Æha'bbar cha’ ddad ta‘ bbakh 
f.. Hhewbburet  chaddadet  wa’bbhakhaet 
2" pm. Éha'bbart cha’ dda'dt  wa'bba'kht 
f.. kha'bba rt cha'ddæ' di  æu'bba’khti 
1” لعا لمانا عمد نل عمل ماك "مام ......م‎ 
FL 3* سملم ....م‎ cha'ddudon ومطلمانا معد‎ 
2 p---: khabba'rton  cha’dda’dion اقللا "دابأ "سم‎ 
1” ....م‎ Ahabba'rne عمل مل 'مهك‎  wa'bba’Khna 
VERRE VERBE 
CONCAVE. À 1°" RAD. HAMEA 
Sg. 3" pm. dowwar ghayyar a'khkhar 
ap. dawwart  gha'yyert  ‘a'khkha’rt 
f نم 'م_مصخملق‎  ghayyart  a'khkha’rt 
Ip. سس مل‎  gha‘yyart "سول رج"‎ rt 
أشن‎ wæmeron | 
1.3 6 | VYE 7 
P ا مم‎ gha'yyeron دمحو الللالن'‎ 
ap...  لمكعمهام«ع جما مورنساوقو‎ ‘a'Æhkha’rton 
ip... daumoatrna gha‘yyarna هال قدا ءاءا له"‎ 
AONISTE 1°. 
VERRE VEAUE YERBE 
BAIN. REDOURLÉ mr Jlts. 
Sg. 3" p.m,. Ékha'bber ichadded fera bhekh 
F.. عاط ملل‎ tchudded twa'bbekh 
VÉRBE VERDE 
CONCAVE. À 1°" RAD. HANZA. 
Sg. 3* .نت .م‎ . Éda'wwer igha'yyer lakAkher 
] . . tdr'uwwer ور ساو‎ l'a khkher 


و- 
86 
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AORISTE 1°. 
VERBE VERSE VEREE 
SAIX. BEDOUBLE.  ptr ضغال‎ . 
bikhabber  bicha'ddéd  béwa'bhekh 


SG: à p-. m.. 
Er 


beicha’dded  Eetwa'bbekh‏ ممم مالم 
VERRE VERBE‏ 
CONCAVE. ” RAD. HANZA.‏ 
bidaswwver  bighayrer ba" khkher‏ ...سس .م 'ة Sg-‏ 
betdafwwer betgha'yyer beta khkher‏ ...) 
IMPÉRATIF.‏ 
VERBE VENBE VERBE‏ 
٠‏ مقال SATX. REDOURLE. DIT‏ 
bhekh‏ سس لخلبلا 'ماء Æha'bber‏ . .سدم 'د Sg.‏ 
E., Kha'hber cha‘ddédi ca bhélhi‏ 
PL 2° p.. kha'bbérou cha’ ou bhékhou‏ 
VERBE TERDE‏ 
CONCAVE. À 1°" RAD. HAMZA.‏ 
Sg- 2" pm, da'wwer hu rer ‘akhkher‏ 
da'uwavéri ha Re sr‏ 
yyen 0‏ سا 2 EE,‏ 
 ghayn :‏ ممصمل 
ممتوتورني PLatp,... (tune Rey,‏ 
ghuryrou‏ نامعن وم ول 


Toutes les personnes dont هآ‎ terminaison est vo- 
calique , telles que les "د‎ pers. fém. sing. de l'aoriste 
et de l'impératif, 3" pers. plur. du passé ; de l'aoriste 
et de l'impératif, 2" pers. plur. de l'aoriste et de l'im- 
pératif, abrègent la voyelle de la عد‎ radicale ét sou- 
vent mème l'élident; il en résulte pour les verbes 


CONTE ARABE. ass 


concaves , نه‎ particulier, la réduction de la syllabe we 
en où et de la syllabe ye en L 


PANTICIFE ACTIF. 
VÉRBE VERRE VERDE 
SAIX. REDOUBLE. DIT JL. 
Sing. masc. . mkha'bber  mceha'dded  nmupa'bbekh 
fun... mkha'bbr mcha’ddedi mapa'bbkhi 


Plur.. ...4: mkha’bbrèn 
VERRE VERBE 
CONCAVE. À 1°" RAD. HAMTA. 


Sing, emasc.. #مص سس‎ mgha’yyer me’ bhler 
fé mda'our علوم‎ mea" Ah Murs 


Le participe passif est mkha'bbar, mkkabbart, 
mhkk'abbarin, ete, À 
Les verbes à 3° radicale faible, اع , ناقضص‎ à 3" radi 
cale hamza, ميهوز اللام‎ . s'écartent à ln "د‎ forme de la 
conjugaison des ss de dont le tableau précède, en 
ce sens que la 5" radicale, رى رو‎ ou .ع‎ est traitée 
comme lettre de prolongation. Ainsi khalla x laisser بد‎ 
“abba « remplir 3 , machchu «faire marcher», hayya 
«préposer», dont les racines sont respectivement 
LHLIW Se, "8 17 عبو‎ , MORT ge, HY° اق , شياء‎ con- 
jugueront comme suit : 
PASSE. 
6 fabba  muachcha اجر‎ 
دا لقان‎ 1 ‘abbè  machchè vit 
f... Mhallét  “abbèt machchét  ‘hayyét 
s'poum., khalleyt ‘abbéyt  machcheyt hayyert 
PL ...م *ة‎ . khallon  ‘abbou ١ machchon  hayyou 






RE DÉ Ë 0 EM 1 539 
| “che em 
| | Fe LEE ياد‎ LE be 

Sg. 3° p. im. (Hall 8 abbé Emachehi 

ap. fs المطل‎ Æabbt  imachehf | 1h î 

PL 3° p.... ikhallon pie imachchou fhayyou 
1"p.... nkhalh ah y: 

















os RP) 4, EUR 
3 Sing. Hhalli ‘abbi machchi hoyyi 5 


Plur..  Khallou abbou  machchou  hayyou 


4 PARTICIPE. 
à = 


{ | Actif... moukhalh f. 05308 pl: m.. mou 


Passé. . moukhalla 





111“ forme. — sl ui forme comporte les mêmes 
observations que la n°; il suffit de D amas le mc: 
did de celle-ci par un allongement de la 1 " radicale no 
pour avoir la conjugaison de celle-là : bârak, aoriste 
ibârek fi « bénir»; wafäqg, aor. fwafeg «convenir à 
(quelqu'un) »; jéwab ou chéwar, aoriste fjéweb ou 
ichéwer « répondre à (quelquun}» ou « consulter | 
(quelqu'un) » : la, aoriste iläqi » rencontrer ». ا‎ 

















w* forme, — Cette forme s'est confondue dans lu ال‎ 





" par le rejet du hamzn, ainsi 5 * avouer in ع‎ ‘2 5 
REA qurr, qui se ne Ve comme le ve | A 
blé de la "سر‎ forme; أقطى‎ « donner», ‘aa, dobl 5 7 
conjugaison a été donnée plus haut alar" forme,est 
originairement de "حر ها‎ Seuls les verbes الح‎ 


| tels que sf, aorisle بيد‎ « désirer»; AR aôtite 4 










CONTE ARABE, 1 

مواقا 9 1 2 1 as‏ 3 اب م 

آذاو ب lever‏ 'اعأة e‏ يشيل aoriste‏ , اشالٌ “lever x;‏ نعم 
Ca‏ ص 


noriste 3 « fairé tourner, faire cirouler», font 7 
trid, gâm iqim, châl fchil: ils se distinguent de la 
forme par la voyelle ] qui est constante à l'aoriste, 
et par la voyelle au passé devant une désinencecon- 
sonantique. Ges verbes se canjuguent donc comme 
les verbes concaves 1” forme à 2° radicale رى‎ ex. : 
qûm iqoum "5€ lever» appartient k la r forme, أء‎ 
ساروا مثو‎ à la 1v° forme. 


v et عرو‎ formes. — Ces deux formes qui sont les 
moyens des n° et nr, se conjuguent, la v° comme la 
n° et la غرو‎ comme da in, avec le { qui se place devant 
ces deux formes, ex. : tcharraf, thattat, twussakh, 
Caunvag, 'akhkhar, tmachcha, fachcha, tkhabba; ao- 
riste, ffcharref, üthatlet, etc. ; VE forme : thârad, tbd- 
rak, twdjah, tchénwar (usités au pluriel), tlâga, elc.: 
aoriste. ttbâred, ihwäjeh, tichéaver, itlâqe, ete. 

La vu forme, qui remplace le passif de la 1” forme 
disparu, و1‎ vin et la x' forme se conjuguent de la 
facon la plus simple, ex.: vi forme, emba'sat [m 
pour n devant زط‎ encharah, enka'chaf; au fém. em- 
ba'stet, encharhet, enkwchfet; "د‎ pers. masc. mba- 
stt, ,ابا لماعم‎ etc.; fém. mhasa'tti, etc.: 3" pers. 
plur. mba'sajou, etc.; aoriste, 3* pers. maso. sing. 
yémhset, yinchreh, yinkchef, ele. ; impératif, à° pers. 
masc. sing. mba'sat, nkachef, etc. ; infinitif, amba- 
إلى‎ anchardh, etc. 

Le verbe redoublé (ex. : mdabb « être و« عامل‎ aoriste 
vindabb) se conjugue à ln vi forme absolument 
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comme à la ,“د‎ avec la présence en plus de la carac- 
téristique م‎ devant la radicale : 3° pers. fém, sing. 
ndabbet, "و‎ pers. lém, sing. ndabbeyt, ete. De même 
du verbe مثال‎ , du verbe à 1° radicale hamza et du 
verbe نأقص‎ . | 

Le verbe concave, ,لذن‎ goût « dires, fait ngâl, 
aoriste yingél «être dits, fém. ngélet, aoriste ten- 
,لقو‎ etc. 


vur forme, — Passé : fla'har, chtatra, ktär; “د‎ pers. 
masc. sing, flahkart, chtareyt, htart; aoriste, iftaker, 
y'chigri, yihtär. 





x° forme, ب‎ Passé : sta'ktar, staadd, الم‎ sta- 
rh, sta'kré, sta” jar; aoriste: fstakler, ista'edd, ista- 
Khoën, fstrih, Estakri, ist jir. 

Le verbe qaadrilittère se conjugue sur le type sui- 
vant : passé, fa lal; aoriste, ifalel; participé actif, 
mefa lel: passif, mefa‘lal. Quand la dernière radicale 
est faible, elle est remplacée par ع‎ au passé et à à 
l'aoriste, 
| V, — uonrsoLoGte pt nou. 

La déclinaison du nom « totalement disparu; au 
pluriel et au duel on n'a conservé que les cas obliques 
qui peuvent correspondre à l'accusatif des langues 
4 flexion. La formation des noms d'unité par le 
moyen du suffixe 4 1 ajouté à un collectif, est très 
commune, Lé duel a pour caractéristique le suffixe 

L 
من‎ (ey devant lès sue Pnonominaux): le pluriel 
régulier en in, pour les deux genres, pour les parti- 


, ب‎ re 


= 2 = 
NES or” 5 
0 [ von 
Q 






cipes, adjectifs et noms d'agents, en dt, pour les 
noms; le pluriel irrégulier, c'est-à-dire brisé, a des 
formes très variées et est également fort en usage. Les - 
deux genres ont subsisté, excepté au comparatif où 
le masculin est employé invariablement pour les 
deux genres et les deux nombres. Les faits les plus 
saillants de la syntaxe sont expliqués dans les notes 
jointes au texte. 
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LA DIVISION EN ADHYAYAS 


PAR M. Anse BERGAIGNE, 


 —— 


M. Oldenberg , dans un article de la Zeitschrift der 
Deutschen Morgentäindischen Gesellschaft, vol. XLI, 
.تر‎ 508-515, a soumis à une discussion approfondie 
la partie de mes Recherches sur l'histoire de la Sen hit 
du Rig-Veda qui concerne la division en adhyäyas !. 


' Voir Journal asiatique , févr.-rrurs 1887, p 210 (p.20 du tirage 
à part, IIV). J'ai rencontré dans M. Pinrott, pour mon premier 
article, consacré au classement primitif (Jonrnal asiatique, sep- 
tembre-octobre 1886), un adversaire moins redoutable. J'avais fait 
allusion à son hypothèse sur la formation du premier mumlala 
(donraal of the Hoyal نمك‎ Society, AVI, p.381 أن‎ suivantes}, 
qu'il vient de reproduire tout récemment {Thüf., MIX, p. 598 et 
suivantes |, et je l'avais quaiibiée d'a ingémionsé», M. Pincott trouve 
que je n'ai pas fait asser pour la «courioisié ,د‎ H ne me reproche rien 
moins que d'avoir passé sous silence des décourertes qu'il anrait eu 
هذه‎ bonne fortune de présenter le premier au savants أت‎ qui 
auraient servi de « fondements à mes deux articles. Je no répondrai 
que sur ce point, él seulement pour ceux do nos lecteurs qui ne 
soraient pas indianistes — si nous en avons, Les autrés savent que, 
des six «découvertes» énumérées par M. Pincott [p. 598) ét qu'il 
AOUS a communiquées en 1884. les seules qui méritent عع‎ om 
avaient été publiées par M. Delbrück, en 1835, et que toubés, sans 
exception, étaient connues عل‎ Grassmann, qui les a mises à prodit 
ans sa traduction du Rig-Veda, eu 1876 et 1677. Je me suis donc 


ا 07-7 ير سكا 
pe Ne‏ - 
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J'avais cherché, en partant de l'idée que les adhyäyas 
ont dû être primitivement aussi ÉgAUX que possible, 
et en étudiant leur équilibre actuel, à prouver que 
cet équilibre était en partie détruit, d'où je concluais 
que la Samhitä avait ذل‎ recevoir des interpolations 
postérieures à la division. Mon argumentation reposait 
tout entière sur de longs calculs qui pouvaient, jen 
avais grand peur, lasser la patience de la critique أ‎ 
rester sans contrôle, par suite sans autorité. Ges 
calculs n'ont pas rebuté M. Oldenberg, et je lui en 
suis sincèrement reconnaissant. Grâce 4 li, ceux de 
nos confrères védistes qui ne l'auraient pas imité 
auront désormais peu'de chose à faire pour juger du 
degré de vraisemblance que peuvent garder mes 
conclusions. En effet, ils accepteront sans doute mes 
chiffres sans nouveau contrôle dans les cas, de beau- 
coup les plus nombreux. où ils concordent avec ceux 
de mon critique}, Un terrain commun reste ainsi 
acquis à la discussion, qui devient accessible à tous 
sans grand effort, 

J'éviterai d'ailleurs aujourd'hui toute complication 
en circonscrivant le débat dans les limites les plus 
étroites. M. Oldenberg , après avoir présenté diverses 
objections d'un caractère général contre l'hypothèse 
d'interpolations postérieures à la division en adhyayas, 
contenté de citer M. Delbrück ei Grassmann, n'ayant pas prisé que 
l'autorité de ML Pincoit pt ren ajouter à des faits patents où à des 
démoostraiions فرغل‎ fourni. 

t Purmi les cas de désaccord, il en est plusieurs qui sont sans 
intérêt dlans وا‎ discussion présenie. Les autres seront relevés plus 


Tr nf à À 
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reconnait que ces objections ne sauraient prévaloir 
contre des chiffres, si ces chiffres faisaient vraiment 
ressortir dans les proportions des adhyäyas des dif. 
férences inacceptables, Il ne conteste donc pas l'in- 
térêt de la question que j'avais posée : + Les adhyayas 
satisfont-ils encore à la condition qui a été leur seule 
raison d'être, c'est-à-dire sont-ils égaux dans la limité 
du possible n Seulement, tandis que je l'avais ré- 
solue par la négative, 11 la résout, lui, par laffrma- 
tive. C'est cette question préliminaire, ét cette quies- 
tion seule, que je reprendrai aujourd'hui. 

Nous sommes d'accord sur un bon nombre des 
données du problème, non seulement sur le divi- 
dende, qui est le nombre total des praçnas de la 
samhitä (à diviser pat 64), mais sur toutes les ques- 
tions particulières concernant la composition des 
praçnas, sauf une. que je discuterai plus loin. En 
revanche, nous différons d'avis sur le nombre de 
praçnas que doit et peut contenir chaque adhyäya, 
cest-ä-dire sur le mode d'approximation par lequel 
le quotient de la division a été accommodé à la né- 
cessité de respecter l'intégrité des hymnes. 

Pour le nombre de vers à attribuer à chaque 
praçna, j'ai suivi, comme M. Oldenberg le fait après 
moi, les indications du Präticakhya (sûtras 850-857}: 
mais, pour la composition des adhyayas, j'entends 
des adhyäyas primitifs, j'avais recherché une approxi- 
mation plus exacte ou, comme je disais, moins gros- 
sière que celle indiquée au sûtra 858. J'ai eu, pour 
procéder ainsi, mes raisons, bonnes ou mauvaises, 
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qu'on trouvera dans l'ensemble de mon mémoire et 
dans la note additionnelle [, et je ne vois pas, quant 
à présent, d'argument décisif qui condamne mon 
système. Pour aujourd'hui, cependant, et en vue de 
la discussion actuelle que je désire simplifier autant 
que possible, je suivrai avec M. Oldenberg les indica- 
tions du Präticäkhya sur la composition des adhyäyas 
. comme sur celle des praçnas, en sorte que la ques- 
tion sera ramenée à celle-ci : « Les adhyäyas actuels 
sont-ils conformes au sûtra 858, c'est-à-dire sont-ils 
tous formés de Go praçnas augmentés seulement, 
le cas échéant, d'autant de pragnas quil peut en 
rester dans l'hymne où le 6o* pragna a été atteint 8 

C'est ainsi, du reste, que je l'avais posée déjà 
moi-méme dans la note additionnelle citée tout à 
l'heure, et ma solution avait été que, dans le système 
du Pratiçcäkhya, le nombre des adhyäyas irréguliers 
se trouvait plus grand encore que dans le mien. De 
و‎ (sans l'adhyäya VI, 4, contenant les Välakhilyas), 
il s'élevait à 14, dont د‎ trop court, irrégularité plus 
difficile à expliquer, l'hypothèse de pertes étant 
beaucoup moins vraisemblable a priori que celle 
d'interpolations. Selon ML Oldenberg, au contraire, 
ny aurait d'irrégulier dans ce système, outre 
l'adhyäya trop court, que 4 adhyäyas trop longs. 
D'où vient une pareille différence dans les résultats 
de nos caleuls, conformes d'ailleurs dans la plupart 
des cas ? 

Principalement de notre querelle sur l'une des 

LP, 283 (p. 94 du Uürage à part}. 

















à‏ + م 
١‏ اك + .= 
cu‏ 188 5 
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_ 40 RATÉ en 
5 questions- relatives à 59 مامد‎ 
. M. Oldenberg admet avec moi que les r répit ons, 
quelles qu'elles soient, à l'intérieur Fr nème 
hymne, doivent être déduites, et que les on 
de moins d'un vers dans des hymnes différents ne 
doivent pas l'être: Mais il déduit les répétitions d'u un Le 9 
vers entier, même dans des hymnes différents. C'est 2- 1 
ici que je ne puis plus le suivre. WMA | 
لل‎ est entendu que nous devons nous en tenir au L 4 تك‎ 
texte سل‎ Präticäkhya. Toute la force apparente de a 8 
critique de M. Oldenberg réside avant tout dans « ce l 
fait que, sur un point, le nombre de praçnas NT 
tribuer à chaque adhyäya, il se conforme à une. indie m. 
cation du Prâticäkhya que j'avais rejetée et ques. 1 
d'ailleurs, j'accepte en ce moment pour maintenir Ja y 0 
ا‎ discussion sur le terrain qu'il a choisi, Or la distine- 































RS tion qu'il fait, pour les répétitions relevées dans der 
Le | hymnes différents, entre celles d'un ou plusieurs 
__ pidas qui, de son propre aveu, ne peuvent être جع‎ .- : 
كه‎ tranchées, et celles d'un vers entier, me parait abso- 1 
5 2202022 2 أمعصسس]ا‎ contraire au texte du sûtra 854 7-1 a. 
47 Ge sûtra porte que les samaya doivent être retran- F 
EL chés! u depuis les plus petits jusqu'aux plus grands». 
ce C'est bien ainsi que M. Oldeuberg entend l'épithètes 
pardvarärdhya, après M. Max Müller? et moi-même, 





puisque, en fait il retranche à l'intérieur d' ur même 


١ La quéâtion soulevée par les leçons ganydh et sr prR peut dire - 
considérée comme msolue, En tout cas, il ya ممه‎ sur ce point on صم‎ 


1 outre M. Oldenberg et moi. ME 
rt” ٠ Vour بمعسه‎ le dictionnaire de Pétersbourg «in kürrrer Fassuinge, 
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hymne les refrains d'un päda ou de moins d'un pâda. 
Done, si le terme samaya était applicable à des répé- 
titions autres que celles qui peuvent se produire à 
l'intérieur d'un mème hymne , il le serait aux répé- 
titions d'un ou plusieurs pâdas comme à celles d'un 
vers entier. 

Tout arbitraire que semble la distinction de M. OI- 
denberg, l'objection, dirai-je 4 mon tour, devrait 
céder à l'éloquence des chiffres, si cette distinction 
sufhisait pour ajuster tout — ou presque tout. Mais 
il s'en faut de beaucoup, 

Tout d'abord mon critique constate Ini-même un 
résidu de 5 adhyäyas irréguliers. Il est vrai que ces 
irrégularités Ini paraissent en partie explicables, en 
partie négligeables. Négligeons-les aussi pour un 
instant et voyons si loutes les autres difficultés sont 


Sur les 8 :adhyäyas que les retranchements con- 
testés devraient rendre conformes aux règles du 
Präticakhya, il en est د‎ qui appellent un examen 
particulier : VE, 3, عه‎ VII, 4. Un كو‎ Il, 6, qui, 
selon M. Oldenberg, serait régulier, même sans ce 
décompte, donnera lieu à des observations ana- 
logues. 

Pour ce dernier et pour VI, 3, on rernarquera 
d'autres différences entre les chiffres de M. Olden- 
berg et les miens. Dans VI, 3, les hymnes VIII, 
35-37, soulèvent, pour la composition des praçnas, 
une question non prévue par le texte du Präticakhya. 
La solution, très plausible, de M. Oldenberg aboutit 

À 33 


UDPELELEZS 3 11 13 7 111 8 . 





à une diminution de h وو .+ عي‎ autre 


Si, comme je continué à le penser, le maximum était 
seul admissible!, l'adhyäya serait irrégulier, même 


après tout retranchement. Toutelois, pour ne pas 


enreptiquer la question principale d'une question de 
détails, j'accepterai, pour cet adhyäya comme ا‎ 
l'autre, les résultats de M. Oldenberg. 7 
Mais, après toutes les corrections ou concession 
possibles, je constate ceci : يفط‎ 3 adhyäyas, sème 
déduction faite de toutes les répétitions, se seraient 





trouvés assez longs sans leur dernier hymne, grace aux 


alternatives, portant sur ün ou plusiettrs pracnes, 
qui sont offertes dans chacun d'eux, 1 semblait que 


cette faculté d'option pour les pañktis et les mètres 


assimilés dût servir à établir plus aisément un équi- 
hbre exact entre les adhyäyas. 1 , elle n'aurait servi, 
au contraire, qu'à en enfler trois d'une façon tout à 


fait insolite, et même, pour l'un d'entre eux, démeé- 
surée. Dans ce dernier, il était permis de compter, 
avant l'hymne VII, 45, un nombre quelconque de 
praçnas entre 59 et 65. On aurait profité de la 


faculté d'option et choisi le minimum , pour y ajouter 


١ Le différend porte sur l'hymne D, دع .در‎ vir@tithäna trahtubh. 


C'estune doctrine traditionnelle {voir le sütra قدو‎ du Präticakhya 
et le commentaire de M AR) EEE 
faites n'en soni pas moins des trisbtubhs. D'autre part, dans | 

en question, un compte rationnel des syllabes en donne plus de Ro 
pour chaque couple de vers. 


plus délicate se pose à propos d'une alternative € 5 3 
serait offerte dans l'adhyñya IT, 6, et permettrait dy | 
compter à volonté 3 praçcnas de plus ou dé moins. 





CU 


LA DIVISION EN ADYAYAS DU RIGIVEDA. (495 
un dernier hymne de Ka vers et 13 pragnas por- 
tant ainsi l'adhyäya, après toutes les réductions sup- 
posées, au chiffre de دج‎ praçnas ! L'invraisemblance 
dans les deux autres cas. 

Dans ces conditions, peut-on dire que la distinc- 
“tion proposée par M. Oldenberg, en dépit de la 
grave objection qu'elle soulève, s'impose par les 
résultats auxquels elle conduit ? Je ne le crois pas. 
Et alors ce ne sont plus 5, mais 13 adhyäyas qui 
sont irréguliers, sans compter IE, 6, et nous sommes 
ramenés ذل‎ la conclusion de ma première étude : 
dans le système d'approximation conforme à {a règle 
du Präticakhya , la composition actuelle des adhyayas 
ne s'expliquerait pas plus re dans l'autre sans l'hy- 
potitse d'interpoltions vostérieures à la division. 

H ne m'appartient pas A5 faire si ma thèse à plus 
gagné que perdu à la sérieuse épreuve que tai a fait 
subir M. Cdenberg. Mais je crois du moins qu'après 
cette épreuve la question posée dans mon mémoire 
reste ourverte, 





33. 
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NOTES 
D'ÉPIGRAPHIE ET D'HISTOIRE ARABES, 
FAR 


M. CLERMONT-GANNEAU. 


IV. 


L'INSCRIPTION DE BÂNTAS. 


M. Güldemeister a publié dans la Zeitschrift des ' 
deutschen Palästina-Vereins une intéressante inscrip : 
tion arabe copiée, en 1885, par M. Nætling à Bé- 
niyés ou, plutôt, Bénids®, l'antique Paneas en Ga- 
lilée. C'est un texte de trois lignes gravé entre deux 
rosaces sur un bloc allongé, gisant aujourd'hui dans 
un fourré sur la rive du Nalr Bümids. L'on remarque 
encore dans le parapet d'un pont situé tout près de 
là plusieurs blocs présentant une ornementalion 
analogue et semblant provenir d'une même frise ; si 
je relève ce détail, c'est qu'il peut, ainsi qu'on va Île 
voir, ne pas être indifférent pour l'explication de 
deux mots obscurs de l'inscription. 

: Volume X, fast. m1, p. 168 et suiv.: Arabische Inschrift vom 
علدلا‎ Bünijäs. 

* I me semble que la seconde transcription, Bénnès, doit être 
préférée, étant donnée l'accentuation des formes grecques, laver, 


Uasde, عاو دلة‎ , dont بانياس‎ est l'équivalent, La prononciation علدنت‎ 
rauts est, d'ailleurs, Bünnis, 





NOTES D'ÉPIGRAPHIE ET D'HISTOIRE 

L'écriture est très cursive, dit M. Gildemeister, 
et n'offre rien de particulier, si ce n'est la forme du 
mim, plusieurs fois figuré par une simple courbure 
inférieuré; les points diacritiques et même les signes 
vocaliques y sont souvent exprimés, mais pas tou- 
jours d'une façon complète ou normale, à en juger 
au moins d'après le dessin de M. Nætling qui nest 
pas un arahisant, et dout l'exploration avait pour 
objet des recherches géologiques. Cette circonstance 
est À retenir parce qu'elle va m autoriser à proposer 
avec plus عل‎ confiance une double correction pour 
un passage essentiel du texte déchiffré et traduit par 
M. Giüldemeister, celui qui nous donne la déhinition 
même de l'édifice dont l'achèvement a motivé l'exé- 
cution de l'inscription commémorative. 

Voici la transcription et la traduction telles qu'elles 
résultent du travail de M. Güldemeister : 


)1( يسم الله rom all‏ امر بعارة هذا LA‏ المنازل مولانا 
السلطان النجاهى المتاغر المرابط العالم 

(a)‏ 'العادل عاد الدنيا والدين املك العريز Le‏ اعز الله 
انصاره بن مولانا السلطان الملك العادل al‏ بكر بن ايوب رجه 
الله ى ولاية Hull‏ 

)3( الفقير الى الله -جدية |7) بى خضر بن جنية الملكى 
العزيزى iles‏ العبى الغقير الى الله Ai al‏ بن Fiji‏ فى شهور 
سنة ثلث وعشرين وست ماية 





198 961 معاد 6 كن لامك‎ 1887. A 
: Au سمه‎ de Dieu, ete, . .., به‎ ordonné la consi 
cel asile da combattant !, notre. seigneur le Sultan qui di 
la guerre sainte, qui protège les frontières, qui est toujours 
en campagne, le savant, Îe juste, pilier du monde et de In 
foi, Et-Malek el-"Anis *Othmän (que Dieu glorifie ses vic- 
taires |), fils de notré seigneur le Sultan. El-Malek el-Adel 

Abou Bekr ibn Aïyoüb; sous la direction du pauvre en Dieu 
Hamadiya (?} ibn Khidbr ibn. Djanba, l'(affranchi} d'Er- 
Malek el-*Acie, et par les soins du pauvre serviteur devant 
Dieu Abou لام"‎ ibn Nfr (?}, dans les mois de l'année _ 





M. Güldemeister fait remarquer que le print 
promoteur de cette construclion porte exactement 
le nom du fils de Saladin, qui succéda à son père, 
eu Fan و58‎ de l'hégire (1193 de l'ère chrétienne), 
dans le gouvernement de l'Égypte, et qui mourut 
trois ans après, en 593 (1196 de J.-C.). Il sa 
avec raison, que ce ne saurait être le même 
nage qui se dit ici, expressément, fils d'ElMaiek el- 
‘Adel, le frère de Saladin, et qui, de plus, était en- 
core vivant en l'an 623 (1220 de J.-C. ). Tout en 
supposant que ce doit être un de ses cousins, homo- 
nyme, investi, maloré les titres pompeux dont il se 
pare, d'un simple petit fief local, il dit qu'il n'a pas 
réussi à en retrouver la trace dans l'histoire, et que 
ce prince n'est pas nommé parmi les seize fils d'EI- 
Malek el‘Adel dont parle Abou'-Féda. | 

Je crois avoir réussi à résoudre cette petite énigme 
historique qui a résisté à ce savant, si familier ce- 
pendant avec le monde musulman de l'époque des 
Croisades. 

٠١ Eheses dsrls des Kämpfers. 








0 هه 


AAbout-Féda n nous ارم‎ qu'enten 658 un er 
reçut, Fe le RE d'ElLMalek tit, «le 
roi réprouvé », et qui avait livré Soubeibé aux Tar- 
tares, fut décapité par ordre de Qotour, après la 
bataille de ‘Ain Djäloût?. Comme on le sait par 
maint témoignage, Soubeibé?, dont les ruines im- 
posantes existent encore aujourd'hui et ont conservé 
leur nom, n'était autre chose que la forteresse de 
Bäniäs #. ons que cet El-Malek بمو‎ Un 









à cetté question : « El-Malek es-Sa'id fl d EL Malek 
el'Aztz ‘Othmän et seigneur de Soubeibé (lbs 
الصبييبة‎ [| , avait livré cette forteresse à A و‎ 
Säleh Aiyoub ; mais, à la nouvelle de ce qui venait 
de se passer (en Égypte, meurtre du sultan El- 
Mo‘addhem par Beibars) il se rendit devant ln place 
et se la fit remettre (an 648)°». 

Maqrisi, dans son Kétäb es-soloiK®, rapporte le 


1 Par suite d'un jeu de mot évident roulaut sur les racmes ضعت‎ 
et تعس‎ , ou plutôt دعس‎ qui est l'interversion exnctn de ضعت‎ 

” Hisioriéns érimians des Graines ; L, ps 144-145. 

* Soubeibé, qui domine Bäniäs, n'en est éloignée que d'environ 
ane heure de marche si l'on gravit la montagne. 

à Histaréent orlentmure des Crotsades, 1 , .ع‎ 129. 

Sous les Croisés la forteresse de Subbribe ou de l'Assebeibe‏ 4ه 
ville de‏ سل dépendait de la seigneurie du Toron, ans: que‏ ١الصييبق]‏ 
Benias où Belines. Cf. Ducange, Familles d'Outre-mer, p. 144 el sui.‏ 

Bibliothèque nationale, ancien louds, n°652,‏ ها Manuscrit de‏ ه 
poils‏ الملك السعيد لدم gl‏ حسن بي الملك المع ؛ fol. vus,‏ 
عفان بن العادل بن اى بكر بى ايرب من مص دجا وسل دمشق قيض 
واصعيل المايك el lol, 114 | ol gg dem‏ : عليم بى يفى واععقلع 





même événement avec plus de détails, en donnan 


اا ل لي 0 ” لمحي بيهن 2. 
CRE‏ و 
٠‏ 


—_"1m# 
م‎ à 
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au seigneur de Soubeibé son nom complet El-Malek 
لمكو‎ Fakhr ed-din ! Hasan , fils d'El Malek ام‎ Azéz 
“Othmän , fils d'El'Adel. Nowäri le relate également. 
C'est trois ou quatre ans auparavant, en 644% selon! 
certains auteurs, en 645% selon d'autres, que la for- 
teresse de Soubeibé était tombée an pouvoir d'El- 
Malek es-Säleh (Nedjm ed-din |. 

1 résulte clairement de cet ensemble de faits 
qu'ElMalek es-Sa'd était seigneur de Soubeïbé et, 
par conséquent, de Bâäniâs à une époque comprise 
entre lan 658 et l'an 644 au moins, et qu'il avait - 
Pour père un personnage appelé, comme celui de 
l'inscription de Bäniäs, ELMalek الا" مااع‎ 
ها‎ d'El-Malek ملا “ام‎ personnage auquel أ‎ avait dû 


ابى العبير عقان بي العادل ابن بكر بي ايوب de Gars)‏ .... .وسار لل 
anis. y,‏ الضبيع [الضبيبة (lues‏ ذلكها 

Le maunscrit de Nowäiri, que je غلك‎ à la note د‎ , Ini donne le 
عجن الحين سدنعتء‎ Medyl وراماك‎ | 

5 Manuscrit de La bibliothèque de Leide, fol 190 +", cité par 
Guatremère, Histoire des sultans Mamlouks d Égypte, 1,5, امومع‎ 

* Abou’l-Mahäsen (Béha ed-din}, mannscrit arabe de ما‎ Bablin- 
théque nationale, ancien fonds, n°662, fol. 150 r': «fe sultan Es- 
Säleh Nedjm ed-din Aivoüb sempara de هل‎ forteresse de Soubeihé 
sur son cotsin El-Malek 'es-Said, fils d'ElMalek eL'Arie s 

D'après le mauuserit de Leyde, cité par Quatremère, Le, la 
prise de Soubeibé est attribuée à l'an 645. D'après un autre manu- 
scrit de la même bibliothèque, .را ب د‎ 354), que M. de Gosje à en 
leatréme obligeance de consulter pour moi, cette daté est reporiée à 
lan G44,le جد‎ de dhil-bididié: le nom de la forteresse de Soubeibé 
vost écrit : msn] gré - 

* Magrixi, Kétéb es-Soloik, manuscrit باك‎ fol. 103 وفيها ب عر‎ 
Qté | الصبية‎ Rats تسم نواب. السلطان‎ (an 645), 










TES D'ÉPIGRAPHIE ET D'HISTOIRE ARABES. 501 
succéder Es s da seigneurie de Soubeïbé et de Bé- 
niäs. 11 devient évident dès lors que ce dernier per- 
sonnage est justement le nôtre. Un passage décisif 
d'Abou "-Féda achève de faire la lumière sur ce 

point : 
٠ «El-Malek el-Mosddhem (Isa, fils de Malek Adel) 
s'empara alors (en 603) des domaines de Djcharkes !, 
à savoir Paneas (Bâniäs) et ses dépendances (et les 
donna) à son frère germain (aisé (للخيد‎ , El-Malek 
el-Aziz Etmad ed-din Othman, fils de Malek el-Adel®, د‎ 

Voilà donc l'origine même du fief constitué en fa- 
veur de l'auteur de l'inscription de Bâniäs. Je ferai 
remarquer, en passant, qu Aboul-Féda donne, cette 
fois, à notre personnage une partie du surnom ho- 
norifique qu'il porte dans l'inscription : عاد الحديى‎ 
“Emäd ed-din « vilier de la fois [et du monde]. 

D'après une citation de Quatremère*, Nowäiri * 
dit que c'est àce prince que la forteresse de Soubeibé 
düt sa fondation. Je n'ai malheureusement pas pu 
me reporter au texte original pour voir si le passage 
contient quelques détails plus explicites, le manu- 





١ عن‎ Dijchârkes était un ancien éœur de Saladin, devenu عض‎ de 
son fils et succoseur en Égypte. Ek-Malek el‘ Ans (qu'il ne faut pas 
confoutre avec son cousin homonyme de Bänils et Soubeibé|, Le 
dépouillement dont 31 fut victme étuit le résaltat de ln réaction qui 
عد‎ turda pas à se produire contre Tinfluence des anciens mamlouks 
de Saladin. 

3 Historens orientaux des Croiades, 1, .م‎ 86. 

note 8.‏ .و م.م ,1 ,1 .به بهن 3 

4 Manuscrit de Leide, fol. 153 .*؟‎ 

+ Cu, bien entendu, sa reconstruction, sa réparation. L'on sant 
avec quelle facilité les Arabes confondent le حهير‎ avec قار ها‎ 


Glen, Ve 1 ٠ 1د‎ 
2 أكعد‎ de Leide, moment: ément sorti de la bibli 
2 thèque de cette ville, ne m'étant pas accessible, ETF 
Mais nous pouvons désormais tenir pour à peu Dr 
: ا‎ 














près certain que les inscriptions arabes عل‎ Soub 9 
vues par Seetzen et, depuis lui, par divers voyages 





qu ne les ont pas copiées, inscriptions datées de . 
6145 et relatives la construction ou à la réconstruc- 

üon de celle forteresse démantelée en 6:15 par El- 

Malek el Mo'addham à l'approche des Croisés, dai- 

vent appartenir, comme celle de Bäniâs, à notre El de 
Malek el'Aziz Othmän seigneur de Soubeibé et de L 
Büniäs!, C'est à lui également quesemble devoir être 
rapporté le hardi coup de main exécuté contre les | 
Croisés, justement en cette année 625, à la parte 
de Tyr, par un personnage que le chroniqueur arabe 
‘Aini appelle tout simplement شخ لكا‎ ‘Othmän?. 


M. Gildemeister me semble avoir fait fausse 
3 route en ce qui concerne la nature même de la con- 
T2 struction élevée à Bäniâs par l'ordre de ce prince sur 


١ مساممة‎ | Heisen, 1, 355) dit qu'il a vu duns ها‎ citadelle de Sa. 
لقاعم‎ trois inscriptions , l'une du roi Amd ed-din Alna (2) ibn el-Bar 
hôt, loutre de Malek el Thaher et l'autre de Amäd Eddin ibn Orman. 

M. Fleischer (üf., vol, IV, .م‎ 159], fait remarquer en note que le 
nom Afna est effacé dans le manuscrit dé Scetsen , et que عا‎ passage 
est ainsi écrit : « Kbnis Amd eddin مط‎ el-Malek Barhôt, ess, 

٠ Bas Jabr war uodeutlich.» M. Fleischer à أمعسعاتتعمم‎ vu qu'ifal > 
à + hitébrriger en ايرب‎ «fils d'Aiyoub», ce nonf énigmatique Barhdt; 5 
- ١1 reconnait dans le Malek [el Naser | db Ajjüt, le snltan Saladin, 28 

"et dans lo sultan تسق‎ étidia « Le أت دان‎ successeur de Saludin el: Malrk 
el-drts Amd لمم‎ 














7 | * Histor., ortentanx des Croisndes , ب لآ‎ F.p. 257. (Ce passage m'est 
7 : فلمديرنة‎ per M. Gildemeister, | | 

« | 
d L Fr 








fait fixés + 27 
لها المنازل‎ fous «cet aile du combattant مد‎ 

S'appuyant sur le sens de forteresse qu'a parfois 
le vocable ملها‎ maldja’, dérivé de la mème racine LH, 
il suppose que le mot qu'il a lu خا‎ ladja', et traduit 
par « asile به‎ doit désigner une construction militaire, 
Restant dans le même ordre d'idées, il rejette, pour 
le mot lu par lui منازل‎ , la vocalisation manäzel, qui 
ferait le pluriel de منزل‎ manzel «station, relais, 
hôtellerie», ce qui, il faut l'avouer, s'accorderait, 
en effet. assez difficilement avec le sens attribué par 
lui au mot précédent. لآ‎ vocalise donc mounüsel, 
participe actif de la troisième forme : « champion, 
combattant ». 11 serait tenté de croire que cette con- 
struction, de caractère militaire, se rattache à l'en- 
semble des travaux de réédification entrepris à Sour- 
beibé vers l'époque indiquée par les inscriptions si- 
gnalées dans cette forteresse, 

Cette explication, tout ingénieuse qu'elle soit, 
n'est guère satisfaisante, L'expression ladja” el-mou- 
ndsel « l'asile du combattant », a une tournure inso- 
lite ét gauche qui répugnera à première vue à tout 
arabisant, et dont M. Gildemeister lui-même ne pa- 
raît pas pleinement satisfait !, La copie du texte prise 
par M. Nœætling aurait besoin ici d'être scrupuleuse- 
ment contrôlée. En tenant compte de certaines ano- 


١ Die auffällige wmschreibende Benennung giebt die Art des سق طمن‎ 
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malies que M. Gildemeister y a signalées el en fai- 
sant la part des erreurs possibles d'un copiste igno- 
rant la langue et l'écriture qu'il reproduisait, l'on 
peut se demander si les deux mots suspects ne sont 
Pas susceptibles d'une tout autre lecture. 

Occupons-nous d'abord du second mot : المناول‎ 
Faisons abstraction des points diacritiques, puisque 
selon M. Gildemeister ces points ne sont pas tou- 
jours régulièrement distribués, que cela soit du fait 
du lapicide ou du copiste : nous obtenons ainsi le 
groupe JU, dans lequel le lam final est sujet à 
Caution, car rien n'est plus facile que de le con- 
fondre avec un kaf du type Sont on aurait omis le 
trait supérieur, ou du type ك‎ normalement dépourvu 
de son trait supérieur: je Citerai tout à l'heure un 
exemple Japidaire de cette dernière forme de kaf 
dans une inscription datée de l'an 671 de l'hégire, 
cest-ä-dire postérieure de moins d'un demi-siècle À 
celle de Bäniäs, Le groupe J,L devient alors SL 
où, ce qui est la mème chose, SLA: aucun arabi- 
sant n'hésitera à y reconnaitre, en y rétablissant sous 
le ba le point diacritique voulu , le mot المبارك‎ eEmou- 
bärak « béni», soit, au lieu d'un mot absolument 
déroutant , l'épithète, pour ainsi dire classique dans 
ce genre d'inscriptions, de l'édifice construit. 

Cette première difficulté résolue, nous aurons 
peut-être plus aisément raison de la seconde, qui est 
la principale, Attaquons maintenant le mot précédent, 
Avant tout, la lecture المبارك‎ , désormais acquise, nous 
force à admetire que le substantif auquel se rapporte 








cet adjectif doit être, d'après la règle fondamentale 
de la grammaire arabe, précédé comme lui de l'ar- 
ticle آم ال‎ Or, que voyons-nous? Un mot dépen- 
dant du pronom démonstratif هذا 21 المبارك : هذا‎ ce 
, . béni, Où done trouver là-dedans l'article indispen- 
sable? 11 est clair que le lam de l'article est celui par 
lequel débute le groupe incriminé 4 quant à l'élif 
qui devrait le précéder, il a été évidemment omis, 
soit par le lapicide !, soit par le copiste, à la suite 
d'un bourdon qui a dû être occasionné par la présence 
de l'élif final du démonstratif las : les deux éhfs se 
suivant, !!, il en a sauté un. Îl faut, par conséquent, 
restituer ainsi ce groupe de trois mots : 


هذا GI]‏ المبارك 
[ الجا s'en suit nécessairement que , dans le mot‏ 11 
le Lam n'est pas radical, puisqu'il appartient à l'article‏ 
accolé à ce substantif; le prétendu mot CL, admis‏ 
par M. Gildemeister, s'évanonit donc du coup, avec‏ 
toutes les explications qu'il en avait proposées, et il‏ 
.جا ne nous reste plus qu'un groupe de deux lettres‏ - 


LH n'y à rien d'impossible à ce que l'omission de 1 soit du 
ait du lxpicide. Je ln constate, précisément dans les mêmes condi- 
tions, dans la légende des monnaics arabes frappées par Alphonse VIT, 
roi de Castille : ,هذا لحينار‎ pour هذا الحينار‎ «ce dinrs (dé Long- 
périer, Œuvres, 1 , p.373), Jen relève encore un exemple dans an 
inscrifition de l'an 646 de l'hégire, copiée à Schaubak par M. Sau- 
vaire {Duc de Luynes, Voyage d'exploration à la mer Marte, M, 11, 
p.a13,n"3a):.5l فد‎ , pour مز بهذا ما عر‎ l'omission n'est même 
pas le résultat d'un bourdon produit par la concurrence de deux elifs 


a dt 
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compréhensible et il faut admettre qu'il se composait 
d'autres éléments encore qui ont disparu, par suite 
de la maladresse du lapicide, ou de l'inexpérience 
du copiste européen, ou d'un accident subi par la 
pierre, Force nous est d'entrer dans la voie des con- 
Jectures. Nous commencerons . comme nous l'avons 
fait tout à l'heure et pour les mêmes motifs, par faire 
abstraction des points et signes diacritiques : le groupe 
5 devient alors L et c'est sur les éléments simples 
que doivent s'exercer les combinaisons. Il en est une 
qui solîre tout d'abord à l'esprit; elle consiste à sup- 
poser l'omission d'un noun final et à restituer [ulls- 
khän «caravansérail, hôtellerie». Le mot شط‎ 
comme on le sait, n'appartient pas par son origine 
à la langue arabe; mais il semble y avoir pénétré 
d'assez bonne heure pour que nous ne soyons point 
surpris de voir apparaître ce vocable persan en Sy- 
rie dans une inscription arabe du vi siècle de l'hé- 
gire. 11 me sufbrait de rappeler, par exemple, qu'en 
l'an 664, le sultan Beïbars faisait élever aux portes 
de Jérusalem, un grand khän appelé, d'après son 

Propre surnom, khän edh-Dhäher, avec un four et 
un moulin !, auquel il assigna d'importants revenus *, 





١ Cf le four et مل‎ moulin fondés à Bosra, au siecle précédent, 
par lAtibek Anar et figurant dans «me tnscriphion arabe que j'ai 
étudiée antrefois dans عا‎ Journal asiatique (1828, Sur une inscription 


" Moudjir ed-din, Histoire de Jérasalem ét d'Hébron, texte arabe 
de Boulhq, م‎ 434. 
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Cette correction est asser plausible paléographt- 
quement et le plas prudent serait peutêtre de sy 
artéter. Cependant, pour des raisons d'un autre 
ordre, je suis tenté de me demander s'il n'y aurait 
pas lieu de chercher ane autre combinaison. Si lin- 
soription de Bäniäs était relative à la fondation d'un 
khän, l'on s'attendrait, bien que cela ne soit pas in- 
dispensable assurément, à y voir figurer certaines 
dispositions concernant le but et les ressources de 
l'œuvre, comme dans l'inscription de Bosra que Je 
viens de rappeler plus haut en note en la rapprochant 
de la fondation de Béibars. On pourrait peut-être 
compléter d'une autre façon le groupe notoirement 
tronqué Li, L'original ré porterait-il pas, ou n'aurait- 
il pas porté : ] lat مله‎ pont 2ه‎ 11 est assez difficile , il 
est vrai, d'admettre que le copiste ait sauté par 51113 
ple inadvertance les deux lettres سر‎ liées au يج‎ mais 
le mot a pu être mutilé ét défiguré par une fracture 
de la pierre, 

Quoiqu'il en soit, l'ensemble du passage serait, 
dans cette dernière hypothèse, à rétablir ainsi : 


3 [ef] LA [1] Né ARE أمر‎ 0 


#0 ordonné عل‎ construction de ce pont béni, ele... 


C'est le moment de rappeler l'existence du pont 
jeté sur le Nabhr Bäniäs, tout près du lieu où git l'in- 
soription , et l'identité d'ornementation qui rattache 
étroitement la pierre sur laquelle est gravée celle im 
scription aux blocs entrant dans la construction du- 
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dit pont. Cette circonstance matérielle tendrait à‏ 
donner à cette seconde explication, paléographique-‏ 
ment moins satisfaisante que la première, un certain‏ 
degré de probabilité.‏ 

NL. Güldemeister, à qui j'avais pris {a liberté de 
soumettre en substance les observations qui précè- 
dent, a bien voulu, avec une obligeance dont je suis 
heureux de le remercier ici, me communiquer la 
copie même de M. Nætling!. I m'a écrit qu'il se 
ralliait volontiers à ma lecture المبارك‎ pour المنازل‎ et 
constate qu'elle est confirmée par la forme du kaf 
qui apparaît, en effet, deux fois*, dans l'inscription, 
sans la barre supérieure, Ce qui a contribué à l'éga- 
rer, C'est l'existence d'un fath figuré sur la quatrième 
lettre du mot المثاول‎ autrement dépourvu de tous 
points et signés diacritiques, fath qu'il a considéré 
comme pouvant représenter le point d'un noun. Je 
dois dire que la copie de M. Noetling est plus favo- 
rable à ma première conjecture : ul, qu'à la se- 
conde : pd. L'élf est figuré, en effet, après le >, 
avec une apparence très nette, et M. Gildemeister se 
demande maintenant si le noun manquant n'était pas 
gravé en surcharge لما‎ . J'hésite encore, toutefois, 


١ L'aspect de cette copie, exéculée avec constiénre, roais avoc ane 
intpérience visible (elle à été faite de gauche à droite), permet de 
juger de lhabileté, vraiment remarquable, qu'a dû déployer M. Git- 
demeister pour surmonter les difficultés de déchiffrement avec les: 
quelles [ز‎ se trouvait aux prises. À ls ligne 3, dans Le nom العؤين‎ , il 
semble que l'élément ه يز‎ été sauté par le copste et doive être 
donné comme restitué |] الب إيب‎ . 

* Dans Le mot st. 









pour les diverses raisons que j'ai données plus haut, 
à rejeter ma seconde conjecture, et je répète que 
le mot douteux peut être non seulement mutilé , 
mais défiguré par une cassure produisant aux yeux 
du copiste l'illusion d'un | lié au .ع‎ L'on ne peut 
* que souhaiter qu'un voyageur de passage à Bäniñs 
nous. rapporte, au moins pour ce mot, un estami- 
page qui permettra de trancher définitivement 13 
question, réduite, en tout cas, désormais à une sim: 
ple alternative : لمان المبارك‎ où المبارك‎ y, avec exclu- 
sion certaine de المناول‎ Le. 


V. 


LE PONT DE LYDDA COXSTAUIT PAR LE SULTAN BETBANS: 


L'inseription de Bâniäs, telle que j'ai essayé de . 


la restituer, m'a remis en mémoire une intéressante 
inscription arabe de Palestine que j'ai eu l'occasion 
de copier, il y a une douraine d'années et qui mérite 


peut-être, sans parler: de son intérêt propre, d'en . 


être rapprochée à certains égards. 

À environ 1,100 mètres dans le nord de Lydds 
(la Lod biblique qui a reçu à l'époque grecque le 
nom de Diospolis et qui a ensuite repris, comme 
tant d'autres cités syriennes, son vieux nom sémitique 
sous la forme arabe Leüdd), le large ouäd qui con- 
tourne da ville à l'orient, est traversé par un grand 
pont d'une très curieuse construction ainsi qu'on Île 
verra tout à l'heure. Ce pont est situé tout à côté d'un 
petit village d'un aspect peu ancien, appelé Djendés 

: 34 


pammgeonl à‏ ووه دوع 
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جنداس‎ . D'après une tradition locale que j'y ai 
recueillie, l'origine du village ne remonterait, pas 
plus haut que l'époque de la construction du pont. 
Nous aurons à examiner plus tard ها‎ valeur qu'il 
convient d'attribuer à cette tradition. 
Ce pont, long d'environ 30 mètres, se compose " 
de trois arches en ogive, de hauteur presque égale : 
uné arche centrale d'environ six mètres et demi 
d'ouverture, et deux arches latérales d'enviran cinq 
mètres. Le lit du ouâd sur lequel il est jeté est 
tout à fait à sec pendant l'été!; mais 1l reçoit une 
masse d'eau considérable à l'époque des pluies d'hi- 
ver; لز‎ est én partie obstrué par des alluvions où 
croissent des figuiers de Barbarie ou saber. Du côté 
amont, les deux piles centrales sont protégées par 
deux avant-becs angulaires destinés à rompre le cou- 
rant qui doit être très violent au moment des crues. 
J'en donne dans la planche ci-jointe une vue pitto- 
resque prise du côté aval (A), et une élévation 
géométrale du côté amont (B}, d'après les relevés 
que nous en avons faits en 1874 avec M. Lecomte ب“‎ 
Au-dessus de l'arche centrale, dans un cadre rec- 

١ Eu fouiilant, en aval et tout près du pont, j'y ai trouvé des mil- 
Lérs de petites auguilles microscopiques grouillant ans Li vase 
bumidé et ayant parfaitement résisté à lu chaleur : c'était en plein 
mots de juin. 

# Ces destins, dermeurés jusqu'à ce jour inédits sont, ainsi que 
tous ceus (au membre de plus de sis cents), provenant de ma mis- 
sion de 1874, déposes dans les archives du Falestme Exploration 
Fond qui m'avait chargé de cette mission. et qui a bien voulu, en 
attendant la publication de cet ensemble, m'antonser à reproduire 
ici lès documents concernant le pont de Lydda. 
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NOTES D'ÉPIGRAPHIE ET D'HISTOIRE 
tangulaire protégé par une corniche en saillie, est 
gravée une inscription arabe qui se trouve répétée 
sur les deux faces amont et aval. Voici la transcrip- 
tion de l'un de cés textes, tèlle que jé l'ai faite alors 
sur mon carnet. [1 ss compose 08 quatre lignes : 


يسم yat AN‏ الرحيم وصلواته على aug alle ét boss‏ 
ani‏ امر بهارة هذا لسر المبارك مولانا الاعظم الملك 
الظاهر ركن الدين بيبرس (7) عبد اللهفى ايام ولده مولاناً 
الملل Sama (rie)‏ ناصر الدين Sn‏ خان auf el‏ انصازها ' وغغر 
لبها وذلك بولاية العب الفقير الى ردجة الله علا الدين )2( على 
السواق غفر الله له ولوالديه ى شهر رمضان سنة حت وسبعين 


Au nom du Dieu clément, miséricordieux, dont les غصغط‎ 
dictions soient sur Notre Seigneur Mahomet, sur sa famille 
et sur tous ses compagnons | 

À ordonné ln construction de ce pont béni, notre maliré 
lé trés grand, El-Malek edh-Dhäher Roukn ed-din Beibars 
(fils dej “Abd Allah, au temps de son fils El-Malek es-Sa*id 
Nâser ed-din Bèrékè Khän, puisse Dien glonler leurs auxi- 
liuires (?) et leur عنما‎ grâce; et ce, sous la direction de 
l'humble serviteur aspirant à ln miséricorde de Dieu, “Al حلت‎ 
din “Aly es-Sawwüq. que Dieu lui fasse grâce ainsi qu à 5e 
père et mère; dans le niois de ramndhän , l'an soixädnté et onze, 


١ Le mot ,Lail, indistinct sur mon carnet, est restitué. Quelques 
mots sont douteux, notamment les noms propres de la dernière ligne, 
ei demanderaient à étre vérifiés à nouveau sur l'original, En rendant 
اتصار‎ par sauxiliaures « je né suis conforens à l'usage des arabisants; 
je préférerais copendant, étant denné surtout le sens évident de la 
formule parallèle ss عو‎ , y voir, malgré l'autorité de nas lexiques. 
tin pluriel de = » vicioures É. 

4: 
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Ce texte appelle plusieurs observations, mais je 
ferai tout d'abord remarquer la formule initiale qui 
nous intéresse TN au point de vue de l'in- 
scription de Bâmiäs : بعارة هذا لسر المبارك‎ el » a or- 
donné la construction ah ce pont béni .د‎ 

L'inscription , comme je l'ai dit, est répétée en 
trois lignes sur l'autre face du pont, avec quelques 
variantes que je me bornerai à indiquer sans en 
extraire la copie complète de mon carnet : la formule 
ar : ١ .... صلوات‎ y est supprimée; les noms de 
Beibars et de son fils. sont précédés du titre السلطان‎ 
«le sultan»; le mot العند‎ est supprimé après FAIRE 
le nom du ete de la construction semble être 
écrit ! = الدين السواق‎ Me, et est suivi seulement de 
la formule At s,ié?; la date manque totalement. 

Dans la première inscription la date ne contient 
pas le centésime du siècle; mais il ny a pas à hési- 
er un instant : il faut sous-entendre les mots سبت‎ 
ile et lire 671, puisque le document émane du sul- 
tan Beibars, premier du nom, dre fameux 
de Saint Louis: il est donc dé مه‎ 1273 
dé notre ère, et postérieur de quarante-huit ans 
seulement à l'inscription de Bäniäs >. 

J'ai expressément noté dans mon carnél que le 








7آبى ك Peut-être‏ * 

. غفيها ده hé‏ سورع امع د Msn‏ 

L'on sait que Beibers انا‎ tuer le sultan Cotonux, le même qui, 
après la bataille de “Ain Diiloût, à laquelle assistant Beiburs, avait 
fait mettre à mort El-Malek es-Sad, le fs de l'auteur de linserip- 
don de Manille. Cet-événement établi un Ken hitiorique entre 108 
dens doruments. 
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mot JAN était ainsi écrit une fois avec un kuf sans 
barre supérieure, ce qui vient encore à l'appui de la 
correction que j'ai proposée du للمنازل‎ de M. Gilde- 

. meister en المبايك‎ dans l'inscription de Bäniis. 

La mention du fs de Beibars, Bèrëké Khän, 
avec le titre de sultan, accompagnée de expression 
ايام ولده‎ é » dans Les jours de son fils», m'avait fait 
croire à priori que celui-ci avait dû être plus ou 
moins officiellement associé au pouvoir du vivant 
de son père, Je supposais que Beibars avait pris cette 
précaution dans les dernières années de son règne, 
pour assurer à son fils uné succession qui pouvait 
paraître menacée par certaines compétitions évén- 
tuelles, Le fait est que Bèrèkè Khän ne jouit pas 
longtemps de la royauté après la mort de son père en 
676 de l'hégire (1277), puisqu'il fut, comme on le 
sait, déposé au bout de deux ans et trois mois de règne 
et remplacé par son jeune frère Sélimech. Jai, de- 
puis, trouvé dans Magrizi la confirmation formelle 
de cette conjecture. Cet historien nous apprend, en 
effet, qu'en l'an 667 de l'hégire, Bèrékè Khän s assit 
sur le trône royal et reçut le serment de fidélité des 
troupes et des émirs qui se présentèrent devant lui en 
baisant la terre; le 21 du mois de safar on lut publi- 
quement l'acte de taglid qui lui conférait la dignité 
de sultan. Cette investituré avait donc eu lieu, par 
l'ordre de Beibars, quatre ans avant la date de notre 
inscription. C'est ce qui explique pourquoi Bèrèkë 








١ Quatremère, op, c., |, ut, p. 44, cf, p. 5. 
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Khôn ne figure pas dans une autre inscription de 
Beibars existant à Ramlé, tout près de Lydda, dont 
je parlerai plus loin : cette dernière inscription est 
datée de l'an 666, et, par conséquent, antérieure . 
d'une année à l'investiture de Béréké Khän: il ne 
pouvait naturellement pas en être encore question à 
ce Moment. | 
Sur la face aval du pont!, l'inscription est flan- 
quée, à droite et à gauche, de deux bas-réliefs d'une 
faible et plate saillie, représentant chacun un lion de 
profil inscrit dans un encadreme rectangulaire ب‎ 
crinière, sont affrontés symétriquement, passants et 
léopardés comme on dit en héraldique. Le style en 
est purement arabe et l'exécution assez médiocre; 
certains détails, tels que les VEUX, le muffle, les 
oreilles, ها‎ crinière, l'épaule, les griffes, sont traités 
d'une façon schématique et sommaire qui .dénote 
un parti pris conventionnel : la queue, recourbée le 
long du dos et ramenée en avant, est cerclée vers 
son milieu d'un bourrelet saillant: la tête retournée 
estvue de face. Le lion de droite a la patte levée ; 
devant lui, sous sa griffe menaçante se tient assis un 
tout petit quadrupède de profil qu'à son museau et à 
ses oreilles pointus, ainsi qu'à: sa longue queue re- 








"Si ma mémoire اع‎ me: noles عم‎ me trompent pas, les lions 
n'ésistent pas sur La face amont : Fiascription y est flanquée عل‎ deux - 
cures reclangolaires laisses vides. 

3 Voir sur la planche, en € et D, bn reproduction à grande échelle 
de res deus fions. 
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.- pliée verticalement le long du 25 Yon doit recon- 
naître pour un rat. La bestiole, ses pattes de devant 
tendues vers le lion, semble le supplier. Lie. Los dé 
grudhe:lève: ممم يما‎ | gauche devant lui un petit 
qui paraît être la répétition du précé- 
dent, bien que la queue caractéristique soit moins 
visible; seulement ici 1 tourne le dos au lion qui 
lui casse les reins d'un coup de griffe !. 

Il ya dans ces représentations figurées, qui rap- 
pellent certains apologues orientaux où le lion et le 
rat jouent un rôle, une intention symbolique évi- 
dente, une allusion aux victoires répétées du sultan 
Beibarssur les Croisés? qu'il avait écrasés en plusieurs 
rencontres, et auxquels il avait enlevé successive- 
ment Césarée, Arsoûf, Safed, et en dernier lieu la 
ville de Jaffa*, voisine de Lydda, sans parler d'An- 
hoche. 











١ Jei, ها‎ longueur des pattes de derrière ferait penser à an indi- 
vide sppartensnt à la famille des dipopide, tel que la gerboise, plu- 
tôt qu'à ln famille des muride ; mais, dans ce cas, l'absence de ln 
longue queue serait encore plus difficile à expliquer, car elle est 
chez les dipopidæ un organe très dévelappé, essentiel pour l'équi- 
libre de la station et tout à Est 

5 Jos à peine mie demander زه‎ l'aliusion n'aurait pas pour base 
quelque jeu de mots tel que قا‎ rui, ets, tnfidélrs (ls LES 92). 
ou fout autre du même geure. 

3 La prise de Jaffa avait eu معتل‎ cinq ans auparavant, en 666 de 
l'hégire, Cette date, donnée par les historiens est officiellement con- 
بصم‎ par une belle inscription de Beibars qui est encore visihle dans 
le Djdmé' el-Abiadh , aus portes de Ramlé, tout près de Lydia, et qui 
relate le jour et même l'heure de cet événement : « Il vint camper 
devant la place frostière de Jaffa, Le matin du jour, etsen rendit 
maire, par La permission de Dieu , à la troisième heure + (traduction 
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En tout cas ces lions offrent un intérét tout par- - 
ticulier au point de vue de l'histoire du blason chez 
les musulmans. Dans l'espèce , leur valeur héraldique 
est mise absolument hors de dotte par une série de 
textés qui viennent les éclairer et qu'ils confirment 
eux-mêmes de la facon ها‎ plus heureuse, Magrii, 
dans différents passages qui ont été signalés pour ها‎ 
première fois par Quatremère let repris ensuile par 
M. Rogers, nous dit expressément que Beibars avait 
pour ينك‎ rang ou rank, c'est-à-dire pour « couleurs, 
pour « blason »*, né figure de lion ue JS). Les 
monnaies d'or, d'argent et de cuivre de ce sultan sont 
caractérisées par ع1‎ lion passant et, comme l'a remar- 
qué M. Rogers, son fils Bèrèkè Khân reproduit sur 
ses monnaies les armes de son père. La raison de ce 
fait l, unique et inexpliqué selon M. Rogers, est facile 
ä unis si l'on se rappelle ce Te j'ai dit plus haut 
de l'investiture conférée à Béréke + Khän du vivant 





de M, Sauvaire). Comparez ln prise de ln ville dé Nebo par le roi de 
Moab Mesa + « Et j'allui pendant la nuit, et je combattis contre elle 
depuis la pointe du jour jusqu'à midi, et je m'en emparai به‎ Ai mo- 
ment d'accomplir cet euploit, Beibtes aie du File nn VOA dE 
meux sanciuaire de Sidna ‘Aly (entre drsodfet Jaffs), l'héritier du 
vieux ربعا‎ où Apollon phémicen comme je l'ai montré dans le 
temps. C'est à ont acte de piété que fut attribué son succès ([Moridiir 
ed-din, ,م‎ 421, éd. de Bouläq بز‎ lo souvenir en est encore vivant dans 
la tradition locale et a ممصمل‎ naissance à toute une légende que j'ai 
recueillis sur place et que je compte publier un jour. 
١ Mistoure des sulians mamdouks d'Égypte, 1, +, p. 152,188, et 
nole; Il, x, مع‎ 14, note ». 
2 "1 سود‎ Erdn ابص سايورم‎ Eee de l'Institut égyp- 
«1880. p. 83 et .دعس‎ |. CF Magrec, KAéb el-khitni, édition de 
Rai Il, p. 46. 
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inême de Beïbars, et l'association étroite dans laquelle 
notre inscription de Lydda nous montre ces deux 


Mais il y a plus encore. Sous la rubrique es 
السباع‎ » les ponts» ou «les arches des lions», Ma- 
qriri rapporte que le pre ier construisit ces 
ponts fut Beibars, et qu'on leur donna ce nom parce 
que le sultan y avait fait mettre des lions de pierre 
représentant son rank. 11 ajoute un pen plus loin 
que Mohammed, fils de Qelioûn, chaque fois qu'il 
traversait le pont, y apercevait les lions, armoiries 
d'ELMalek edh-Dhñher (Beibars ). 

Les lions de Beïbars se voient encûre sur chacun 
des deux tympans de la face intérieure de la voûte 
de Bäb el-Aisb, à la citadelle du Caire, dont la 
porte a été construite par lui. M. Rogers les a aussi 
retrouvés flanquant la porte d'un jardin du Gare, 
Autant qu'on en peut juger d'après la reproduction 
assez confuse qu'il en a publiée, ces animaux sont 
identiques aux nôtres : même allure, mème queue 
recourbée en = sur le dos, avec bourrelet au 
milieu: même volute s'enroulant sur l'épaule; mène 
patte levée; 11 est difficile de dire sil y avait un 
petit animal faisant groupe avec chacun d'eux; c'est 
peu probable .؟‎ 








١ معن‎ Dans de Béibars se retrouvent encore, comme 3 l'a rap- 
pelé Fort à propos M. Ad, Eilanchet , élève de la conférence d'archéo- 
logis orientale à l'École pratique des Hautes-Études , duns a tour 
de Beihars, à Karak, dans le pays de Monk, M. de Saukey les y a 
signalés en 18541, mais sans avoir pu copier l'inscription qu'ils ae- 
compagneul {Voyage antour de la owr Morte, ل[ را‎ 364: pl XX); 
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Nous savons, par ailleurs, ei Site eh D 
constructeur de ponts : « Il fit construire, nous dit 
Maqrizi, la chaussée (=) qui conduit à Damiette, 
et sur laquelle il établit seis seize ponts; il fit bâtir le pont 
du canal d'Abou'imounedja qui est le plus magni- 
fique de l'Égypte; les ponts des lions placés entree 
Caire et Misr (Fostat) sur le Grand Canal !, » 

Nous pouvons y ajouter un pont de solide con 
struction jeté par lui en 1266, à Dâmia, sur le 
Jourdain ?, 


iles qualifie, par inadvertance, ile «rumpantss au lieu de a pas 
sauts s. Plus tard, M, Sauvaire à copié cette inscription, ainsi que 
deux autres du même princes, plus qu moins fragmentaires, dont 
l'une également flanquée des deux lions (Duc de Luynes, Vayage 
d'exploration du mer Morte, IL, 11, relation de MM. Manss et Suu- 
viré, p. 109, 145, وود‎ [n° 17), 205 (n° .زرده‎ À CGhanbak 

M. Sanvairo a aussi relevé des fragments d'inscriptions émanant de 
Beibars (ap. cit, p. to, nu" جد‎ oi 28), qui, d'ailleurs, comme on 
le sait, à inserit son nom sur une foule d'édifices eu Syrie et en 
Égypte. La grande inseriptiou de Karak n'est pas datée. D'après 
l'observation que j' ai faite plug haut, il eal plus que probable qu'elle 
est antéreure à l'an 66% de l'hégice, puisque le Gls de Beiburs, 

Bèrékë Khân n'y figure pas comme associé eu trône; il doit en étre 
de même des autres fragments congénères de Kurak et de Chaubak , 

qui sont vraisemblablement d'une même : 

' Quatremere, ap. c., 1,3, pas. Ci, =, né: À ce propos 
l'illustre orlentaliste mfntre dans ane note savante (n, 187) qué le 
mot djisr dans le dialecte d'Égypte, sigaifie non pas ua pant bâti 
sur une rivière, tnuis une dr destinée à retenir les eue, une chaus- 
ال .عد‎ semble qu'il à raison sur نع‎ point et que Îles Égyptiens appe- 
laient un pont gantara ns dérivé d'une forme socondaire de 
sévrpor, centre, cintre); mais il n'est pas moins certain que dans 
notre inseriplion de Beiburs, le mot djésr est pris avec som acception 
ordinmre ét régulière de pant, 

* Bôbricht, Archipes de l'Orient latin, Il, 1, p. 383: «Au sud du 
Was £crba (lisez Ferqa).» 
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‘Dans cette énumération limitée à l'Égypte, Ma- 
ثفن‎ ne nous parle pas du pont construit sur l'ordre 
de Beibars auprès de Lydda. Mais d'autres témoi 
moignages suppléent à son silence. Nous avons d'a- 
bord celui de historiographé qui nous a laissé cette 
intéressante Vie du sultan Beibars conservée En Ma- 
nascrit à la Bibliothèque nationale !, et qui nous dit 
qu'« en l'an 672 Beibars prescrivit la construction des 
deux ponts de Ramlé, qui fut exécutée dans la per- 
feétion ». Le fait est également consigné avec quelques 
variantes par d'autres auteurs arabes cités par Qua- 
tremère mais dont les textes manuscrils ne sont pas 
à ma disposition” : « Cette même année, le sultan 
Gt construire dans le voisinage de Ramlé deux ponts 
qui devaient servir et servirent en eflet au passage 
des troupes.» Lydda n'étant qu'à une demi-heure 
de Ramlé,, et la difféfence de date (672) avec celle 
de notre inscription (671) n'étant que d'une an- 
née. Ton ne saurait douter que notre pont ne soil 
l'un des deux ponts ont parlent ces historiens. 
Daos.ce cas, il y aurait un second pont de Beibars 
à retrouver non loif de celui qui fait l'objet de cette 
étude. D'après l'aspect des lieux j'inclinerais à le 
chercher au pont dit aujourd'hui Dyisr es-Soida و3‎ 
à trois milles anglais au nord du pont de Lydde, 
ou peut-être plus près encore, Sur le Oukd es-Sea- 





app t'arabe, manusorit ثم‎ 403, fol. 3 Vi وفيها يسم‎ 
gt les بالرملة‎ gt De 
Quatremère, op. sit, 1,2, p.418, noie 145. 
+ Voir Le Map of western Palestine, fouille XII, J 4. 


1 
ie 
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عام‎ qui va rejoindre dans le nord-ouest le عل لخده‎ 
Lydda, tributaire du fleuve EFAudiè se jetant dans 
la Méditerranée entre Jafla et Arsof. 

La divergence de dates entre les historiens arabes 
fixant la construction des deux ponts à l'an 672, et 
notre inscription fixant celle de l'un d'eux à l'an 671, 
nest pas pour nous arrêter, Elle peut s'expliquer 
soit par une de ces légères inexactitudes dont sont 
coutumiers les chroniqueurs musulmans, et dont 
nous avons constaté plus haut un exemple notoire 
à propos de l'époque de l'occupation de la forteresse 
de Soubeibé par El-Malek es-Säleh: soit par le fait 
que le second pont qui reste à retrouver avait été 
construit un an après le premier, et que l'ensernble 
de cette double construction a été reporté par des 
chroniqueurs à la même date finale. 

L'objet essentiellement stratégique de ces deux 
Ponts nous montre qu'ils devaient servir à assurer, 
d'une façon permanente, les communications sur la 


grande route qui reliait l'Égypte à la Syrie seplen- ب‎ 


trionale, Cette route allait du sud au nord en pas- 
sant par Ramlé et Lydda; elle avait en e lence, 
à franchir une série de ouâds descendant du massif 
de Judée et coupant transversalement la plaine de 
l'est à l'ouest pour aboutir 4 la Méditerranée, Elle 
était de première importance pour Beibars, les néces- 
sités de la guerre et de Ja politique! l'appelant in- 





SOIENT 





' Beibars avait organisé une correspondance postale régulière en 
tre te Caire et Dusnas. CE Rähriche, op. cit, p, 369. 





_ cessamment d'une extrémité à l'autre du royaume 
qu'il disputait victorieusement aux Croisés et aux 
En dehors des raisons générales que j'ai données, 
j'estime que Beibars avait, par suite d'événements 
récents, un intérêt immédiat et spécial à mettre en 
état la route au nord de Lydda, de façon à ce que 
ses troupes pussent se porter rapidement en avant 
pour couvrir, contre une attaque des Croisés, Ramlé, 
Lydda, et la plaine qui s'étend entre Jalla et le Car- 
mel. Bien que Beibars se füt rendu maître de CGésa- 
rée en 1265 , qu'il eût reconstruit et occupé en 1267 
l'ancienne forteresse de Qâqoûn, le Chaco ou Caca 
des Templiers, voisine de Césarée (tombée en son 
pouvoir en 1265), et qu'après la prise de Jafla, en 
1168, il eût disposé des postes de Turcomans tout 
le long de la côte ainsi qu'à une cerlaine distance 
dans l'intérieur, la région de Ramlé et de Lydda 
n'en démeurait pas moins exposée aux relours of- 
- fensifs des Croisés qui avaient dans Âcre, où ils 
tenaient toujours bon malgré les tentatives réitérées 
de Beiïbars pour enlever cette place, une base d'opé- 
rations redoutable, En 1271, c'est-à-dire deux ans 
avant la construction du pont de Lydda, nous 
voyons le prince Édouard d'Angleterre, qui venait 
de débarquer plein d'ardeur pour la guerre sainte, 
sortir d'Acreavec Hugues, roi de Chypre et de Jéru- 
salem, les Templiers, les Hospitaliers et les Alle - 
mands, et faire une hardie ghaztia contre le Casal 
de Saint-Georges qu'il saccagea et d'où il enleva un 
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riche butin, après avoir bousculé les postes turco- 

La plupart des critiques s'accordent à reconnaître - 
dans ce casal de Saint-Georges la ville de Lydda 
qui était, en effet, célèbre par son église de Saint: 
Georges et est souvent désignée sous ce nom dans les 
documents de l'époque. L'on pourrait عد‎ demander, 
toutefois, s'il ne s'agit pas ici de Saint-Georges de La- 
baëne, entre Acre et Safed*. En tout cas, le même 
doute n'existe pas pour le fait suivant, Quelques mois 
plustard le prince Édouard recommença ce raidauda- 
cieux et, cette fois, cer tainement dans la direction de 
Lydda; mais il ne poussa pas plus loin que Qäqgoün, où 
il fut pris en flanc par les troupes musulmanes 








* Estoire dÉracles, مر‎ 461; Marino Sanudo; p. +34: Annales de 
Terre-Sainte publées par Rôhricht et Raynaud dans les Archives de 
l'Orient latin, عل يان ;454-455 ,1 لا‎ , 1,633, Gad. 

* C'est ce que semblé avoir admis implicitement M. Rey (ler ات‎ 
lontes franques, p. 495). Wülkeu, les éditeurs des Historiens des 
Croisades, M. Bôbricht et autres, n'hésitent pas à supposer qu'il 
s'agit bien de Lsdda, Wilken (Gesch, der Kreusr., VII, p. 598) ajoute 
en note que Eba Ferat (d'après Reinand, Bibl. des Cr.. p.530) 
semble faire allusion à cet événement lorsqu'il rapporte qu'es l'an 
66g de l'hégire le prince Edouard prit une forteresse mosulinane 
dont tua la garnison. Je dois faire copendant observer qu'il ne se- 
rait pas impossible qu'Édotard fit sorti d'Acre pour faire me dé. 
monstration dans l'est contre Safd, au pouvoir de Beibars depuis 
15606, et qu'il se fût نكمم‎ à peu près à moitié chemin, au ensal 
de Saint Georges de Labaène (aujourd'hui Elbu'iné], Peut-être ها‎ 
sement sur ce point. Celles de Knyhton et de Hamingford, citées 
par Wilken (VIT, .م‎ 600, note] parlent d'une expédition d'Édouard 
qui semble par cela même, asser problématique. 
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de ‘Ain Djäloût (près de Zer'in}!. C'est vraisembla- 
blement pour éviter à l'avenir le renouvellement de 
pareilles surprises dans la région au sud d'Acre, que 
Beibars fit construire au nord de Lydda les deux 
ponts, dont lun au moins nous est connu dans tous 
ses détails, de facon 4 permettre à ses troupes de 
franchir en toute saison les ouâds coupant la route 
et d'aller au devant de l'ennemi. Il ne se fiait pas à 
la sécurité éphémère qu'aurait semblé devoir lui as- 
surer de ce côté da trève de Césarés qu'il conclut 
peu après (en 1274) avec le roi Hugues. En quoi il 
était bien avisé, car le prince Edouard avait person: 
néllerment refusé d'y souscrire, se promettant 691 
demment de recommencer les incursions qui lui 
avaient si bien réussi. Rien de plus naturel dès lors 
que Beibars prit des mesures de précaution et fit 
le nécessaire pour mettre Ramlé, Lydda et ها‎ région 
au delà, à l'abri de nouvelles insultes. Ce qui 
montre bien la préoccupation que causait à Beibars 
cette attitude menaçante du prince Édouard, c'est 
la tentative d'assassinat qu'il fit diriger contre lui 
en ra72. 11 est curieux de voir que c'est précisément 
l'émir de Ramlé, Ebn Chäwer, qui fut l'instigateur 





: Mmes sources que plus haut. Cf. Dkfrémery, Mémoures d'his- 
loire arimtale ; IT, 36v, sq. d'apres Nowäiri; et 'Aïini |Hustar, orient. 
des Croisades, 1,1, p. 246) «Les Franés aralent fuit campagné 
sur عا‎ littoral; is avaient attaqué Kakoun et tué l'émir Hossam- 

eddyn , raitre du palais, et une partie des gens qu'il avait avec fui, » 

11 résulte d'un autre passage du même historien (op. 6 248] 
que Les Musulinans savaient parfaitement que c'était le prince 
qui avait commandé l'expédition contre Chqoin. 
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de cette tentative ; elle calma singulièrement l'ardeur 
guerrière du prince d'Angleterre et le détermina à 
renoncer à une partie décidément trop dangereuse, 
pour retourner dans son pays. En même temps qu'il 
avait recours à ces grands moyens, Beibars décidait 
la construction des deux ponts dont celui que كداز‎ 
retrouvé porte la date de 1273, Le synchronisme 
de ces faits est trop bien d'accord avec leur connexion 
historique pour qu'il soit عل‎ résultat d'un pur hasard. 
Tout se réunit done en appareuce pour nous 
faire considérer le pont de Lydda comme un ou- 
vräge d'art d'origine arabe. Et cependant un examen 
attentif m'a permis de constater un fait arehéolo- 
gique bien inattendu: c'est que la plus grande partie 
des matériaux du pont construit par Beibars sont 
d'origine occidentale, Les Pierres présentent cette 
taille médiévale à stries obliques dont j'ai établi au- 
trefois le principe et qui, suivant moi, est en Syrie 
le criterium infaillible du travail des Croisés: beau. 
coup même portent des signes lapidaires tout à fait dé- 
monstratils. Je les ai relevés et estampés ! pour plus 
de sûreté. Ainsi sept ou huit claveaux de l'arche cen- 
trale ont le W, qui apparait également sur trois tam- 
bours d'une demi-colonne engagée. Je citerai encore 
les lettres et signes : C, €, A, 0, V, R.M,S, 8 
2, HR, M. P, +, © , plusieurs fois répétés. J'en 
avais déjà noté la présence sur les blocs de la belle 
église des Croisés dont on voyait encore en 1854 
les ruines considérables. à Lydda mème. Nous avons, 
' Ets-neuf estampages. 
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3 ce moment, dressé avec M. Lecomte un plan dé- 
taillé et raisonné de ce remarquable spécimen de 
l'architecture religieuse des Croisés! , et une compa- 
raison minutiense m'a amené à cette piquante con- 
clusion que la majeure partie des matériaux em. 
ployés dans la construction du pont de Beibars 
provient de cette église. Les pierres en ont êté trans- 
portées à plus d'un kilomètre de distance (et peut- 
être au delà, pour le second pont qui reste à retrou- 
ver), et l'arche centrale au moins du pont n'est autre 
qu'un des arceaux en ogive de l'église, remonté tant 
bien que mal. Nous savons que la grande église 
de Lydda avait été renversée, en 587 de l'hégire, 
par Saladin®. Ce sont ces. matériaux de démolition 
que les architectes de Beïbars utilisérent, près d'un 


' L'église de Lydda avait déjh été ماعل‎ part de M, de Vogüé, 
l'objet d'une étude intéressante mais partielle | Les églises de ln Terre 
Sarate, p. 364, pl. XX VIT}. Notre plan est beatcoup plus complet et 
compeanil. outre les restes de l'église des Croisés, ceux d'une église 
bysantins adjncente qu'on n'avait pas remarquée, et l'ensemble de lu 
. mosquée qui ع‎ englobé cette dernitre église. Dés 1869, dans une 
affütre litigieuse à laquelle me mélaiont mes fonctions olficielles _” 
(contestation entre les communautés grecque et latine au sujet de 
la pénssssion des ruines de la fameuse basilique de Saint-Georges), 
J'avais pu, grève à un passage décisif de Moudiir ed-din, établir ها‎ 
roeustence, à Lydda, de ces deux églises contignés, l'une byran- 
ment), l'autre, celle des Croisés , détruite par Saladin, J'ai découvert 
dans la première une longue iscription grecque (jusqu'à. présaut 
médite} eu mentionnant la réparation, La décision impériale de 
Constantinople qui à attribué à la communauté grecque, comme 
byzantines, les-ruines de l'église des Croisés est basée sur une 
erretie à la fois historique et archéologique, 

3 Moudijir ed-din, ap. et, texte arabe dde Bonlig, p. 336 et 17. 
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siècle plus tard, pour édifier leur pont, sans se sou- 
cier, bien entendu, de démarquer leur plagiat. 
mais sans toutefois s'en vanter. 

ai dit ci-dessus que, d'après une tradition 3 
a que j'avais recueillie à Djendäs même, l'origine 
de عن‎ petit village, situé près du pont, ne remon- 
terait pas plus haut que la construction de ce pont, 
soit, par conséquent, à l'année 1273, Gette tradition 
semble, à première vue, être en contradiction fla- 
grante avec une charte latine qui, en x 127, mentionne 
déjà le casal de Gendas, voisin de (Ramlé) 
— incontestablement notre village de Djendés — 
comme cédé à l'Hôpital par Hugues de Hlame”- Elle 
peut cependant être parfaitement fondée et se con- 
cilier avec la réalité, Il me paraît, en effet, plus que 
probable que, le pont lui-même, pas plus que les 
pierres qui le constituent actuellement, n'est l'œuvre 
première des Arabes. J'ai découvert à l'intérieur d'une 
des petites arches litérales, celle de droite en regar- 
dant la face amont , les restes d'une arche ruinée plus . 
ancienne. Les amorces en sont indiquées sur la vue 
géométrale {B de ln planche, en AB); le sommet de 
l'intrados de cette arche, qui étuit en plein cintre 
comme Le montre la courbe calculée, devait être à 
plus de quatre mètres au-dessous de lintrados de 


CE Béhà ed-din, Hit, aruent, des Crous,, ME, p. 268, 272. Les Mu- 
suluaus out. uu contraire, respecté ea partie Féglise byzantine con- 
iguë transformée par eus er PE 

1 Paoli, Codier اا و‎ nus; cf Rex, Les عضفم|[ امناضادة‎ 
ques, p. ion. 
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l'arche ogivale qui la surmonte ei hu. Gette ل‎ 
férence de niveau est le résaltat de l'exhaussement 
progressif du lit du ouâd par les dépôts d'alluvions أت‎ 
cet exhaussement implique entre la construction des 


deux ponts, de forme d'ailleurs si différente ,un espace 


de temps notable. Il est à supposer que bien avant le 
treizième siècle, peut-être dès l'époque romaine, il y 
avait déjà un pont en ce point placé sur une route 
importante de la Palestine, et que le pont arabe a été 
assis sur les restes de ce pont antique, où la main des 
Byzantins avait probablement aussi passé entre temps. 

11 se pourrait que ce füt là le pont romain de Lydda 
dont ilest question dans le Talmud!, à propos de 
l'exemplaire de ها‎ Torah brûlé par le sacrilège Apos- 


tomos, sil faut réellement entendre avec quelques 
commentateurs. les mots 1h kn230 par le pont . 


de Lydda*, En tout cas nous avons assez de marge 
devant nous pour comprendre maintenant comment 
. les habitants de Djendäs peuvent assurer, sans être 
forcément convaincus d'erreur, que leur village, 


bien que mentionné au moins dès le “ننه‎ siècle, est 


contemporain d'un pont qu'on aurait pu croire, au 
premier abord, n'avoir pas existé avant le “سيد‎ sièele. 


VNeubauer, Géographie عل‎ Talmud, p. So; ef .ل‎ Derenbourg, 
Essai sur l'histoire et ها‎ géographie du Talmud, p. 58, noie 2. 

Ta'anith, IV, 1 où 6, D'après an aniro passage (Ta'anith, FV,‏ ؟ 
se serait‏ ادا غم ce seit à Tarlowa (IDE NNT2YD) que‏ )08 


33, 


#4 
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SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 





SÉANCE DU 11 NOVEMBRE 1887. 


La séance est ouverte à 4 heures et demie sous la prési- 
dence de M. Renan. Le procés-verbal de la séance précédente 
esl lu et adopté. À 

Lecture est faite d'une lettre du Ministre de l'instruction 
publique annonçant qu'il met à la disposition de ln Société 
son allocation trimestrielle de 500 francs. 

La Commission du Journal, composée de MM, Barbier de 
Meynard, Bergaigne, Darmesteter, Senart et Zotenberg, 
est réélus à l'unanimité. 

M, Maspero est nommé à litre provisoire, RENE 7 | 
fication par ها‎ prochaine assemblée générale, membre du 
Conseil, en remplacement de M. Clermont-Ganneau , qui en 
fait partie de droit comme membre de la Commission des 
fonds. 

Sont nommés membres de la Société : 

MM. Etes interprète militaire à Gafsa خم , مهلكا‎ 
té par MM. Basset et Barbi Mey 

Em nuitre de CE à l'École 3 
hautes études, présenté عدم‎ MM. Maspero et 
Barbier de Meynard. 

Gognax, professeur d'arabeau Collège età l'École 
norenale d'institutrices à Miliana {Algérie}, pré- 
senté par MM. Houdus et Clermont-(Ganneau. 
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M. Barbier de Meynard offre à la Bibliothèque de la So- 
cièté, de مآ‎ part de l'auteur, M. Moulieras, professeur d'arabe 
تالا‎ Lycée de Constantine, un Manuel ulgerien qui est un ré 
sumeé des règles de l'arobe littéral.et de l'arabe vulgaire. 

M. Clermont-Gannesu lit un travail sur une inscription 
arabe découverte à Banias (Paneion) et traduite par M. Gü: 
démeister. Cette inseription est relative à l'érection d'an mo. 
nument désigné par un mot que M. Gildermeister teaduit par 
forteresse el que M. Clermont-Ganneau lit كان‎ «earavansé- 
rails, ou + » 01 

M. Barbier de Meynard انظ‎ valoir les raisons paléogra- 
phiques qui favorisent la première lecture et rendent douteuse 
la seconde. 

(Voir ci-dessus la communication de M. Clermont Gan- 
neau, p. 496.) 

M. Hulévy propose d'entendre le litre des rois indo-scythes 
paovaro pao non par fai des Rois, mais par Roi des Seythes 
royeus;: el de lire sur Les monauies Agoosowo, le génie 
Drvaspa de l'Avesta, PACS باك اجو د رو بر اموي رح‎ 
(aureaf aspa, qui est une simple épithète et non pas un 
dun); enfin Ophzyro au lieu de Oplsyro, nom de TE 


% MA. Oppert et Darmesteter combattent la première de ces | 
hypothèses. 
La séance est levée à 6 heures. 


OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIÈTÉ. 


Par le Ministère de l'instruction publique. Annales da 
Musee Guimet, L X. In-4". Paris, 1883. 

— Revue des traveur scientifiques, L VII, n°3 et 4. Paris, 
Leroux , 1887. 

De FAR ENT يي‎ cahiers de juin, juillet, aout et sep- 
teñnbre 1887. 

— Bulletin de Correspondance africaine, fnse. 1 et 2. Alger, 
1886. 
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— um yo-no مله‎ , histoire des dynasties divines. poblièe 
par L.de Rosny, nsc. à et 3 1 vol. in-8* (Publication de 
l'École des langues orientales vivantes! Paris, Leroux, 
14%. 

— Les manmserits arabés de l'Escurial, par Hartwig Deren- 
bourg, t. L Paris, 1884 (Mème collection ). 

— Fevne de l'Histoire des religions, & XV'et XVE, n° - 
Paris, 1887. 

Par l'Académie impériale des sciences de Saint-Pêlters- 
bourg. Mémoires, t. XXXV, n°2, [n-4*. 1887. 

— Bulletin, t. XXXI , n° 4. .“رادها‎ Avril 1887. 

Par lEast fndia Office. Notices of Sanskril mss, by Rujen 
drulala Mitre, under orders of the Governement of Eengal, 
vol. VIT, parts ١ et .د‎ Calcuitn, 1885-1886. 

— The sucred Kurral, of Tiruvalluve-Néyenir, ed. by Rev. | 
G.-U, Pope. Londres, Allen , 1886. 

— Archarologreal Survey of Western India, n° IL Bombay, 
1585. 

— Archävological Survey of Southern Fra, vol IV. Mn- 
dras, 1888. 

Par li Société asiatique d'Italie. Giornule della Societi 
Asiatien Jtaliana, vol, 1; 1887. 

— Cratomutia Assira, D Bruto Teloni. 1887 (Publiée par 
la Société}. 

Por la Société finno-ougrienne, Journal de la Societé 


finno-ougrenne, & IL Helsingissä, 1887. 


Por ها‎ Société géographique de Londres. Proceedings, 
vol. IX, n° 11. Nov. 1887. 

Par l'Institut royal pour l'étude des Indes née: 
Hijdragen tot de Tuul-Land- en M Es 222 2 
Indié, vol. XXXVI, n° 3 et 4. 'Sgravenhage. +887. 

Par la Société asialique dé Balavia. Tijdechrift voor Jndiche 
Toul-Land. en Volken Kunde vol, XXXIT, n° 1 et 1. Butarin, 
S Hage, 1883. 

Par la Société asiatique de Bombay. The Journil of the 
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Bombay Branch, Extra number, prof. Peterson's Report on 
the search for Sanskrit Manuscripts, Bombay, 1887, 

Par ln Société asiatique de Londres. The Journal of the 
royal Asintic Society, vol. XIX , parts 3 et 4. July-october 1 887. 

Par la Société américaine orientale. Proceedings. May 
1887. 

Par le متسس تمق‎ Institution. Annnal Report of the Board 
of Regents , ما‎ july 1885, part L Washington, 1586. 

— Fowrth Annual Roport of'the Bureau of E thnologr, 1883-. 
1883, by ,ل‎ Porwell. Washington, 1886. 

Par la Société allemande de Tokio. Mittheilungen der 
Dontschan Cesellichaft in Tokio, vol IV, م‎ 245-50û. Juilket 
1887. Yokohama. 

Par la Société des études juives. Revue des études juives , 
Lu XV, n° .ود‎ juillet-septembre 1887. 

Par la Société géographique de Paris. Bulletin de le Société 
géographique, كد‎ trimestre 1887. 

Par l'Académie de Tarn-et-Garonne. Reoneil de l'Académie , 
a" série, t IL In-8". Montauban, 1886: 

Pur l'Association philologique d'Amérique. Transactions of 
the Association, 1886, vol. XVII. Boston, 1887. 

Par Féditeur. Tha American Journal of Philology, july 
1887. 

— The Indian Antiguwry, vol. XV, july-octobor, Bombay, 
1987. 

— Heitschrift der Deutschen Morgenlünelischen Gosellrehaft , 
vol, IV, 1886: vol. 1, 1887. 

__ Riva commerciale et industrielle da Caucase, vol. E. 
n'i,ocl 1847. 

—Polybiblion, partie littéraire, نا‎ XXVI, n° 1-4, juillet- 
octobre 1887; partie technique, L الل‎ n° 7-10, juillet- 
octobre 1887. 

— Revue archéologique, با‎ LX, mui-août 1887. 

— Revue africuine, n° 181 et 152, janvier-avril 1887. 

— Revue critique, n° 26-45 (27 juin-7 novembre), 18487 


17 Lin 
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Par l'auteur. Hiblographie analytique des ouvrages de Murie- 
Félicité Brosset. In-8°, Saint-Pétershourg, ١88ج‎ 0 

Par l'auteur. Van den Berg. De Inlamdsche Rangen en Titels 
op Java ابه‎ Madoerr, Batarvia, 184%. 

— Senathi Räjà. The Presanskrit element in Ancient Tamil 
literature ) Extrait du Journal de la Société asiatique, val, XIX, 
p. 4). 1 
. — Stewart Cubin. Chi in America, ,فتظامكء لملتطا"ا‎ 1887. 

— AF. Mebren. L'Oiean, traité mystique d'Avicenne 
(11 p.in-8", extrait du Museon). 

Aunt-Stein, Zorcastrion Deities in Indo-Seythion coins.‏ ب 
p.in-4". |‏ ذا 

— À. Aurès, Notes relatives à lu détermination der الله‎ 
munces des mésurés asryriennes de capacité (19 p- in-4"). 

— Ant.-J. Haumpgoriner, Introduction à l'étude de ها‎ ligue 
hebruïque. In-8°, Genève, 188. | 

— À. Durmesteter, Pursiiom, its place in history, & Leture 
delivercd at Bombay, Bombay, 1883. | 

Par M, Cust. À Nika-Englieh Dictionary, ed. by the fer. 
1-11 Sparshott. London, 1887. 

Par “لذ‎ David, archevéque de Damus, Catalogue des ma 
nuscrits de la Bibliotheque populaire de Dumas (en arabe). 
,"عمسا‎ Damas, 1 299 de l'hègire, 

— كعاب القصارى‎ , par Me David. Dumas, 1887. 

Par l'auteur, Manuel algérien (grammaire , chrestomaihieet . 
lexique), par Auguste Moulieras. Paris, Maisonneuve, 1888. 

SÉANCE DU 0 DÉCEMBRE 1887. 

La séance est ouverte à 4 heures et demie par M. Renan, 
président. Le procésverbul de مآ‎ séance précédente est lu et 
ما‎ réduction en est adoptée. 

Sont nommés membres de la Société : 

MM. Enmico Dorros Vrrro, consul d'Italie à Alep, pré. 
sente par MM. Renan et Barbier de Meynard. 
Revren, .كملا‎ magister, Âbo {Finlande}, présenté 

par MAL Dormesteter et igné, 
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M Rodet fait une communication sur l'écriture du Cache- 
mire qu'on trouve sur les timbres et sur les cartes postales. 
M. Ph. Berger communique de nouvelles inscriptions 
M. Halévy signale un passage de l'inseniption de Mecha : 
02 جردم يمرجم بورد‎ 7NIN DK QUD UN à J'ai emmené 
de ذا‎ Le rra77 Sn et je l'ai traîné devant Kamochs. En 
comparant l'hébreu SNYIK «messager +. M. Halèvy suppose 
qu'il s'agit du prètre d'une déesse israëlite, Le nom 57 
“amie, amants» semble indiquer une sorte de Vénus, La 
plante pue à laquelle on attribuait une vertu fécondante 
doit peut-être son nom au culte de 7771. | 
M. Clermont-Ganneau fait observer que l'auteur de حص ]ا‎ 
scription de Banias, El-Malik el-Asiz Othman, fils du suttan 
El-Malik El-Adil, que M. Gildemeister n'a pas identifié, ést 
cité par Aboul-Féda dans les mêmes termes, comme prince 
Lu séance est levée à 6 heures. 








OUVRAGES OFFENTS À LA SOCIÉTÉ. 


Par la Société asiatique de Calcutta. Index of numés of poi- 
sons in We Akbar namah, vol. I, broch. in-4”, Calcutta , 
188. 1 
Bibliotheca معناو‎ old series, n° 261. À Biographital 
Dictionary of persons who ner Mohammed, fase, XXXVI 
(vol, 1, 11), fase, XXX VII (vol. IE, 14). Calcutta, 1587. 

ee Nirakts with commentaries, vol. HI, IV, Calcutta , 

— Tativa Chintamdni, fase. IV, 1857. 

— The Institutes of Pardçare, translated, 1887. 

— Zafarnämah, 1, 1111-1 , 188. 

— Kathäsentsdqur ,translated by G. H. Jawney, 11, AIV: 

— Journal of the Asatic Society of Bengal, edited by the 
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Natural History Secretary, vol. LV, سس‎ n° 5,1886; vol. LVI, 
Il, n° 1, 1887. 

— Proceedings of the Asiatie Society of Bengal, “م‎ :-8, 
188. 

3 Ürdsagadasdo, ed. D Hoernle, fase, IL | 

— Ashja shasrikd Prujndpdramité, éd. by Rijendraläla ' 
Mitra, fase. 11 1887. 

— مله[‎ ratnd kura, ed. Pandit Dinanätha Vidyälankära , 
(nsc, VI, 1 88%, | 

— Chaturvargachintémant, vol, HE, part. I, fnsc. XVII, 
15. 

— Eille-mädhava, by Pandit Chandrakänta Tarkälankâra. 
fase, 111 , 1887. 

— Eürma Purdna, éd. تجمسلتلة‎ Mukhopädyävya, fusc. LV, 
18. 
- Sanhité of the Black Your Veda, with the commentary 
of Mädhava Achärvya, fase, XXXIV, 188n. | 

Par la Société, Proceedings of the Foyal Geographical 30- 
ciety, December, 188. 

— fetschrft der Deutschen Morgentändiuchen Gesellschaft, 
3" fascicule, 188-, 

— Comptes rendus de la Société de géogmphie , n° 13, 188. 

Par le Ministère de l'instruction publique. Journal, des 
Savunts, octobre et novembre 1887. be 

Par l'éditeur. Polybiblion, partie littéraire, vol. L: nor. 
1887; partie technique, 188%, 

— مهما‎ critique, n° 46-49, 188 

— ere archéologique , septembre-octobre 1587. 

Par l'auteur. Ad, Neubauer, Anecdote Oronensie, Medice- 
val Jeunish chronicles, in-8°, Oxford, Clarendon Press, 1887. 

— Julica Vinson, Les religions actuelles, Paris, Delahaye, 
in-8", 1887. 

— René Basset, Recueil de textes et documeritt relatifs dt let 
Philologue berbère, عضن‎ brochure in-8°, Alger, 188. 

— 140 ilm-iludab, par le Père Louis Cheikho, 97. Bey- 





UE 
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ANNEXE AU PROCES-VEREAL 
وز لتر‎ skasce ou g nEcEunnE 1887. 


M. Philippe Berger communique à ها‎ Société ها‎ note عفد‎ 
vante sur Lrois nouveaux 65 funéraires avec graiti nén- 
puniques provenant des environs de Sonsse: 1 

«Les vases portant كنات‎ inscriptions ont été trouvés au mni- 
leu de beaucoup d'autres, dans قصنا‎ nécropole phénicienne . 
au cours de fouilles dirigées par M. le colonel Vincent, com- 
mandant le 4° régiment de tirailleurs algériens. 

J'avais eu connaissance de cette découverte par mon ami 
M. le D° Hamy. M. le colonel Vincent, qui a déjh rendu 
tant de services à l'épigraphie de celte contrée, ه‎ bien voulu 
à ln demande de M. Hamy m'envoyér des copies, extrème- 
ment soignées, de trois inscriptions. 

Elles sont peintes én noir, dans le même caractère, imlér- 
médiaire entire les écritures punique el néo-punique, que 
j'ai déjà en l'occasion de signaler à la Société sur d'autres 
vases du même genre. (Séance du 8 janvier 1886, Journ. 
atiat., 8" série, ٠ VII, p. 86.) 

Malheureusement, elles sont très effacées, ce qui rend la 
lecture de ces gralliti, toujours dificiles par لماجي‎ , 
extrèmement incertaine. Néanmoins, en les comparant avec 
les inscriptions antérieurement تاسدع‎ 85+ je crois qu'on peut 
arriver à lire, en partie du moins. ken" 1. 

Voici ce que j'y vois : 


en) À 4 ١ lai سمه‎ 680 


Une des inscriptions antérieurement publiées débute par 
los mois DE JUSC «urné cinéraire à ossementss, ler nous 
sommes corlunement en présence d'une formule analogue. 


536 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1857. | 
Baalsillec est-il le nom du mort ? La question est plus dou- 
leuse. Dans l'inscription citée plus haut, à côté du nom du 
défunt, on bit celui d'un autre personnage qui avait pris soin 
de sa sépulture. Peut-être en étaitil de mème ici. Quoi 
qu'il en soit, cette inscription vient confirmer sur un point 
essentiel la lecture à laquelle j'étais arrivé, et prouve quelle 
lumière ces petits monuments, tous de même nature. s'ap- 
portent les uns aux autres, gs 
On ne saurait trop remercier M, le colonel Vincent et 
lous ceux qui prennent la peine de recueillir et de (nire con- 
naître ces vestiges d'un passé dont il nous reste si peu de 
chose; car ce n'est que par La comparaison , et par conséquent 
en réunissant an nombre d'exemples aussi considérable que 
possible, qu'on peut espérer d'arriver à comprendre ces 


1 


pets lexles qui, pris 0 تتم‎ , seraient indechiffrables. د‎ 


NOTE DE M. OPPERT. 


Dans هآ‎ stance du 14 mines 1887 (Voir L IX, p. 298). 
j ai communiqué au Conseil هآ‎ traduction d'une tablette عمط‎ 
bylonienne concernant un esclave de nationalité juive. Je 
présente aujourd'hui aux lecteurs du Journal asiatique le texte 


El 5 traduction de ce curicux document juri di ’ 


1. (Bariki-}ihi arda  puture sa (auf) Guy binitea sû 
Barachel servus relimendus argento Gaga ممتلط‎ 


2. [ عم هد[‎ sanat 35 fan Naba-Endurr: D ١ تووم‎ 
quem anne XXXV= Nabuchodonosori, regis Babylonis, 


3. ] سناه‎ Akilaüra ستاطه‎ sa Nabu-nadin-ah ana sussan mann 8 
tu عمط‎ 
drachmis 


à. 


Lo, 


12 


13. 
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 [ibn}sn. a ennn للااناالنا للتستضاوعة‎ © mur bani 
emtione 2 AT Re tulitdicens: Ingenous 
fu sir" 
sam, ex familia Pret 


avil سناد‎ sa quié  Samas-mudarunig  Aablisum Vabn-na- 
conjunctor لا لسر‎ viri Samas-modammiq,  ظلكأ‎  Nabu-ne 
din-ah 
5ه‎ (Lan) ملسن‎ 00 Ahi-nüri ankx, ee 
إن‎ mulieris Quulasa, Akhi-vuri, ego. Coram 


١ ا د يد رمم‎ dl sa Bahiln 
sacerdote, optimatibns et judicibus Nabonidi, remis Babylonis 


«lina idbubura dibbisann ions  rihaïm su 
item perorarant et (ili) disceptationes eorum audieraut ei 
لصت‎ 


obligationem servitutis 
sa Bariki-ihi سر‎ alta senat ذل‎ kan Naba-hadiret-usur 
quppe quel Barachel indé ad anne XAXXV— Nabuchodonnsori 
sur Babilu 
ali  sanat 0000 عور‎ Babilx ana Raipe 
usque ad annum “11لا‎ Naboaidi, regis Babylonis, pro pecunia 
مم عقون‎ maskann 


_venditus ياأعوقت‎ pro pignore | 
. سعلمر‎ ane nndunné (sal) Nubbt binitin 8 


constitutus, dotis instar malien Nubt, دللا‎ 


ps Re 2 


itte arab Bit a aselniti ana Famama-nadun 
contra reditum domus et servos vire Zamema-nadin 


ablieu n Hidinna mutisu  taddinats 0 
Glio مدو‎ et viro Iddinna marito suo dedit. Legeruntque 


Per تسن‎ 
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vire Barachel discrunt هلا‎ : Actionem tulisti dicens : ingenuus 

16. anaku rurr-benutha kullim-annan  Bariki-dli تدس‎ 

go sum; ingeouitatem tuam démoustra nobis:; Barachél ماما‎ 

17, ubbnf مط ' مسهم‎ (halaqui ulin bit bebyn adiliea) علس‎ madut « 
rétractavit ita : Bis fogam ex démo domini mei cepi : bomines 

multi | pracsentes erant:) 

LS. “تصعدعه س‎ plates  aghi om mar-bani anaku 
أن‎ conspéctus sum. Melui et dixi ها‎ + leenuns sum ego. 

19. )سيط جمس‎ da ii صلصم‎ patur لفط‎ m 
lagenuitas méa non est, servus redimendus argento mulieris 
Gagé anal 
Gagar ego 

20. (sal) Mubië bit tatiannant (sal) Nabiä 

Nubtä, Glia eus, pro dote mr récepil, Nubtà 

21, تمسممتطسيطهة‎ “na Zamamanadin able on lord 
abaliennvit me viroque Zamuma-nodin مثلنا‎ sue أغ‎ Hddinns 

99.  taddinannvn  arhimitntu satral) Gagi (sul) Nubté 
pérmuitatione me dedit. Post mertem Gagä et Nubitä 

23. ana liti-Mardnk-balai abilmax Nabu-ahé-iddin, mar  Egibi 
مم‎ ltt-Mardok-hatat, Go Nabe-akhé-iddin, عل‎ tribia Eggihi , 
ana معط‎ . 
pro nummis 7} 
véculiius sum. Servus sum, ie name, de mesententiam ferie, 

25. سلسم‎ rabuti à déyanf mnkinautés  imi 

COptimates et judices testimonia audierunt 


26, 0 ع‎ PE ARS انسل‎ Fa 





' Le teste ne semble pas être bien cogne. 
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27, fabien مد‎ Nabnadin-ah} 8 تيمم يواست‎ ou Ahi-muri 
3ل‎  Nabu-madin-abh et Quassu fe Alkhirnun, 
vendtorunt. 
28. ant mrfani  [paratii] soatie Masesih كاوه | لمم‎ 
0 Nergal-akhé-iddin, juilices 
30, -.,.. [mar] مم عط‎ un al bit sure Bakiln.  Arahsava 
٠ .. .. . tabellio, de tribu Epis-el. In عطاس‎ regine regis Bahylanis, 
- yum 17 fan 
mense Marcheswan die AVI, 


31, [mat 7 kam] Nabunañd sr  Babilu. 
anni Vii®i (3) Nabonidi, regis Balhylonis. 
7 
TAADUCTION. 


sBarachiel est un esclave qui peut se racheter avec de 
l'argent, que Gaga, Glle de....., en L'an 35 de Nabocho- 
donosor, roi de Babylone, avait acquis d'Akhi-nurt, fs de 
Nabunadin-akb, pour un tiers de mine et 8 drachmes 

«Dernitrement, il réclama ainsi disant : Je suis un homme 
issu d'un ancêtre (appartenant à une tribu) libre, de la caste 
de Belrimanni, et celui qui a enchaïné ensemble (antf las 
linu , pour la cérémonie du mariage) les mains de Samas- 
rudumemi + fils de Nabunadin-akh et de Qudasu, file 
d'Akhi-nuri, Les parties firent leurs plaintes devant le Grand- 
prétre, les magistrats et les juges de Nabouil 






roi de Babf-‏ ; متمد 
lone, et ils écoutérent leurs plaidoiries , ils virent l'obligation‏ 
du servage de Barachiel. Celui-ci, depuis l'an 35 de Nabu-‏ 
chodonosor, roi de Babylone, jusqu'à l'an 7 de Nabonid , roi‏ 
جر مت de Babylone , avait été vendu pour de l'argent, ris‏ 
عل et avait été constitné comme bien dotal pour Nubta. fille‏ 
Gaga. Puis, Nubin l'avait aliéné por contrat scellé, l'avait‏ 
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5 donné en échange à Zamama-nadin, son fils, et à Iddina , 

| son mari, contre le rapport de ما‎ maison et des esclaves. [ls 
lurent ces pièces el parlèrent ainsi à Barachiel : Tu réclames 
et tu dis : Je suis un bormme né libre; démonire-nous ta.que: 
lité d'homme: libre. Barachiel se rétracta en parlant ainsi : 
J'ai tenté de m'enfuir deux fois de ln maison de mon maître; 
mais il y avait beancoup de monde, et je fus vu. Alors j'eus 
peur el je dis : Je suis un Gls d'un ancêtre, Ma qualité de fils 
d'ancêtre n'existe pas, je suis un esclave qui peut se racheter 
par de l'argent appartenant à Gaga. Nubtü , sa fille قاسم‎ reçu 
en bien dotal, Nubta ma aliéné par contrat scellé, et m'a 
فلن‎ à Zamama-nadin, son fils, et Iddinñ, son mari, Après 
la mort de Gags et de Nubta j'ai été vendu pour عل‎ l'argent 
à Hti-Marduk-balat, fils de Nabuakhé-iddin, de la tribu 
d'Egibi. Je suis un esclave, Allez et rendez votre sentence, 
Le Grand-prêtre, les magistrats et Les juges enlendirent Les 
moins, et réintégrèrent {Barachiel}, selon ss qualité d'es- 
clave rachetable malgré l'absence de à mul TE fils 
de Nabu-nodin-akh, et de Quéasu, fille d'Akhi-nüri, les 
vendeurs de l'esclave. 
+ Pour l'écriture de celte sentence : | 
« Museüb, grandprètre et Nergalakl-iddin et Sam — 

juges (nom effacé) des hommes prononçant les sentences, 


« Dans la ville du palais du roi de Babylone, le 17, Mar: 
cheswan, l'an 3 de Nabonid, roi de Babytone. » 





J. Orvrar. | 


À و ارول‎ or انيه ريع‎ AND ARCNÆOLOGICAL RASEANCE IN NEPAL 
ao nonruenx Înots oenine Tux Winter Or 1884-1885. by 
Cécil Bedali, M, À Cambridge [University press), 1866, ,“مذ‎ 
au-10û pages et 16 planches. | 
M. Eendall a hit. en 1884-1885 un voyage dans le nord 

de linde et au Népal pour x collectionner des manuserits 

sanscrits. Le volume que nous annoncons, et qui porte ها‎ 


«| 


"CA CE 20 =‏ طبه رايا ل 
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date de 1886, est عل‎ compte rendu de celte exploration, su. 
pour miens dire, de cette mission scientifique. 

Ce volime mince, mais plein de choses, s'ouvre par une 
letire-préfnce adressée an vicechancelier de l'Université de 
Cambridge (p. .لكي‎ I se divise en deux parties : 

La première (p. 1-36) est un rapport archéologique et 
général; é'est une sorte de journal dans lequel M. Bendall 
A consigné les incidents de son voyage, les reinarques qu'il 
a faites; los actes qu'ila accomplis, en ue mot les événements 
qui ont marqué sou passage dans l'Inde. Déborqué à نمطا‎ 
bay, il commença par visiter ها‎ grotte de Karli, se rendit en- 
suite à Bénarès, de li, par le Tirhut Railway à Motihäri. entra 
ند‎ commencement de novembre dans le Népal, et de cuits 
aprés un séjour de peu de durée, qui lui permit cependant 
de faire une smple moisson de documents. En revenant à 
passa par Calcutta, d'où se rendit de nouveau à Bémarks 
el gagna ensuite Bombay pour s'y embarquer et revenir en 


La deuxième partie (p. 39-67) se compose de deux listes : 

1“ Liste des manuscrits recucillis au Népal et ailleurs. 
non numérolés, mais classée sous les chefs suivants : 1, Vedh: 
11, Purâna; 111, Itihâsa: IV, Kärya (Belles-léttres): V, Vrà- 
karans (Grammaire); VE, Chanda et Alankära (Métrique et 
art poétique}: VIL, Jvotisa (Astronomie et astrologie); VIH, 
Dharmaçästra (Droit); IX, (Arts); X, Darçana {Philosophie} : 
XI, Bouddhisme; XIE, Jaïnisme, XIII, Système tantrikn, 
Quelques indications, telles que ها‎ date, ln nature du ma 
nusérit, accompagnent la plupart des titres. 

3" La deuxième liste se compose des titres de 194 mann- 
scrits achetés à Bénarés. Les 140 premiers sont fains, Îles 
liste no présente que dés titres: il n'y د‎ de notés que pour 
de l'ouvrage. 

Cette partie se termine par des remarques : 1° sur quelques 
uns des manuscrits acquis par le voyageur où à propos de 

36 


نه لاسكا ا 1 سس lssshangie‏ 





Le 


عه 
4 + 1 
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ces manuscrits; 2° sur quelques manuscrits appartenani à des‏ 
particuliers et qu'il n'esi pas possible d'acquérir, mis dot‏ 
où aurait la liberté de faire prendre des cupies. LP‏ 
duction photographique, la transcription en carsitères déve‏ 
nagari et la traduction accompagnée de remarques; le deu.‏ 
liste des ouvrages de la‏ ذا xième est une transcription de‏ 
été remise à‏ د bibliothèque du temple Jaïn de Bénarès, qui‏ 
M, Bendall, l'assurance lui étant en même temps donnée‏ 
عتما qu'il aurait toute liberté d'en faire prendre copie; Le‏ 
“ième est ane nouvelle liste des rois du Népal de 1008 à‏ 
(Table 1} et depuis 1460 jusqu'à In conquête Gorkha‏ 1457 
(Table 1). Ces listes, destinés à cœupléter celles qui se‏ 
كسارب catalogne des manuscrits sanserits‏ ع[ trouvent dans‏ 
bibliothèque de l'Université dé-Cambridg par l'en-‏ ما dans‏ 
tremise de M. D. Wright}, sont suivies de quelques pages‏ 
lui avaient été adressées, notamment par M. Oldenberg.‏ 
فاع L'intérét de ce petit volume est éncore-accru par les‏ 


ع 








planches dont il est orné, Sur ومع‎ seine planches, nya 


que deux lit aphu : loutes les autros sont des reprodue- 
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üules les inscriptions qui font l'objet سل‎ premier appendice; 
une seule d'entre elles est donnée en bthograp | 
cons M. Bendall d'avoir pu eurichir sa publication. de.c0 
précieux et utile ornement, et nous l'en. remercions. Ses 
photographies sont quelquefois un peu térnes, il fout bien le 
si avantageuse que les imperfections légères dé l'etéculion 
oc doivent pas entrer en ligne de compte, | + «À 
Cette publication, remplie de faits 1 de documents d'un 





“ous تعر‎ sons douté on cumpis rendu dans de اسضطا‎ ) Jannier 1886 , 


È 
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_TABBE لحيو‎ met . 3 
complément drole d-panménit Most لا‎ de . 
oction Daniel Wright imprimé en 1885 à Ci 
nés d minces oem عبار انس‎ ds Rene 
des manuscrits que l'antéur a rapportés de san voyage dans 
lade et سم‎ Népal. 
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